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La Reine ne veut pas que ses peuples subissent la contrainte

Rien détonnant à ce que la constitution
ne réponde plus aux problèmes de l'an 64

(Par Roger BRUNEAU)
Sa Majestée la Reine Elisabeth II parlant au Conseil lé­

gislatif samedi matin, a déclaré: “Mon ardent désir est que 
personne parmi mes peuples ne subisse la contrainte.”

Elle ajoutait par ailleurs: “Pour que les habitants d’un 
pays soient heureux, il leur faut vivre dans un climat de con­
fiance et d’affection. Mais un état dynamique ne doit pas 
craindre de repenser sa philosophie politique. Qu’un protocole 
tracé il y a cent ans ne réponde pas nécessairement a tous 
les problèmes du jour, cela n’a rien d’étonnant.”

Sa Majesté espère que le centenaire de notre Confédéra­
tion sera devant le monde un symbole d’espérance. "Pour 
réussir pleinement, dit-elle, il doit produire une entente effi­
cace et librement consentie qui serait l’expression de la matu­
rité de notre pays."

La majorité «lu discours de la Reine fut prononce en 
français, mais elle s’est aussi exprimée vn anglais pendant 
quelques secondes. “La Confederation a été fondée par deux 
races et je crois qu’il est approprie de parler dans les langues 
que parlaient Cartier et Macdonald. Ce pays est le lieu de 
rencontre de deux grandes civilisations, chacune contribuant 
son propre génie et ses qualités. Ces qualités ne sont pas 
contradictoires, mais se complètent lune et 1 autre. La pleine 
énergie et le progrès de la nation ne peuvent être réalisés que 
par une constante coopération de toutes les parties de la com­
munauté.”

Et la Reine Elisabeth poursuit : Nous sommes tiers du 
rôle irremplaçable et de la destinée particulière du t anada 
français. F’endant quatre cent ans il a conservé sa vigueur et 
sa force, et lorsque vous chantez "O Canada" vous vous sou­
venez que vous êtes nés d’une race fière. C’est a cette fierté, 
à cette noblesse de coeur, que je m’adresse en rappelant que 
c’est d’un grand avenir qu’ont rêvé les Pères de la Confédéra­
tion. Leur oeuvre vaut d’étre poursuivie. Ainsi, les coeurs qui 
ont nourri une telle entreprise n auront pas battu en vain. 
En servant les vrais intérêts du Canada doivent servir ceux 
du monde entier."

HEUREUSE
Sa Majesté la Reine Elisabeth II prenait la parole après un 

discours prononcé par le premier ministre Jean Lesage.
Après avoir remercié M. Lesage pour ses paroles de bien­

venue. la Reine s’est dite heureuse d’axoir été invités a Quebec 
après sa visite a l’Ile-du-Prince-Edouard.

“Il m’est agréable, a-t-elle dit ensuite, de penser qu il 
existe dans notre Commonwealth un pays ou je puis m expri-

Départ plus 
syni pat h à/uc

La vi.-ite de deux jours, effectuée par la reine Eltsabet 
ins la Vieille Capitale, s’est finalement terminée dans I ordre 
er soir Cette visite qui inquiétait les autorités n a attire 
je de petites foules et a été marquée par les manifestations 
?s jeunes séparatistes qui ont été vite mates par les poti­
ers plus que zélés de la sûreté municipale de Quebec, ce 
rogramme de la visite de la souveraine à Québec comprenait 
pu d’apparitions publiques mais plusieurs cérémonies, re­
stions et diners auxquels il fallait être convies par mvi- 
ition officielle. Il comprenait également un discours dans 
■quel la reine a lancé un appel a la compréhension

Pendant toute sa visite, la souveraine est demeuree 
ïlme ne laissant voir aucun signe de nervosité qui pouvait 
lisser croire qu elle avait peur. A part un seul changement 
e route de peu d’importance, la reine a suivi a la lettre 
>n programme et aucun retard, dû a des manifestations fie 
jcs n’a été noté dans son horaire. Le but de la visite de 
uit jours de la reine au Canada est de commémorer le 
entenaire des premières discussions qui donnèrent suite a 
i Confédération Toutefois, à Québec, les cérémonies qui 
nt eu lieu ont surtout eu trait au cinquantième anni\er- 
aire de fondation du Royal 22c régiment.

Les cérémonies, contrairement à ce qui s’est passe a 
harlottetown. ont attiré peu de monde et la souveraine a 
eçu un accueil froid de la part de la population qui na lia1' 
écoré les maisons de drapeaux, ni manifesté sa job pai 
es cris et des applaudissements fourni-

LES POLICIERS EXPLOSENT 
Par ailleurs, la sûreté municipale de Quebec 

Buse par la conduite des séparatistes, a posé des 
Tmeté exagérée et mate des manifestants de façon si severe 
ue la population était beaucoup plus en securité a la maison 
ue dans la rue. Nombre d’arrestations ont été effectuées mais 

a été impossible d’avoir un chiffre exact sur leur nombre, 
ne source officielle a toutefois declare qu il y en avail eu 
armi ce nombre, il y aurait au moins trois femmes d’arretees 
insi qu’un ancien boxeur, Réginnld (’hartrand. de Montréal, 
ui serait venu à Québec avec un groupe de séparatistes de 
i métropole.

rendue ner 
gestes d’une

êÆ&m

• Cet homme identifié comme étant Marc Schcillcr. journa- 
llste américain à la pixe. » été matraqué samedi, en fin d'a­
près-midi. et arreté sans trop que l’on sache pourquoi. Mal- 
gie ses protestations et son désir de montrer sa carte d'accré­
ditation. les coups de matraques pleuraient, cinq ou six poli­
cier* n’en prenant à lui. H fut arrête de la sorte pré» du 
bastion de la reine.

mer officiellement en français, une des langues les plus impor­
tantes de notre civilisation occidentale.”

La Reine affirme que cette langue de clarté est un ins­
trument précieux au service de la compréhension et. dit-elle, 
"je suis sûre que sa plus ample diffusion et l’approfondisse­
ment de ses richesses ne peuvent que profiter à toutes les 
intelligences et favorissr un échange plus fructueux des idées”.

1908
A l’occasion du troisième centenaire de Québec, en 1908, 

le roi Edouard VII était venu rendre hommage a Samuel de 
Champlain. La Reine Elisabeth II le rappelle en citant des 
paroles prononcées alors par le Roi. en français et en anglais. 
Ces paroles sont: "C’est du fond du coeur que je vous félicite 
d'avoir possédé un semblable héros. Que sa statue oinc à ja­
mais votre historique capitale, pour rappeler, s'il en est besoin, 
aux citoyens de Quebec, les éminentes qualités de piété et de 
courage, d'humanité, de force d’âme et de loyauté qui ont 
distingué ce fidèle serviteur de son Dieu et de son roi.”

La Reine Elisabeth ajoute que ses parents lui ont souvent 
parlé de l’excellent souvenir qu'ils gardaient de leur séjour 
parmi nous, en 1939.

1959
La dernière visite de la Reine Elisabeth II au Canada fut 

en juin 1959 lorsque la Reine présenta des drapeaux au Royal 
22e Régiment dont elle est le Colonel-en-Chef.

“Une heureuse coincidence veut que je revienne au mo­
ment de son cinquantenaire. Le régiment au cours de deux 
grandes guerres et des opérations en Corée a su se forger une 
noble tradition dans l'honneur, la vaillance, et le sacrifice. Je 
me réjouis a la pensée d’inaugurer cet après-midi, à la Cita­
delle. le Mémorial où sera conservé le livre d'or où sont ins­
crits les noms des mille quatre cent cinquante morts au champ 
d’honneur. J’y allumerai la flamme du souvenir qui brûlera à 
jamais pour rappeler leur sacrifice. Aujourd’hui le 22e conti­
nue de se distinguer au service de la paix, notamment à Chy­
pre, comme autrefois dans ia guerre "

LES MERES DE FAMILI ES
“En accomplissant les gestes officiels de ma visite, dit- 

elle encore, j'attache la plus grande importance à la chaleur 
des contacts humains. Je me tourne vers celles qui me sont 
proches, vers celles avec qui je me sens spontanément en 
communion, les mores de famille canadiennes. Je ne parle pas 
seulement a celles qui sont ici. Je m’adresse comme si elles 
étaient toutes présentes on fait comme elles le sont dans mon 
coeur, à toutes celles qui «*nt serré un enfant dans leurs bras 
en rêvant de ce que sera son avenir.”

L’AVENIR
Cet axenir. dit la Reine, nous devons le préparer aujour­

d'hui. "Entre compatriotes nous devons nous expliquer et pré­
senter sans passion notre point de vue, tout en respectant 
l’opinion des autres. Les problèmes sombreront dans la confu­
sion si nous ne saxons les Illuminer de fraternité et d'humanité. 
Que le dialogue reste ouxert. et il tendra à unir les hommes 
de bonne xolonté Le vrai patriotisme n’exclut pas la compré­
hension du patriotisme des autres.**

“I^e régime démocratique repose sur l'adhésion conscien­
te des citoyens. Le rôle de la monarchie constitutionnelle est 
de personnifier l’éf't démocratique, de sanctionner l’autorité 
légitime, d’assurer la légalité des moyens, et de garantir l’exé­
cution de la volonté populaire."

VOIX SOKRE
C’est d’une voix sobre, mais un peu tendue, semble-t-il. 

que la Reine a prononcé son discours. Une chaleureuse ovation 
de l’assistance s’éleva dans la salle du Conseil legislatif lorsque 
la Reine eut terminé.

LE PRINCE PRILIP
Pendant toute la cérémonie qui s’est déroulée dans la Sal­

le du Conseil legislatif, le Duc d’Edimbourg est resté souriant 
et calme, dans un fauteuil place à gauche du fauteuil qu'occu­
pait la Reine, les mains appuyées sur la garde de son épée.

La Reine, qui avait gardé une figure impassible depuis son 
entree dans la salle, a semblé se détendre un peu et esquissa 
un large sourire lorsque la foule se mit à applaudir après son 
discours.
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# UNE REINE DELICIEUSE. UN PREMIER MINISTRE HEUREUX.. — Le premier ministre Jean Lesage qui semblait très 
éimi le matin, au parlement provincial, était beaucoup plus détendu samedi soir ou il recevait Sa MajesU* la Reine Elisabeth 
Il au nom de la province. Voici la reine et M. Lesage au moment ou ils vont entrer dans la salle de bal du Chateau Fronte­
nac. (Photo l'Action, par Marcel Laforce)

La visite de la reine Elisabeth II dans la capitale du Québec

Accueil froid de la population — Gestes 
d'une fermeté exagérée des membres de

la Sûreté municipale — 32 arrestations
Par Jacques JOB IN

Pendant que les personnalités officielles de la province et du pays acclamaient la souveraine d'Angleterre et son epoux, le prince Philip, les Québécois sont de­
meures a la maison, laissant quelques centaines de jeunes séparatistes de tous les coins de la province se débattre au milieu de quatre ou cinq mille policiers, soldats et 
agents secrets.

Partout ou la reine Elisabeth II o été reçue, les manifestations à l'intérieur des édifices se sont déroulées avec éclat et les invites ont affiche des sourires de 
bienvenue qui ne donnaient cependant pas l'image réelle des sentiments du peuple conadien-français au cours de la fin de semaine.

Samedi, plus que riitnnnclH', 
indifférence marquée par la 

presque totalité des citoyens de 
Québec a laisse voir à nue l’im­
mense force de sécurité qui 
avait été mise sur pied a la sui­
te do la publicité qui avait pré­
cédé la visite du couple royal 
dans la capitale provinciale.

En effet, tout le long du par­
cours sur les plaines d’Abra- 
ham. le long du chemin St- 
Louis jusqu'au bois de Cou- 
longe et sur la route qu'a em­
prunté le cortège royal, diman­
che pour se rendre h l’aéro­
port de l'Ancicnnc-Lorctte. le 
spectacle offert au couple 
royal a été celui de militaires 
et de policiers armés de ma­
traques, qui n'avaient aucune 
difficulté à masquer la popu­
lation des loyaux sujets puis­
que celle-ci était a peu près 
Inexistante

DEUX POINTS 
DE RENCONTRE

En définitive la foule ne 
s'est manifestée qu'à deux 
seul" endroits au cours de la 
fin de semaine, devant le par­
lement provincial et devant le 
Château Frontenac, samedi 
soir. On a déjà avancé plu­
sieurs chiffres. 2.000, 3.000 ou 
4.000. pour dénombrer la foule 
qui se trouvait samedi matin 
devant l’hôtel du gouverne­
ment. Quel qu i! soit, ce nom­

bre comprend à peine 300 ou 
400 Québécois venus acclamer 
Elisabeth IL Cette foule qui a 
été houleuse à quelques repri­
ses. était surtout composée de 
militaires, formant une haie 
serrée, de policiers, municipaux, 
provinciaux et’ fédéraux, en 
uniforme et en habit de rue. 
et de plusieurs centaines de 
Journalistes venus de partout à 
la recherche de re que l'on 
avait tant craint.

Si les applaudissements de­
vant la Croix du Sacrifice ont 
pu être quelque peu perçus 
par la souveraine, il ne fait 
pas de doute que les slogans 
scandés par une forte propor­
tion à sa sortie du parlement 
a laissé une impression plus 
nette et plus audible. C’est 
aux cris de : “Le Quebec aux 
Québécois”, entremêlés de 
"chou ... chou ..plutôt dis­
gracieux. que la reine a quitté 
le parlement provincial pour se 
rendre à Rois de Coulonge.

Devant ces manifestations la 
force de frappe de la police 
québécoise est entrée en action 
“directe" et. après avoir arrêté 
et assommé un ancien boxeur 
de Montréal. Reggie Chartran. 
qui manifestait avec trop d’im- 
petuosité à son goût, elle diri­
gea sept ou huit de ses com­
pagnons vers les cellules 
municipales alors que le reste 
des jeunes séparatistes protes­
tait contre la violence qui

commençait, en scandant: “(tes­
ta po... gestapo".

Ilote! de ville
La violence plutôt exagérée, 

qui a fait dire à plusieurs que 
la Sûreté municipale avait per­
du et le contrôle et la tète, 
s'est faite de nouveau sentir 
devant l’hôtel de ville où les 
manifestants réclamaient en 
procession la liberation de Reg­
gie Chartran.

Frappant à bras raccourci 
dans le tas. les policiers muni­
cipaux, qui axaient reçu ordre 
de ne rien laisser passer eurent 
tôt fait de disperser cette pro­
cession de la liberté. Cepen­
dant les coups plcuvèrent non 
seulement sur les manifestants, 
mais aussi sur des Jeunes fem­
mes et sur des journalistes qui 
ont été volontairement empê­
chés de faire leur travail.

Quelques-uns d’entre eux. 
dont notre reporter Serge (»a- 
gnon. ont goûté à la matraque 
des policiers de Québec qui ne 
voulaient absolument pas que 
l’on croque sur la pellicule la 
scene qu’ils offraient aux cu­
rieux dont les visages apparais­
saient de plus en plus aux fe­
nêtres des maisons.

Cet événement, ajouté à 
d’autres survenus au cours de 
la fin de semaine, a donné lieu 
à une protestation officielle dé­
posée auprès du nouveau solli­
citeur général. Me Claude

VN agner. qui a déclare prendre 
la chose en main en laissant en­
tendre qu'il y aurait peut-être 
des suspensions ou même des 
congédiements d’agents muni­
cipaux.

^es scènes de matraquages 
identiques se sont déroulées 
vers la fin de l’après-midi de 
samedi, près du bastion de la 
reine où avait été cerné un 
groupe de manifestants qui 
avaient d’abord pris place sur 
le bord de la citadelle.

A cet endroit, un Journaliste 
à la pige américain, a été sou- 
dainemlnt poursuivi par cinq 
ou six policiers municipaux qui 
utilisèrent à profusion la ma­
traque en dépit du fait que 
Marc Schcillcr criait à tue té­
ter. .. 1 want to show you may 
tor... I want to show you ma 
pass”. Cependant, à chaque fois 
que le Journaliste américain 
tentait de mettre la min dans 
sa poche pour en tirer le sauf- 
conduit qu'il voulait exiber. un 
coup de matraque bien logé 
sur la ,%>ain l'en dissuadait.

Ajouté au langage employé 
par la police municipale: "Mau­
dits baveux, gang de chiens, 
mets-lui ton pied au c..." et 
quoi encore, cette attitude, qui 
a été dévoilée au reste du mon­
de par toute les agences d’in­
formation. nous laisse assez 
perplexe devant le résultat ob­
tenu.

core une fois entrée en action 
contre des étudiants brandis­
sant des drapeaux fleurdelysés.

Par ailleurs, aux centres d’a­
chats, plusieurs centaines d'au­
tomobilistes s’étalent amenés 
et c'est là que les applaudisse­
ments les plus chaleureux se 
sont fait entendre. A ce mo­
ment. toutefois, la reine Eliza­
beth semblait très tendue, ex­
ténuée par le programme serré 
de sa visite à Québec, et le 
sourire qu’elle voulait sans 
doute très amical sc figeait 
quelque peu sur son visage.

L’un des criminalistes bien 
connu de Québec. Me René I,e- 
tartc, a employé le terme ”é- 
coeurant’’ pour qualifier l’atti­
tude des policiers municipaux 
devant l’hotel de ville.

Samedi soir
De' événements du menu* or­

dre cc .sont déroulés samedi 
soh devant le Château Fronte­
nac où la panique s’est empa­
rée de plusieurs quand des po­
liciers ont cerné un groupe de 
manifestants près du palais de 
justice L’un de ces manifes­
tants a été renversé et est tom­
bé d’un parapet d’une hauteur 
de 15 pieds, ores de la porte 
centrale du palais de Justice. >>c 
fracturant une jambe.

Quelques minutes plus tard 
J'ai personnellement demandé à 
un agent de la sûreté provin­
ciale pourquoi il ne portait pas 
de matraque comme en por­
taient les iK>liclers municipaux : 
"Nous, nous en n'avons pas be­
soin”. m’a-t-il loconiqucment 
répondu.

Dimanche
L’apparition qu’a fait le cou­

ple royal, dimanche, s’est faite 
lorsque la reine et son époux 
sont partis de l'Anse-ati-Foulon 
pour se rendre à l'aéroport de 
i'Anclenne-Lorette. Le calme 
p r dans In majeure partie 
du défilé, le seul incident à si­
gnal' r s '1 p duii aux cam­
pus universitaire, où la police 
municipale de Quebec est en-

\ Champigny. les ictoyons de 
l'endroit s'étaient assemblés à 
îa jonction du boulevard Du­
plessis et de la route 2 pour 
voir passer le cortège. Ce fut 
probablement à cet endroit que 
la manifestation a été le plus 
dans le cadre d'une visite ro- *1 
en cc sens que c’était vraiment 
le peuple qui s’était réuni, et 
non pas quelques séparatistes 
noyés de policiers.

l'ar ailleurs la manifestation 
a été à peu près Inexistante à 
l'aéroport. In souveraine et son 
époux sautant de leur voiture 
blindée dans l'avion Yukon de 
l’ARC qui s’est immédiatement 
envolé pour un voyage d'une 
heure. vers Ottawa, dernière 
étape de la visite royale au 
aCnada.
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RIVE SUD - RIVE SUD - RIVE SUD

Décès de dame 
J. O. Martineau
A Levis, le 11 octobre, à l’é 

ge de 97 ans. H mois, est décé­
der dame Marie-Louise Marsan 
épousé de feu le Lt-Colonel .1 • 
O Martineau demeurant a 4, 
rue Wolfe.

Klle laisse pour pleurer sa 
perte, ses fils, filles ei belle 
bille: M et Mme Elzéar Wa- 
thier iGabrielle) Quebec. Mlle 
Marguerite Martineau. Levis, 
M et Mme Marsan Martineau, 
Quebec; ses petits-enfants- Or 
et Mme Charles Parent. (Louise 
Martineau' Jacksonville, Flori­
de. M et Mme Jules Noel, (K- 
dith Martineau) Hull. M. et 
Mme Arthur Stanwood (Maud 
Martineau) Jacksonville, Flori 
de. Mlle Lise et Josette Wa- 
thier. Québec: ses arrières-pe­
tits-enfants: Benoît et Chris­
tian Noël, Douglass et Debo 
rah Stanwood. Suzanne Pa­
rent.

Les funérailles auront lieu
mercredi a 9 heures, départ 
des salons funéraires Gilbert 
A Turgeon Limitée. 58 ave Bé 
gin. à 8 hres 45. pour l'église 
Notre-Dame et de là au cimetiè­
re paroissial.
BANQUET AUx Huitres _ 8

Lévis — Le banquet aux 
huitres du Cercle des Voya­
geurs de Commerce de Lévis 
aura lieu au Juvénat des Frè­
res Maristes, samedi le 24 oc­
tobre prochain

Comme par les années pas­
sées. il y aura de nombreux 
prix de présence Un sac d'é­
chantillons de produits com­
merciaux sera remis à chacun 
des convives.

Le prix d'admission est de 
$3 00 le? cartes sont en ven­
te par tous les voyageurs. H y 
a place pour 1000 personnes.

RIVE SUD - RIVE

La C. scolaire de
-RIVE SUD

célébrera son centenaire

• Au Jeune Commerce de Lévis-Lauzon Inc., on sait faire alterner les périodes sé­
rieuses et les moments de plaisir comme le montre cette photo prise lors du banquet 
aux huître» de ce groupement, en la salle Molson l>évls Limitée. De gauche à droite: 
M. Henri Lemieux, organisateur; Madame Léo Joliooeur. 31e Jean Gauvin. président 
régional: M. Léo Jolieoeur. président local; Madame Jean Gauvin, 31. Philippe La- 
flamme, vice-président. (Photo Eclair Enr.1

Pour M. 
"la lutte

Bernard Dumont, 
n'est pas finie"

Par GILLES COTE

Banquet aux huitres
Beaumont — Le conseil mu­

nicipal présidé par le maire Al­
bert Patry a accordé le contrat 
pour l’entretien des chemin? 
d’hiver dans le trois rangs Vil­
le-Marie. à la Coopérative A- 
gruole de Saint-Charles de 
Bellerhasse. au prix de $700 00 
du mille.

Il va sans dire que le trésor 
municipal recevra la subven­
tion gouvernementale coutu­
mière pour cet entretien.

Le conseil a par suite déci­
de de demander de? soumis­
sion? pour l’entretien de la 
route du fleuve, fl mille) et 
du rang St-Roeh f2 milles*: le 
contrat sera accordé lors d’une 
prochaine réunion spéciale du 
conseil.

A l’occasion de la récente fut rien. C’est peut-être pour-
campagne électorale tenue quoi, disait-il. l’Union Natio-
dans Dorchester, M. Bernard na|P finira par disparaître un
Dumont, ex-député crédltiste jour

la campagne de 
les liberaux ont

torale. que l’Union Nationale Dorchester pour démontrer les 
vienne à son aide mais, il n eo sommes astronomiques qui

convoquait une conférence de “Lors de 
presse durant laquelle il dé- Dorchester, 
clarait que sa carrière de po- gagné par un patronage éhon

s’étaient dépensées en revête­
ment d’asphalte et travaux di­
vers.

Au sujet de la visite de la 
reine. M Dumont déclarait, 
que M. Lesage n’aurait pas du 
inviter la reine personnelle

Le conseil 2814 de Donnacona:
25 années de lovaux servicesté

Pendant la 
mauvaise saison

dons un peu d cou 
b'en chaude et sucrée

Ag»n< générât peur ir Canada 
) Allr*d Ouimet Montrée1

liticien ne fait que commencer, té. c’est pourquoi la victoire ment lors de son voyage outre 
car il a la ferme intention de de Lesage ne sera que de cour mer et surtout ne pas déclarer 
lutter aux élections générales te durée”. Pour appuyer ses que nous sommes des royalis- 
de 1968 déclarations. M. Dumont ajou- tes ’’Mais maintenant quelle

M. Bernard Dumont est pré tait qu’un film serait tourne est invitée, il nous faut la rr 
sident du Ralliement des cré- sur la campagne libérale dans revoir comme il se doit”, 
ditiftos ’’La bataille n est pa* .
time, disait il Dès demain, je 
commence à collecter l’argent 
nécessaire pour le? program 
mes de télévision au service 
du parti”.

En réponse aux dures pa 
roles de M. Réal Caouette. di­
sant que Dumont avait reçu 
sa leçon, celui-ci déclarait qu’il 
est nécessaire qu’un homme 
qui a dix-huit ans d’expérien- 
cé politique prenne les con­
seils d’un autre qui en a 27. 
pour obtenir le caractère 
d’homme de fer et pour faire 
de la politique honnête.

“Lorsque en 1966. M. Réai 
Caouette sera premier minis­
tre 'désir* j’aurai, par sa dé­
claration, pour vingt ans plus 
tard, lorsqu’il aura les cheveux 
blancs, le caractère et la for­
mation pour le remplacer. Je 
poserai ma candidature a la 
’’chefferie” et si je ne suis pas* 
élu. je serai au moins minis­
tre de l'agriculture dans le ca 
binet de Caouette”

En outre, disait-il, je veux 
remercier les patriotes de 
Dorchester qui ont vote pour 
le parti créditisto Les résul 
tats n’ont pas donne une vic­
toire mais si un seul homme 
a obtenu ces résultats, voyez 
ce que ce sera en 1966’’.

M. Dumont nous a déclare 
qu il avait espérance qu’en 
commençant sa campagne élec-

La Commission scolaire de Bienville s’apprête à célé­
brer dans quelques jours, un événement d'importance, celui 
du centenaire de son existence.

Differente» manifestations sont prevues pour souligner 
cet anniversaire, parmi lesquelles, les principales sont les 
suivantes:

Le samedi. 1? octobre aura lieu a l'auditorium du Col­
lege le Levis, une représentation de la fameuse operette 
vlennoisé: “L'Auberge du Cheval Blanc”. Les profit* de ce 
spectacle seront versés aux Loisirs de Bienville Inc.

C’esl une troupe locale qui Interprétera cette comedie 
musicale, sous la direction de 31me Aldea l’îcard-Boullanger, 
laquelle sera au piano. Des jeunes danseurs de Levis parti­
ciperont egalement au programme.

On peut se procurer des billets des à present aux en­
droits suivants: Pharmacie Dussault. Pharmacie 31icliaud et 
Imprimerie Enregistrée. Bienville.

Le lendemain, 18 octobre, journée chargee qui débutera 
a 2 heures, en la salle du college St-Domlnique, une ren­
contre de tous les anciens (professeurs, commissaires, ele- 
ves et amis».

A 5 heures, messe solennelle en l'eglise St-Antoine
A 7 heures, au Couvent des Soeurs St-Louis-de-f rance, 

grand banquet, le conférencier invite sera 31. François La- 
fleur, directeur général de l'organisation scolaire du minis­
tère de l’Education et représentant l’hon Paul-Gérin Lajoie.

Afin de permettre aux anciens de se mettre dans l'es­
prit de cette célébration, nous vous communlqjons la pre­
mière de trois tranches de l’histoire de cette Commission 
scolaire.

Le 5 octobre 1864. au presbytère Notre-Dame de Lévis, 
avait lieu la première assemblée de la commission scolaire 
de Bienville, sous la présidence dp Mgr Joseph-David De- 
r.iel et le secrétaire M. Nolet

Le 25 octobre 1864. le premier reglement autorise le 
secrétaire a faire la perception des taxes, basee sur la der­
nière évaluation. Trois shillings par cent louis, et le men­
suel est établi à 2 shillings par mois pour garçon*- de 7 a 
16 ans.

Le 25 mars 1865. on fait assurer la maison d’Ecole de 
Bienville pour cent louis.

Le 13 juin 1865. on engage la première institutrice en 
la personne de Mlle Letellier. au salaire de 75 louis

Le 27 juin. 1866, M l’Inspecteur Juneau se voit confier 
la tâche d’engager le premier instituteur M Xlfreri Emonn 
est engagé au salaire de 75 louis et 11 doit en plus «occu­
per du chauffage et de l’entretien de l’école
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}Mr Nelson LABRIE
DONNACONA — “Vingt 

cinq années de loyaux services 
à l'endroit des nôtres et de 
notre Eglise, c’est l’oeuvre ac­
complie par le conseil 2814 qui 
célèbre aujourd’hui son 25ième 
anniversaire de fondation”. 
C’est par ces mots que le 
grand chevalier du conseil 
2814 de Donnacona. M Ber­
nard Diguer a salué les quel­
ques 300 Chevaliers de Co 
lomb de Donnacona. présents 
hier soir aux célébrations du 
25ième anniversaire de fonda­
tion de leur conseil.

Dans son allocution. M. Di­
guer a rendu un vibrant hom 
mage à M J -A Duchesneau. 
grand chevalier fondateur du 
conseil 2814. U rappela aux 
membres que c’est en 1939 que 
ce dernier secondé de quel­
ques membres avait fondé le 
conseil 2814, lequel devait re 
revoir sa charte du conseil !,a 
val en 1940

* A cette époque, a dit M 
Diguer. notre conseil était 
composé de 90 membres, dont

60 faisait partie de la classe 
assurée. Aujourd'hui nous 
comptons 333 membres dont 
211 sont associés et 122 assu­
rés’\

Four faire suite aux paroles 
de M. Diguer, le député d’Etat 
M Martin Forest fut invité a 
remettre ur. cadeau souvenir 
au grand chevalier fondateur. 
M JA Duchesneau. A 1» 
même occasion, le conseil 2814 
rendit hommage à l’épouse de 
ce dernier en lui offrant une 
gerbe de fleurs

Plusieurs allocutions ont été 
prononcées au cours de ce ban 
quel d’honneur servi au local 
colombien: notamment par le 
chanoine Couture. l’honora 
ble juge Marquis, et M Martin 
Forest, député d’Etat

Le chanoine Couture lui. 
s est inspiré de l’épitrc de St- 
Paul disant “S’il était ici il 
vous dirait, debout ! Soyez de 
vrais chevaliers, des soldats 
qui défendent la foi eatholi 
que qui n’ont pas peur d’ac 
remplir leur devoir de vrais 
chrétiens".

LA SOURIS MIQUFTTE por Walt Di«ney

1*01? ajoutant que le conseil 
2814 de Donnacona était vivant 
et qu’il était resté debout, le 
chanoine Couture s’adressa a 
tous les Chevaliers du comté, 
les invitant à se serrer les cou 
des, à se grouper autour des 
autorités religieuses et jouer 
leur rôle dans l’instruction et 
l’éducation des jeunes par la 
coopération et la eomprében 
sion. a mi voir mettre de 
côté les .sentiments person 
ne!»”.

Le cure de Donnacona ter 
mina en disant tous les Che 
valters d’être des porteurs de 
la vérité afin que la justice soit 
en 1964. et de faire en sorte 
que la religion chrétienne et 
catholique compte sur eux

L bon. juge Eugène Marquis 
pour sa part compléta en quel 
que sorte le sermon de cir­
constance qu’il avait prononce 
plus tôt a l’église. Sauf qu’il 
insista plus fortement sur la 
grande charité des Chevaliers 
pour l’aide aux missions de 
l’Amérique latine

Le, dernter conférencier. M 
Martin Forest s’est plu dans 
son allocution a rendre hom

mage au Grand Chevalier fon 
dateur du conseil rie Donna 
rona, M J.-A Duchesneau 
Aussi il traita brièvement du 
rôle de l’épouse d’un Chcva 
lier, laquelle, a-t-il dit, a le de 
voir de se grouper à cette as­
sociation dont fait partie son 
mari. M. Forest ayant félicite 
toutes les épouses des mem 
bres pour leur présence a ce 
jubilé, formula le voeu que 
toutes ces mêmes personne- 
se retrouvent dans 25 ans pout 
célébrer le 50lème anniversat 
re du conseil 2814.

Au nombre des persomiali 
te? civiles et religieuses pré 
rentes aux célébrations du 25r 
anniversaire du conseil 2814 
signalons entre autres les deux 
députés de Portncuf. messieurs 
J.-Louis Frenrtte et Marcellin 
Laroche respectivement du fr 
déral et du provincial; Armand 
Lespérancr député de district 
no 39. les abbés Gustave Bout- 
beau et Raymond Guay de 
Donnacona. André Sauvageau. 
grand chevalier du conseil de 
St-Raymond; Claude Foley, 
grand chevalier du conseil St 
Casimir et Laurain Gauthier 
président de la Tardivel

C’est le 3 novembre que les contribuables sont appeléi 
a une cotisation spéciale de $500.00 pour l’achat d’une mai­
son d’école

Le 3 avril 1883 les Soeurs de la Charité demandent de? 
reparations pour leurs classes mais après délibérations, la 
commission scolaire refuse, faute d’argent

Le 3 avril, le president. M le curé Gauvreau. est auto­
rise a engager mu autre institutrice en remplacement de 
Mlle Murrat, démissionnaire.

Le 14 juillet 1902 M Ed Samson propose un nouveau 
commissaire en remplacent de M. le curé Gauvreau. qui a 
été nomme chapelain à l’Hôpital Général de Québec et 
c’a t ii nouveau curé M l'Abbé Dominique Pelletier, qui 
est nommé commissaire

Le 28 janvier 1903. le premier rapport de M. l'Inspec­
teur dit. que la saute des élèves et des instituteurs fré­
quentant l'école est en danger, car les salles sont trop pe­
tites. mal éclairées

Les i»au\ de pluie descendent trop prè» de l'école, et en 
de. une porcherie voisine dégage des odeurs nauséabondes; 
35 élèves n’ont pas de pupitres poui écrire, 200 autres n ont 
pas de sièges a dossier, aussi pas de tableau noir. A 1 école 
ries filles, les rétributions mensuelles ne doivent pas être 
perçues par les institutrices et elle" ne doivent pas taire en- 
trci le bois de chauffage par les élèves Le balayage de? 
salles pai les élevés présentent de graves meonvénients. qui 
doivent cesser scion l’article 18 page 21

Le 5 août 1910. LP' Soeurs de Notre-Dame de Lévis dis­
continuent leur enseignement a Bienville. Les Soeurs de 
la Charité de St-Louis sont prêtes a venir l**? remplacer 
en septembre

Janvier 1911. M le curé Pelletier president, offre un 
terrain de 312 x 182 pour la construction d'un couvent pré? 
de l’eglise

Proposé par Pierre Thibault et seconde par M. Ert 
•samson la construction du couvent commence au printemps 
La dimension du dit couvent -era de 100 pieds par 50. com­
prenant deux classes Le toit *>era de style français, les mur? 
en brique rouges d’Ecosse Lin emprunt de $8.000 00 a 
d'intérêt est fait a cet effet

M le President consent a rencontrer M Cléopha? 
Rloum. députe du comte de Levr pour avoir l'aide du gou­
vernement

Le 26 août 1911. M le president fait rapport à l'assem­
blée que les Soeurs de la Charitc de St-Louis arriveront a 
RienviÜc le 28 août On doit donc faire réparer et peinturer 
le* appartements de la maison et acheter de* meuble?

L» 13 juin 1912 Sir Lomer Gouin écrit au cure Pelle­
tier president, pour l’informer qu'il va recevoir $300 dan? 
les premiers lours de juillet pour son couvent

Le 13 avril 1913 permission est donnée pour vendre • 
enchéri a nu Bégin et c'eat seulement le 6

février 1914 que M Alphonse Boulanger achète la maison 
pour la somme de $1.385 00

A St-Romuold

Avis de motion donné 
par Téchevin Cadoret

Saint-Romuald — L’échevin 
Maurice Cadoret a donne avi» 
de motion qu'il présentera un 
règlement lors d'une prochaine 
séance du conseil, décrétant l'a 
chat d'une chargeuse mécani 
que ainsi que d'une camionnet 
te

Quelques minutes plus tôt. 
le maire Bisson avait déclaré 
ironiquement * Notre camion 
nette est encore bonne, il fau 
(rail : < . ■ uUsinent le
moteur, la cabine, le différen- CCOlCS

! ous les membres du conseil 
onl deplore les actes de vanda­
lisme perpétrés au terrain de 
leux de la rue Simard. Pour 
v remédier, les membres du 
conseil ont décidé de faire 
installer un nouveau luminaire 
qui rendra la vie plu? difficile 
iux vandale* et mettra peut 
être un frein a leurs méfaits.

liel; nous pourrions conserver 
les roues”.

Par suite de l'avis de mo­
tion de l’échevin Cadoret. le 
conseil devra juger s'il sera 
moins dispendieux de mettre 
un camion après les roues ou 
s’il vaudra mieux en acheter 
un neuf

Mon nom »
r*nvrr« dnnn»
V T ROM

9

m ** n, /•* te ht *•' *>/, » . s» ,

Faisons échec à l’athéisme 
par notre charité apostolique

Li FANTOME por Lee Folk et Roy Moore
Commrn»
•vri-voa<

Cnmmrnt
•vec-voa*de^naverl

NK ROCGEZ 
P4?UNE »UI'KE 

PHO10
Mil, PAI.WKR 1 l NE PHOTO 

D"'
V te» fo*ll» T

fait ?

A ve*-»ron»
tiré sur 
quelqu’un ?

VOTKKV( I «Il Ml 
MINI OK 

IM ONIil T

A »e 1

Kirk elenl à la re»e«u»*e

f >«» (oui ponr rinslunl. elle 
la hrtoln de repos II y aura 

t rnnferrnre de pre»»e a 1h*
I plUl demain * Mnq liel

AM

PHILOMENE

Q O -

s3oita le
nouveau 
gentil gar
çon

K
por Ernie BushmtHer

Je perd» mon 
y-i— temp* en pa»»an( 
L7 par ici.
Ep:

OCCOI*'’

DONNACONA — “Répon­
dons a l’appel de Dieu qui nous 
est transmis par le pape, nos 
évêques et nos prêtres Faisons 
échec a l’athéisme par notre 
charité apostolique Disons a 
notre Sauveur “Fiat voluntas 
tua” Et nos modestes sacrifi­
ces contribueront a l’expansion 
du régne de Dieu sur cette ter­
re".

Tel est en substance !r mes 
sage laissé aux Chevaliers de 
Colomb de Donnacona par l’ho­
norable juge Eugène Marquis 
qui prononçait hier après-midi 
le sermon de circonstance lor^ 
d’une messe colombienne inau 
gurant le? célébrotions du 25e 
anniversaire du conseil 28H 
de Donnacona

Ayant souligne au debut ri» 
son allocution, l’importance de 
la "grande journée colombien 
ne" consacrée aux oeuvres mi*, 
slonnalre? de l’Amérique latl 
ne. Thon luge Marquis invita 
m's frères chevaliers à réfié 
chir "Ensemble, a-t-ll dit. (te 
mandons nous quel est le de 
voir missionnaire d’un chré 
tien, le devoir d’un Chevalier 
de Colomb dans le momie ac­
tuel”

plus loin l’orateur ajouta 
“L'homme doit travailler à la 
gloire de Dieu ‘‘Adveniat re- 
gnum tuum" Ces parole? 
que nous prononçons en réel 
tant le Pater Nostcr nous com­
mandent de participer à la dit 
fusion de la Vérité qui jaillit 
de l'Evangile; Dieu doit régner 
sur nos coeurs et sur les coeurs 
tic fou* le? hommes Comme 
catholiques et surtout comme 
Chavellers de Colomb, avons- 
nous fait notre part ? Avons- 
nous compris notre obligation 
de contribuer à l'avènement du 
régné du Christ sur la terre ? 
Avons-nous répondu avec fol et 
généro'ité à l'appel de nos évé 
que? et de Sa Sainteté le Pa 
pe ?"

”11 y a trois ans. a dit l’hn 
norable juge Marquis, nous a

\ons résolu d’apporter une aide 
substantielle a l'Eglise de l'A­
mérique latine Nous sommes 
mandatés par rassembler ca­
nadienne des Evêques pour cet- 
tr oeuvre missionnaire choisir 
par notre Saint-Père lui-mc- 
mc

Soyons donc fiers d« notre 
dignité d’homme, de notre rô- 
'e d’apôtre, de notre vocation 
au laïcat chrétien. En assurant 
le succès de la Journée colom­
bienne nous contribuerons a 
l'établissement d'un règne de 
paix et de bonheur en Améri­
que latine”

Pour faire suite, l'orateur ci­
tant quelques extraits

notre âme chevaleresque par 
nos prières et par nos offran­
de* généreuses

ECOLE DE COUPE IT COUTUM

Couturier
IV AS COUTURIER KN

inscriptions
CONTINUELLES

Court de tour 
et de teir 

donne* P«r 
professeurs 

diplômes

Détenons permit en vertu de le Le' 
des Ecoles professionnelles privée»

39 A BEGIN

12-10 (I.

837-8824

eu 2-11» 81 C L

Autos a veno.e

Y a pas d'ereur
Chez Bégin C'EST MEILLEUR!

63 <5» Rambler aut nu ma­
nuel. •

62 'P Ramblei \mencan au- 
matique,

dune studebaker. automatique
conférence prononcée à la cnn \ olksivagen
\cntion suprême des ( Leva ^ Station wagon L’omet
lier? de Colomb, a la Nouvelle Hambler. Lark et Ford
Orleans le 17 août dernier par
Son Excellence Mgr Marie- 
Joseph Lemieux, O.P . arche 
vèque d'Ottawa et président 
dr la Commission épiscopale 
canadienne pour l’Amérique 
latine, ajouta "lin mot résu 
me la gravité de la situation j 
qui est un véritable défi à l’in j 
telllgenee et a l'Initiative ricsl 
catholiques d'Amérique du 
Nord phi? spécialement, par­
ce que le? Européens ont déjà 
beaucoup à faire pour soutenir 
l'Eglise dans le? pays d'Asie 
et d’Afrique qui viennent ri’ac 
céder à l’Indépendance politi­
que. Ce mot est celui de sous- 
allmentatton entendu a la fol? 
au sen? corporel et apirituel. 
La sous-alimentatlon spirituel­
le est encore plus Inquiétante 
parce qu'elle aggrave la mena 

Après avoir donné un bref
ce au coin nui niante", 
aperçu du tableau saisissant j 
qui fut brossé par Son Excel­
lence Mgr Lemieux, l'honora ] 
ble Juge Marquis déclara 
"Mes frères, la moisson est 
grande, les ouvriers peu nem 
breux. et les besoins pressants 
et énormes A nous de mani­
fester noire esprit chrétien.

REMORQUE
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39 Mcrcédès. excellente ron 

dttion.
39 Oldsntoblle 98. hard top. 4 

portes
39 Buick. très bon état

1 TONNETOUTE EQUIPEE SI R CAMION OMC. 
PRIX TRES SPECIAL

40 voitures de tous modèles o prix d'oubome *
20 VOITURES NEUVES A PRIX

Escompte "A"
J.-A. BEGIN AUTOS LTEE

Rond-point - 837-9363 - Lévis
«2.in il f»i A.V. C.U

EXTERMINAMON '

MAHEU & MAHEU CO.
INSECTICIDES

EXTERMINATION DE TOUT INSECTE ET RONGEUR

525-3380 319 DU
I 1



FAatïnn
QUOTIDIEN CATHOLIQUE

L'Action. Québec — Lundi, 12 octobre 1964 Pag» 1

Les 33 heures de la Reine
uébec sont erminees

• Qurlqurs minute* avant l’aocnstaRe au quai de l'Anse 
aux Foulins. le yacht royal «Lisse lentement entre plusieurs 
croisière d’escorte. Au premier plan, trois marins canadiens.

^ A l’entrce du han«ard du Conseil des Ports nationaux. 
Sa Majesté la reine Elisabeth 11 souri à mesure qu elle 
pro«resse rapidement ver* le centre d’accueil où elle rece­
vra le salut royal. Sa Majesté entreprend une visite de 
33 heures dans la vieille capitale.

• Sa Majesté la Heine est accueillie par le Lieutenant 
tiouverneur. l’honorable Paul Comtois. File est suivie par 
le duc d’Edimbour*. revêtu du costume d'amiral de la 
Flotte.

Le couple royal a entrepris la 
dernière étape de son voyage

Un appareil Yukon, de l'ARC, 
transportant la reine et le prin­
ce Philip, a quitté l’aéroport de 
l’Ancienne-Lorette à 6 hres 22 
p.m. hier, avec sept minutes de 
retard, pour entreprendre le 
voyage à Ottawa, dernière éta 
pe de la visite royale.

Le quadrimoteur turbo-pro- 
pulsé a effectué un décollage 
parfait et est disparu alors que 
le soleil se couchait derrière 
les Laurent ides que l’on peut 
apercevoir non loin de l'aéro­
port.

Juste avant que le couple 
royal ne monte à bord de l’a­
vion, la reine a fait ses adieux 
au lieutenant-gouverneur Paul 
Comtois et au premier ministre 
Lesage.

La reine souriait et parais­
sait heureuse.

Le prince Philip a conversé

joyeusement aussi avec le pre­
mier ministre.

L'avion canadien, qui trans­
portait la reine à Ottawa, pour 
une visite jusqu'à mardi ma­
tin. était piloté par le chef d’es­
cadrille Robert Dccprose. d'Ot­
tawa.

Il y avait des gens presque 
tout le long du parcours de 12 
milles emprunté par le couple 
royal, depuis l’Ance-aux-Fou- 
lons jusqu'à l’Ancienne-Lorette.

Les journalistes n'ont pas eu 
la permission de voyager avec 
le convoi motorisé de la rei­
ne. Il se sont rendus a l'aéro­
port une heure plus tôt. C’était 
une magnifique journée d au­
tomne.

Une manifestation a eu lieu 
lors du passage de la reine. A. 
la cité universitaire de l'univer­
sité Lavai, dans la banlieu de

la ville, quelque 250 étudiants 
étaient rassemblés.

U y a eu des cris de “ges- 
tapo” lancés vers les policiers 
et des huées lorsque la limou­
sine de la reine est passée.

La police avait procédé à 
deux arrestations précédem­
ment. Les observateurs ont dit 
que la reine Elisabeth regar­
dait dans une direction opposée 
lorsqu’elle est passé à cet en­
droit.

Les jeunes Chanta de la 
région protestent contre la 

conduite de certains policiers
Le* nouvelles entendues à la radio et à la televi­

sion hier soir ont semé l’émoi et la consternation dans 
tous les esprits des membres des Jeunes Chambres de 
la région de Québec.

En effet, que la visite a Quebec de Sa Majesté Eli­
sabeth Il et du prince Philip ait donné Heu à des scenes 
de violence : tout le monde s’y attendait un peu; mais 
que ce* scènes de violence aient été l’oeuvre de ceux 
qui étalent chargées de maintenir l’ordre : cela, per­
sonne n’auralt osé y penser.

Aussi, c’est avec un sentiment de profonde indigna­
tion que tous ceux qui <e sont presses hier soir le long 
du parcours suivi par le cortege royal, ont assisté. Im­
puissants. eux assauts à coups de matraque auxquels se 
sont livrés certains policiers, sur des gens non-armes, 
quelquefois encore enfants, dont le seul crime aura etc 
d’avoir entonné des ais indépendantistes bien avant le 
passage de nos distingués visiteurs.

C'est pourquoi les Jeunes Chambres de la région 
de Québec désirent se joindre à toute une population 
indignée par ces actes de brutalité Injustifiés et injus­
tifiables pour protester energiquement contre ces métho­
des antidémocratiques, et exiger que les autorités com­
pétentes prennent Immédiatement et publiquement, con­
tre les véritables coupables, les sanctions qui s’impo­
sent; car. autrement, il sera à craindre que les Innocen­
tes victimes et leurs sympathisants, eherehant a se faire 
justice, soient tentés désormais de répondre par la vio­
lence, à la violence.

Les Jeunes Chambre de la regione de Quebec 
(Signé) Par: Me Jean GAUVIN, avocat, 

président regional.
Copies à :

Hon. Claude Wagner, solliciteur general;
Mon. Wilfrid Hamel, maire de Québec:
Postes; C.J.L.R.; C.H.R.C.; C.K.C.V.; C.B.V.:
T.V. : C.F.C.M.-TV: C.B.V.-tV;
Journaux : l e Soleil; L’Action.

Un communiqué 
sera émis

Le Bureau de l’Industrie el 
du Commerce de Québec Métro­
politain. Inc. annonce, au sujet 
de l'usine d’assemblage Peugeot, 
qu’il émettra une communiqué 
de presse officiel établissant les 
droits acquis de la région pour 
l'implantation de cette usine. Le 
Bureau a, en effet, travaillé ce 
projet de construction d'usine 
depuis plusieurs années, et son 
communiqué présentera un ré­
sumé des faits passés concluant 
a la nécessité d’établir une usi­
ne de ce genre dans la région 
métropolitaine de Québec, sui­
vant la politique officielle de 
decentralisation Industrielle du 
Gouvernement. plutôt qu’à 
Montréal si l’on s’en tient a 
certaines rumeurs.

Une courte cérémonie a marque l'arrivee à Quebec de 
•a Majesté La .Reine Elisabeth II. et du Prince Philippe, 
duc d'Edimbourg. Descendue du yacht royal avec quelques 
minutes de retard, affichant un air tendu. La Reine a rapi­
dement i*agné le hangar du Conseil des Ports Nationaux où 
l'attendaient les journalistes et les photographes de la 
presse nationale et internationale, la Garde d’Honneur du 
22ième Régiment, et les officiciels.

La Reine et le duc d’Edimbourg ont été accueillis par 
le lieutenant-gouverneur, l’Honorable Paul Comtois et 
Mme Comtois, le premier ministre du Québec et Mme Le­
sage. le maire de Québec et Mme Hamel.

La cérémonie de réception consistait en le salut royal. 
In revue de la Garde, en compagnie du Commandant de la 
Garde, le major Therrien, du commandant du bataillon, le 
lieutenant-colonel Garneau. et l’écuyer, le lieutenant-colonel 
Reid. La Reine s’est arrêtée quelques instants auprès du 
chef de musique du Royal 22ième régiment, le capitaine 
J.-P.-A. Ferland.

ACCUEIL FROID
A l’exteneur du hangar, a peine quelques dizaines de 

curieux ont vu la Reine descendre du yacht royal. Sa Ma­
jesté et le Duc quittèrent l’Anse-au-Foulon rapidement pour 
-0 rendre au Palais legislatif où les attendaient le premier 
ministre qui avait précédé le cortège royal de peu.

Tout le long du parcours, soit le long du boulevard 
Champlain, de la côte Gilmour. du boulevard Georges VT, 
du boulevard Ontario, de la sortie a la Croix du Sacrifice, 
de la Grande-Allée est et de l’avenue Dufferin. une foule 
constituée presque totalement de militaires et d'agents de 
la Sûreté municipale et provinciale a escorté le cortège 
composé de six voitures officielles.

Quelques manifestants ont proclame des slogans sépara­
tistes à l'arrivée de la Reine au parlement. On comptait 
facilement plus de trois ou quatre agents des forces de l’or­
dre pour chaque spectateur.

Contrairement à l'usage pour toutes les visites royales, 
aucun enthousiasme habitait les curieux, personne n'applau­
dissait. une atmosphère plutôt froide et lourde planait sur 
la foule peu nombreuse.

Quelques incidents ont été signales, que les policiers 
municipaux se sont empressés de régulariser à 1 aide de 
leur gourdin et avec toute la démocratie qu’on leur connaît.

La visiteuse royale et son époux quittèrent le parlement 
vers 11.45 a m., après les discours du premier ministre du 
Québec, et de la Reine. A la suite de la cérémonie à la 
chambre du Conseil Législatif. Sa Majesté la Reine et son 
Altesse Rovale étaient conduits au Salon de Réception pour 
la signature du Livre d’Or. et la presentation des invités.

Pendant sa visite dans la vieille capitale, la Reine a fait 
peu d’apparitions publiques, mais fut conviée à plusieurs 
cérémonies, réceptions et dîners. Le but de cette visite 
rovale a Quebec était la commémoration du SOième anni­
versaire du Royal 22ième Régiment. A cette fin. une céré­
monie spéciale avait lieu à la Citadelle, samedi après-midi 
pendant laquelle la Reine a inauguré le Mémorial du 22ième 
Régiment, a ouvert le "Livre du Souvenir et allumé la 
flamme éternelle qui brûlera sans interruption Samedi soir, 
le couple royal assistait au diner offert par le Gouvernement 
du Québec au Château Frontenac.

Dimanche, il n’y eu qu’une seule apparition de la Reine 
en public. b»rs de son départ en fin d’après-midi pour se 
rendre à l’aéroport de l’Ancienne Lorette. et de là Otta­
wa où elle terminera son voyage de huit jours au Canada 
en souvenir du centième anniversaire de la Confédération.

Avant de prendre l’avion. Sa Majesté et son époux ont 
salue le premier ministre et Madame Lesage et le liuete- 
nant-gouverneur et Madame Comtois.

Une foule de quelques centaines de spectateurs ont vu 
la Reine partir pour Ottawa, sans manifestation de joie ou 
de réprobation. Là encore, il semble cjue la passi\ité rem­
plaçait l’enthousiasme. Le trajet de TAnse-au-Foulon a 1 An- 
cienne Lorette s'est effectué de façon identique aux autres 
trajets, dans une rangée serrée de militaires et de policiers.

Le ministre de la Citoyenneté et de 1 Immigration et 
Madame Tremblay accompagna;cr.t la Reine et le Prince 
Philippe dans l'avion vers Ottawa. ________________

On aurait voulu enlever le 
plus jeune fils de Jean Lesage

+ couple royal s'est prêté samedi midi, à une séance de pose pour les photo- 
»s. devant la demeure du lieutenant-gomerneur à Bol* de Coulonff. Dr ert

• Le
graphes, .« ...........„ -- --------------------
endroit, le roupie royal avait une vue sur le fleuve St-Laurent. On remarque < t 
gauche a droite, le Lieutenant-Gouverneur M. Paul Comtois, Sa Majesté la Reine
Elisabeth II, Mme Comtois et le Prince Philip. __(Photo l Aetlon par Marcel Laiorrei

par Claude Bedard
Fr premier ministre de la 

provinee rie Québec, M. Jean 
Lesage, aurait reçu, quelques 
heures avant l'arrivée de la 
reine, une note selon laquelle 
son plus jeune fils, Raymond, 
serait enlevé s'il accueillait la 
Reine à son arrivée.

Samedi matin, tous on pu re­
marquer la difficulté avec la­
quelle M. Lesage a prononcé 
son allocution au Parlement. 11 
a même omis trois paragraphes 
de son texte. Cette attitude du 
premier ministre en a étonné 
plusieurs et chacun s’interro- 
gealt sur les raisons de ce com­
portement.

De source bien renseignée, on 
croit savoir que M. Lesage au­
rait craint réellement pour la 
vie de son fils âgé de 8 ans. sur­
tout après l’accueil hostile que 
lui ont réservé quelques per­
sonnes lors de son apparition

a l’entrée de l’édifice parle­
mentaire.

jusqu'à ce moment, il n’avalt 
jamais laissé voir quelque crain­
te même lorsqu’on avait mena­
cé "un personnage de la suite 
royale”. Cependant devant la 
tension qui régnait samedi ma­
tin. le premier ministre a pria 
soudainement peur pour son fila 
et a laissé paraître aux yeux de 
tous les téléspectateurs et Invi­
tés présents une nervosité In­
habituelle. Il était facilement 
visible qu’il tremblait de tous 
ses membres, et sa bouche avait 
grande difficulté à prononcer 
les mots de bienvenue à l’égard 
rie la reine.

En re moment, la police pro­
vinciale a entre les mains cette 
menace de kidnapping et eher- 
ehe a découvrir les auteurs de 
l'affaire.

M. Lesage a quatre enfants. 
Ce sont Jules, âgé de 24 ans, 
René, âgé de 21 ans. Marie, 
âgée de 18 ans et Raymond 8 
ans.

La route a déjà fait 31 victimes
Durant les doux premieres journées du congé de la fête 

d'Action de grâces qui doit durer trois Jours, les accidents 
ont fait au moins 4.r> morts au Canada, dont 31 sur les
routes.

Un relevé de la Presse Canadienne pour la période allant 
de fi heures, vendredi soir jusqu'à minuit dimanche, mon­
tre qu'il y a eu aussi six noyades, deux morts eausées par 
le feu, deux accidents de chasse et quatre morts diverses.

Le Conseil canadien de sécurité routière avait prédit 
que 58 personnes perdraient la vie dans des accidenta de 
la route. Le record des morts de la route pour ce congé de 
trois jours a été établi en 1982 alors que fiR personnes 
avaient perdu la vie dans des accidents de circulation seu­
lement.

L’Ontario vient en téte#des provinces avec 15 pertes de 
vie, dont neuf dans des accidents de la circulation, trois 
noyades, une mort causée par le feu. un accident de chas 
se et une fillette de huit an» qui a été tuée accidentellement 
par son frère qui jouait avec une arme à feu.

Il y a eu huit accidents üe la circulation au Québec, am 
*1 que (leux noyades et un accident de chasse. L’Alberta 
rapporte sept morts sur les routes, une mort causée par 
un incendie, et un adolescent qui a été écrasé à mort sous 
son automobile alors que le vérin qui soutenait l’auto a 
glissé alors que le jeune homme était à changer un pneu.

Le Nouveau-Brunswick a enregistré trois morts de la 
circulation et une noyade. En Non veil*'-Ecosse. Il y a eu un 
accident de la circulation et deux morts par asphyxie au 
monoxyde de carbone.

Il y a eu huit accidents mortels de la circulation dans cha­
cune des provinces ce Manitoba. Saskatchewan et de 
File du Prince-Edouard. Terre-Neuve et la Colombie-Bri­
tannique n’ont rapporté aucune perte de vie accidentelle.

U relevé ne comprend pas les morts naturelles ou cel­
les survenues dans des accidents industriels, ni les meur­
tres et les suicides reconnus.

Voici la listf des morts au Quebec
Paul St-Onge. 29 ans. tué vendredi solr lors d’une col­

lision entre deux automobiles près de Cisca<1***. à environ 
20 milles au nord de Hull.

M et Mme Michel Comtois, âgés de 48 et 42 ans, tués 
samedi soir près de Chambly, daOs la banlieue de Montréal, 
lors d’une collision entre quatre automobiles.

Jacqueline Thibault. 17 ans. tuée samedi lorsque l’au­
tomobile dans laquelle elle prenait place s’est écrasée contre 
un pont près de Ste-Euphémie, A environ 50 milles à I est 
de Québec, ____________________ ______

Eugène Ganiere et Raymond Couture, tues samedi soir 
dan* une collision entre un tracteur et un camion, à St-An- 
toine de Pontbriand, à environ 100 milles à l’est de Montréal.

Angèle Poirier, 20 ans. est décédée des suites des bles­
sures qu'elle a subies dimanche alors que l’automobile 
dans laquelle elle prenait place a capoté à plusieurs mille» 
au sud-est de Drummondville.

Lise Forgue, 34 ans, tué vendredi soir lorsqu’elle a 
été frappée par un autobus à Montréal.

Emllien Inhale. 3fi ans. et Gérard Murray, 47 ans. se 
sont noyés lorsque leur embarcation a chaviré sur la ri­
vière Outaouats, à 05 milles à l’ouest de Montréal.

Cliris Cormier. 19 ans. est décédé après arolr été frap­
pe par une balle alors qu’il chassait sur ITle aux Al­
lumettes. dans la vallée de l’Outaouais.

Les journalistes reçues par la reine
Par Roger Bruneau

,Sa Majesté la Heine Elisa­
beth 1! et le duc d’Edimbourg 
ont goûté un véritable moment 
de détente hier après-midi, a 
lors qu'ils recevaient à bord du 
yacht royal, quelque 250 Jour­
nalistes.

Ces derniers ont été présen­
tés tour à tour à la reine et au 
prince. Le couple royal s’est 
ènsuite entretenu avec les Jour­

nalistes sur divers sujets.
Le premier ministre Jean Le­

sage était présent à la récep 
tion.

Les journalistes canadiens 
ont tenu à offrir un souvenir 
à Sa Majesté la reine. Us lui 
ont offert» en somme. la chan­
ce de faire des emplettes, cho- 
ses que la reine n'a pas eu le 
temps de faire à Québec,, on 
s’on doute bien. C’est ainsi que 
les journalistes ont décidé de

faire a la reine un cadeau qui 
consiste en quatre échantillons 
de fourrure de vison dos plus 
belles teintes et ont fait dessi­
ner trois modèles de manteaux 
parmi lesquels la souveraine 
pourra faire un choix. On a 
donné jusqu’à Noël pour déci­
der du modèle et du vison 
qu’elle désire.

Ce cadeau original a été pré­
senté a la reine par l'intermé­

diaire d'un Journaliste du Star 
de Montréal. M. Taillefer, qui 
a fait la présentation dans le» 
deux langues.

Par ailleurs, les journalistes 
ont offert au duc d'Edimbourg, 
un magnifique chapeau de four­
rure pour le protéger des froid» 
rigoureux.

Le roupie royal s'est dit en­
chanté de l'attention des Jour­
nalistes.
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Lorenzo Paré, rédacteur en chef

Les torps intermédiaires 
prennent la vedette

La décision des Semaines Sociales du 
Canada de prendre comme thème de leur 
prochaine session : “L'Etat et les corps 
intermédiaires” apporte un nouveau té­
moignage de l’intérêt soulevé au Québec 
par cette manifestation de l’esprit de 
socialisation de plus en plus marqué qui 
anime notre vie. Cet intérêt est aussi visi­
ble dans le thème du prochain congrès 
diocésain de la SSJB de Québec : “Socia­
lisation et coopération, un défi au Qué­
bec”.

L’évolution de notre société, surtout 
au cours des quatre dernières années pen­
dant lesquelles son rythme s’est accentué 
au point de donner l’impression d’une 
véritable révolution, a sensiblement modi­
fié les relations entre l’Etat et les indivi­
dus. Dans notre province, il y a notam­
ment eu le déplacement de divers centres 
d’influence par suite de l’avènement des 
techniques modernes de diffusion, du plu­
ralisme accru dans certaines régions-clés. 
(Montréal en particulier) de la déclérica­
lisation de divers organismes.

Jusqu’à tout récemment, on pouvait 
considérer que le rôle des corps intermé­
diaires était rempli par le< structures de 
l'Eglise, la paroisse, les diocèses. C’est 
leur autorité spirituelle et le rôle de sup­
pléance qu’ils devaient souvent jouer 
dans les affaires matérielles des gens qui 
faisait contrepartie à la puissance des 
gouvernements civils et protégeait, en 
quelque sorte, les individus contre les 
abus du pouvoir.

On ne peut ignorer l’évolution actuelle 
qui tend à restreindre le rôle de l’Eglise 
et à l’évincer d’une participation normale 
mais délicate aux affaires tempwelles. 
Devant la nouvelle mentalité propagée 
par les techniques modernes de diffusion. 
l’Eglise ne peut plus, sans grave risque, 
jouer le rôle de corps intermédiaire au 
sein de la collectivité.

Mais la situation de l’individu ne s’est 
pas améliorée. Individuellement, il reste 
toujours tout aussi dépourvu, tout aussi 
faible devant le Pouvoir, tout aussi passi­
ble d’exploitation. Il a donc senti le 
besoin de renforcer les organismes d’ac­
tion collective pour mieux se protéger, les 
corps intermédiaires tels qu’on les conçoit 
aujourd’hui.

Ces organismes, d’ailleurs, dans notre 
province, doivent souvent pmr ne pas 
dire presque toujours leur existence à la 
prévoyance de l’Eglise qui les a. soit 
directement établis, soit indirectement en 
contribuant à leur institution. Car 
consciente que son rôle dans de multiples 
domaines n’en était qu'un de suppléance, 
elle se rendait compte qu’il fallait prépa­
rer le moment où, mieux instruits et plus 
compétents, les citoyens laïques pour­
raient assumer leurs propres responsabili­
tés.

Et c'est ainsi qu’aujourd hui nous 
nous trouvons avec une Socitété nouvelle 
où l’Etat, c’est-à-di:e le gouvernement, 
doit compter avec les corps intermédiai-

re> dans l’élaboration de ses politiques 
touchant les individus.

Ces corps intermédiaires, qu’il ne faut 
pas confondre avec les groupes de pres­
sion. doivent faire le pont entre l’Etat et 
le peuple, faciliter le dialogue entre le 
Pouvoir et les masses, se faire les promo­
teurs d’intérêts généraux dans des domai­
nes spécialisés pour donner à l’Etat une 
meilleure information sur les problèmes 
spécifiques de chaque milieu; et finale­
ment permettre une participation plus 
active, plus démocratique du peuple à son 
propre gouvernement.

On déplore beaucoup de nos jours le 
désintéressement croissant qui se mani­
feste, au niveau du peuple, à l’endroit 
des affaires publiques. Quelles que soient 
les causes de cet état de choses: désir 
d'évasion des gens face aux graves problè­
mes contemporains, manque de formation 
du sens social, il importe pour la survie 
de la conception démocratique du gouver­
nement qu’on parvienne à réintéresser le 
peuple à ses propres affaires.

“Mêlez-vous de vos affaires, mais 
mêlez-vous-en !” avait dit feu S. E. Mgr 
O. Courchesne, ancien évêque de Rimous- 
ki. en s’adressant aux cultivateurs de son 
diocèse. I^s corps intermédiaires offrent 
précisément aux gens l’occasion de se 
mêler activement de leurs affaires. L’im­
portance croissante qu’ils prennent est un 
phénomène de socialisation, à ne pas con­
fondre avec socialisme. Car la socialisa­
tion, telle que prônée par Jean XXIII, est 
la préoccupation sociale de l’individu, tra­
duite dans le concret par une plus grande 
participation à la gestion de ses affaires, 
economiques ou politiques.

Mais cette socialisation ne doit pas 
aboutir à des rivalités. Comme le disait 
l'hon. Gérin-Lajoie en s’adressant à un 
corps intermédiaire. l’Association des 
Commissions scolaires, il ne faut pa* que 
ce soit le corps intermédiaire contre l’Etat 
mais le corps intermédiaire en coopéra­
tion avec l’Etat.

Et l’on rejoint ainsi la préoccupation 
exprimée par les sociétés Saint-Jean- 
Baptiste dans le thème de leurs activités 
de l’année et du congrès diocésain de 
Québec : “Socialisation et coopération, 
un défi au Québec”. La socialisation 
amène la formation des corps intermé­
diaires, la coopération doit être l’esprit 
qui les anime dans leurs relations entre 
eux et avec l’Etat, dans l’intérêt du bien 
commun.

Que deux organismes aussi impor­
tants que les Semaines Sociales du Cana- 
da et la SSJB aient décidé de se pencher 
sur le problème, voilà un signe de son 
importance. I^s délibérations du congrès 
de la SSJB. les 17 et 18 octobre prochain, 
comme celles des Semaines Sociales du 
Canada, du 21 au 24 octobre, promettent 
donc d'être d’autant plus intéressante:^ 
quelles sont de la plus grande actualité.

Jean HITBERT

Deux cilles de la médaille
On aspire au plus parfait, 

et on est tenté de mille et 
une façons.

Le vieil homme et l’horn- 
me nouveau se font une 
guerre à mort.

Et si l’on s’applique a con 
sidérer les amours humaines, 
faudra-t-il opter pour la ten­
dance humaine en reniant 
l'autre, la chrétienne ? On 
pourrait le penser de prime 
ahord, mais il n'en n’est rien, 
Dieu merci.

C’est Dieu qui créa le 
coeur de l’homme et le pre­
mier sentiment qu'il y fit 
germer, c’est l’amour. C'est 
donc dire que cette invention 
divine qu’est l’amour humain 
doit en fin de compte retour­
ner jusqu’à Dieu, car Dieu, 
dans toutes scs activités ex­
térieures, ne peut ambition­
ner autre chose que sa gloi­
re.

D’autre part, Dieu nous 
créa hommes et femmes . . . 
Ils seront deux dans une mê­
me chair . . . /liiez, croissez.

remplissez la terre. Dieu re­
cherche des collaborateurs en 
chair et en os, pour multi­
plier ceux qui l'adoreront en 
esprit et en vérité.

Il ne faut renier ni les rea 
lités charnelles de l’amour ni 
son aspect surnaturel. Et 
pour cet approfondissement 
de l'amour humain et chré­
tien. je ne connais pas de

-------- --—

André JOBIN, otre

meilleur moyen que les cours 
de préparation au mariage.

Dans notre diocèse environ 
trente pour cent des fiancé- 
les suivent. Ces cours sont 
apprécies et ils valent leur 
pesant d'or.

Les fiançailles sont la pre­
mière étape de la vie d deux. 
Si elles sont vécues va com­
me je te pousse, sans aucun 
apprêt, dans la negligence 
morale, il est à craindre que

le mariage qui s’ensuivra se­
ra lui aussi de la même vei­
ne.

Si, au contraire, les fian­
cés se soucient non seule­
ment des exigences de la mo­
rale, mais des réalités mysti­
ques de leur amour, ils com­
prendront que Dieu ne les a 
pas conviés à une vocation 
au rabais, mais à une subli­
me mission.

Pie XII, dans un [Hiragra- 
plie de toute beauté souligne 
ici l'aspect réaliste et mysti­
que des amours humaines : 
"Heureux les jeunes éjunix 
qui comprennent la portée 
de leurs gestes procréateurs. 
En acceptant de remplir une 
mission qui les dépasse, ils 
prennent part à une oeuvre 
d’éternité: par là. ils s'élè­
ve U infiniment au dessus 
d'eux mêmes, ils deviennent 
une source jaillissante de 
vie, allumeurs de flambeaux 
qui ne s’éteindront jamais 
Plus".

DIEU
nous parle 
dans la BIBLE
Textes choisis par la Société 
catholique de la Bible

Tout ce qtu vous demanderez tn mon 
nom. je le ferai, pour que le Père soit 
Ulorijié dans le Fils.

(Jn /*, Î3)

Quiconque accueille un petil enfant à 
cause de mon Nom, c'est moi qu il ac­
cueille.

(Le 0. 48).

Lettre de Londres

Combat sans enjeu
La voix des jeunes

Pierre Fortin,
Faculté des Science* 
Laval

Nouvellement installe dans 
ma maison et ayant négligé de 
m’enregistrer a temps sur la 
liste des électeurs pour des rai­
sons techniques, je serai dans 
l'impossibilité d'exercer mon 
droit civique et de voter aux 
prochaines élocUons générales 
britanniques.

Je ne puis dire que je sois 
excessivement troublé. Cela me 
sauve le derangement de déci­
der lequel des candidats consti­
tue le moindre mal.

Prenons par exemple les Con­
servateurs. En principe, j’ai un 
grand respect pour ceux qui 
cherchent à maintenir ces tra­
ditions précieuses sur lesquel­
les l’Europe chrétienne — et, 
en dernière analyse, l'Améri­
que moderne également — fu­
rent construites. Mais peut-on 
considérer les Conservateurs, 
en dépit de leur étiquette, com­
me les vrais dépositaires de 
l'héritage du passé — sauf pour 
leur patrimoine très personnel 
et très matériel qui restera 
quand on aura défrayé les 
droits de succession ?

Leur histoire ne nous con­
vainc pas — ou plutôt nous Con­
vainc du contrair** Après que 
la petite noblesse du pays ciM 
fait cause commune avec les 
nouveaux riches par opportunis­
me, au tournant du XXe siècle, 
pour former le noyau de la 
“haute société” sans forme et 
indéfinissable d'aujourd’hui, les 
idéals firent place à l’intérét 
personnel en politique. Ayant 
appris comment partager les 
bénéfices, les vieux propriétai­
res terriens ne s’opposèrent 
plus à l’expansion du commer­
ce et de l’industrie. Les nou­
veaux riches ne se firent plus 
les promoteurs du libéralisme 
car ils avaient obtenu, entre­
temps. tout ce que la société 
peut apporter. L’objectif pre­
mie»- des deux groupes impor­
tants — assimilés politiquement 
mais pas toujours socialement
— devint alors la sauvegarde 
de leur position matérielle. Un 
vestige de privilèges politiques 
et sociaux que les parvenus 
avaient vite partage avec la no­
blesse pouvait se maintenir, 
tout bon tout beau. — mais 
l’argent constituait leur premiè­
re préoccupation.

Malgré leur loyauté officielle 
au trône d’Angleterre, les con­
servateurs britanniques n’ont 
jamais hésité, au cours des cin­
quante dernières années, à se 
Joindre aux républicains con­
tre des monarques étrangers
— même s'ils étaient apparen­
tés à leur propre famille roya­
le — en autant que cette allian­
ce pouvait influencer favora­
blement les cours de la Pourse. 
Si vous pouvez réaliser de jolis 
profits en commercant avec les 
Communistes, pourquoi vous 
embarrasser de principes et mê­

me de 15 securité à long ter­
me ? Cela a été et est encore 
amplement démontré par les 
grandes maisons d’affaires bri­
tanniques dans la “colonie de 
la Couronne” de Hong-Kong. 
Ces entreprises tirent leur pros­
périté durable d’un commerce 
actif à travers le “rideau de 
bambou” de Mao Tsé-Toung. Si 
des experts déclaraient que la 
contraception — ou la stérili­
sation ou l’avortement — est 
nécessaire pour résoudre le 
“problème social” (en d’autres 
mots : arrêter les pauvres de 
déranger les riches', les To- 
rie^ plaideraient — d'abord dis­
crètement et ensuite plus ou-

l)e notre rorrrspondant 
partieulier.

George A. FLORIS

vertement — en faveur de l’in- 
tr Kiuction de telles méthodes, 
quoi qu’en penseraient dans 
leurs tombes les sévères ancê­
tres chrétiens de leur parti.

De telle.*; considérations m'é­
loignent davantage des Conser­
vateurs d'aujourd'hui que la 
révélation “sensationnelle" de 
Private Eye. à savoir que c'est 
un divorcé qui a servi de mo­
dèle à une affiche politique 
tory l’annonçant comme “un 
père de famille heureux qui a 
joui des avantages de l’admi­
nistration conservatrice pendant 
13 ans”...

1^ parti travailliste, lui ? 
Son attitude reflète davantage 
ses origines chrétiennes que 
celle des Tories. Les socialis­
tes britanniques sont nés des 
débuts du radicalisme du 19e 
siècle, mouvement qui. à ce mo­
ment-là, avait reçu l’appui des 
puritains protestants s’opposant 
au principe de la richesse et 
l'appui, également, de catholi­
ques dévoues au réveil de la foi 
s'opposant aux actes anti-ro­
mains de l’Angleterre eonsena- 
triee Un léger halo de chris­
tianisme demeura attaché au 
parti, même quand les travail­
listes commencèrent à agiter et 
à chanter le “Drapeau rouge”. 
Et même. Clement Attlee mit 
un jour, en garde les autres so­
cialistes européens contre des 
préjugés anti-catholiques, leur 
rappelant le rôle que les catho­
liques irlandais avaient joué 
durant la période lointaine et 
héroïque du mouvement prolé­
tarien britannique.

I a faiblesse passée et actuel­
le du parti travailliste reside 
danr, sa politique économique 
qui manque de consistance et 
de valeur. Malgré leurs paroles 
ronflantes à l’endroit du “socia­
lisme”, Ils n’ont pas le courage 
de prendre leurs propres Idéals 
au sérieux. Cela se vérifie si

nous examinons les réalisations 
de leurs mandats dans le passé 
ou si nous jetons un coup d’oeil 
à leur présent manifeste, “La 
nouvelle Grande-Bretagne”, lan­
cé par Harold Wilson à l’une 
de; plus grandes conférences de 
presse jamais tenues à Trans- 
port House.

On peut aimer ou non le so­
cialisme véritable, credo vou­
lant que l’économie d’un pays 
soit dirigée par la coopération 
publique plutôt que par l’ini­
tiative individuelle. Mais on 
ne peut aimer ou admirer beau­
coup une sorte de "socialisme 
parasitaire” comme celui du 
parti travailliste de Grande- 
Bretagne. Les dirigeants tra- 
xail'istes actuels — tout comme 
ceux d’hier — ne sont pas pré­
pares à se charger des efforts 
économiques ries entreprises 
privées. Ils jouent tout simple­
ment le rôle d’un Père Noël 
politique redistribuant gracieu­
sement les fruits de l’effort des 
autres. Un "backseat driving’’ 
irresponsable sur le véhicule 
de l'Etat peut être aussi dange­
reux que sur n’importe quelle 
autre voiture ...

Alors que Clement Attlee 
était — par son apparence aus­
si bien que ses méthodes — un 
personnage puritain, rigoriste, 
avec une sorte de douceur trom­
peuse ries manières. Harold Wil­
son ressemble à n’importe quel 
de ces hommes politiques de 
l'Europe de l’Ouest qui, en dé­
pit de ce qu’ils disent sur les 
estrades, jouent le jeu. dans le 
privé, avec les capitaines de 
l'Industrie et du commerce — 
et c’est exactement ce qu’il fait. 
Mais qu’arrivera-t-il à Wilson 
— et à la Grande-Bretagne — 
si ses partisans allaient pren­
dre le décor et les slogans so­
cialistes à la lettre ?

Le parti libéral est. bien sûr, 
anxieux de revenir en scène. 
Que! grand parti n’a-t-U pas 
déjà été ? Son programme, 
quoique attirant, n'est pas beau­
coup connu ni répandu effica­
cement. En fait. U est dans 
la position du Canadien typique 
qui passe la moitié de son temps 
à expliquer aux Anglais qu’il 
n’est pas Américain et l’autre 
moitié à expliquer aux Améri­
cains qu’il n’est pas Anglais. 
l.cs Libéraux sont occupés a 
convaincre les votants swialis- 
»es qu’il* ne sont pas conserva­
teurs et à convaincre les Con- 
servateurs qu’ils ne sont pas 
socialistes — ou ne fraient pas 
la vole au socialisme. Ils peu- 
vent gagner quelques convertis 
mai® pas tellement de sièges à 
U Chambre des Communes.

En bref, l’èlectorat britanni­
que doit maintenant choisir en­
tre un parti conservateur qui ne 
conserve pas, un parti socialiste 
qui ne socialise pas — et un 
parti libéral qui proteste trop

Votte
(PpinioH

Les allocations

M. le rédacteur.
Permettez que j attire ici vo 

tre attention mais aussi plus 
particulièrement celle des auto­
rités concernées en regard de 
nos principales lois et alloca­
tions payées soit par le minis­
tère de la Famille et du Bien- 
être social, soit par n»»« servi­
ces sociaux, ces derniers avec 
fonds perçus par la Fédération 
des oeuvres, soit encore par 
l’assistance-chômage. Je veux 
dire aussi brièvement que pos 
slble que ces allocations sont 
insuffisantes et qu'une alloca­
tion de $75. par mois pour in­
valides. semi-invalides et chô­
meurs serait un minimum non 
exagéré, et ce en regard du 
coût élevé des nécessités pie- 
mières de la vie et de son main­
tien ; pension en hospice ou

entre d'accueil, quelquefois 
habits, sous-vêtements et re­
mèdes; qu'une surveillance lo­
gique et compréhensive a la 
fois devrait être exercec sur 
res differentes maisons, quel­
les soient sous direction reli­
gieuse ou laïque afin qu'au 
moins un minimum de bien- 
être en soit la base adéquate 
et exigible; que moins de pen­
sions ou allocations soient ac­
cordées mais à meilleur escient 
cependant; que les gens qui 
ne peuvent accomplir de rudes 
travaux, mais d'autres plus lé- 
ei puissent trouver un em­

ploi qui leur permette de vivre 
sans être à la charge de l’Etat, 
soient un actif et non un dé­
ficit pour la nation à laquelle 
ils appartiennent; qu'un hom­
me. nonobstant son âge. soit

considéré et employé selon m" 
aptitudes et talents personnels 
même si, a cet effet, il faut 
imrndcr certaines lois d’a-isu- 
rancc ou de compagnies qui 
nous semblent en la circons­
tance non conformes aux réa­
lités de ce que doit être la vie 
humaine cl les exigences qu’elle 
Implique. Car une révision en 
un sens humanitaire et basé sur 
une saine conception chrétien­
ne de l'existence humaine ût*- 
vrait en être le guide lumineux 
et efficace, afin, sinon de don­
ner satisfaction à tous, du moins 
d’y être le moins insatisfaisant 
possible pour chacune des clas­
ses de ta swiété qui sont con­
cernées.

.Iran-I'aiil MAKUOT1 F.
Portncuf-Station.

Attaques contre 
les "Ecoles de bonheur"

M. le rédacteur.
L'expression dont un Fran­

çais quali liait nos Instituts fa­
miliaux il y a quelques années 
apparut si heureuse a tous que 
désormais c'est par elle qu’on 
est convenu de désigner ces 
écoles. Mais, par le temps qui 
court, si les Instituts familiaux 
sont encore des écoles de bon­
heur pour les étudiants qui ont 
la chance d’en faire partie, cl­
ics le sont moins pour ceux et 
celles qui consacrent leur vie a 
cette oeuvre admirable.

C’est que. depuis quelques 
années, un certain nombre de 
personnes semblent s'être don­
né pour mission de faire dis­
paraître les Instituts familiaux. 
Les attaques que res personnes 
dirigent contre les Instituts 
sont sporadiques mais se ma­
nifestent constamment d'une 
manière ou d’une autre à dif­
férents paliers de l’enseigne­
ment ou de l'opinion publique.

C’est actuellement la page 
féminine du Devoir qui sert de 
porte-parole à ceux qui veulent 
démolir les écoles de bonheur. 
Un simple coup d’oell sur les

derniers articles publics à ce 
propos dans la page féminine 
du Devoir nous donne une idée 
assez juste des arguments uti­
lisés par les tenants de la dis­
parition des Instituts familiaux.

Nous disons “les arguments”, 
mai» c'est en réalité un seul ar­
gument qu’on reprend cons­
tamment et qu'on représente 
sous tous les angles imagina­
bles. Cet argument se résume 
en ceel que les Institut fami­
liaux ne préparant pas leurs 
étudiantes au monde du travail 
devraient disparaître afin qu’on 
puisse utiliser les capitaux 
qu’on y investit à créer ou sou­
tenir d'autres institutions qui, 
elles, préparent directement au 
monde du travail.

Il n’est rien qui me paraisse 
aussi stupide que cette argu­
mentation. Les Institut fami­
liaux n’ont jamais prétendu 
préparer leurs étudiantes pour 
le monde du travail. C’est ail­
leurs qu'elles ont fixé leur but. 
Je ne vols pas bien nu’on veuil­
le les démolir sous le prétexte 
qu’elles n’atteignent pes un but 
qu’elles ne se sont pas fixé Je

ne vois d’alllcurs pas mieux 
pourquoi il serait obligatoire 
qu elles envisagent ce but. yue 
des écoles existent qui prépa­
rent nos étudiantes au monde 
du travail, tout ie monde est 
d'accord sur ce point. Mais que 
d'autres croies songent a pré­
parer leurs étudiantes aux res­
ponsabilités familiales me sem 
ble tout aussi normal et beau­
coup plus dans la logique des 
exigences de notre monde dé­
saxe et des exigences de la na­
ture féminine.

C’est a ce point logique qu’on 
est venu de tous les coins de 
l'univers pour étudier sur pla­
ce l'esprit et l’organisation des 
écoles de bonheur et en trans­
planter la formule admirable 
dans un grand nombre de pays. 
Pour une fols qu’on a réussi à 
créer quelque chose de si vala­
ble qu’on s’en inspire à travers 
le monde, nous devrions réflé­
chir un peu avant de jeter tout 
cela aux orties Quoi qu'en pen­
sent d'ailleurs ccu xct celles 
qui n'alment pas qu'on parle 
de la mission do la femme.

Gilles Boulet, pire.

IV

Je passe maintenant à une autre remarque a propos de 
votre lettre ; je ne pense pas. comme vous dites, qu'il soit 
“tellement difficile a nos vingt ans d’ètre réalistes et de 
bâtir”. Il est évident que nos vingt ans feront certaine* 
erreurs, comme d ailleurs tous les vingt ans en ont fait au 
cours de l'histoire. Mais je peux vous assurer qu’ils sont 
beaucoup plus aguerris et habitUtés à faire face aux pro­
blèmes nouveaux que vous ne le pensez. Si notre monde 
vous cause des craintes parce qu’il n’est plus un univers de 
sécurité, mais fourmille de dangers et de risques, vous pou- 
vez avoir raison en partie car la transition est passablement 
rude. Mais les jeunes s y sentent autant “chez eux”, ils

\ l'aise dans un
“composent’’ autant avec ce monde nouveau que le jeune du 
Moyen Age clans son univers de sécurité relative. Etant 
habitués depuis notre naissance a cette nouvelle situation, 
nous nous "arrageons” très bien avec elle : autant nos 
prédécesseurs étaient familiers à leur sécurité et tranquilli­
té. autant nous le sommes avec un univers de risques. Mon 
grand-père deviendrait fou si on le promenait régulièrement 
a des vites-es de 90 m.p.h. et s’il s’installait tous les jours 
dans le tintamarre des quartiers d’affaires aux heures d’af- 
flence. l’as moi De ces vitesses folles, je m’accommode 
tout à fait et je me sens aussi tout à fait à l’aise dans le 
tintamarre de la ville !

Donc, loin d’être aveugles, ces vingt ans sont déjà en 
accord avec de nouveau rythme de vie et y son intègres

univers de risques
Nous disposons, en tant que jeunes, d’une disponibilité très 
grande face à la société et au monde actuels et nous sommes 
très libres par rapport a eux. car les systèmes établis ne 
nous ont pas encore happés. D’ailleurs, la jeunesse (toute 
jeunesse) porte en soi quelque chose de pur et elle est sans 
pitié pour l’injustice sociale, la corruption des moeurs po­
litiques. l’infantilisme de la mentalité québécoise, etc. Son 
jugement, souvent dur et radical sur les institution* et la 
vie sociale actuelle, a donc une valeur originale dont on 
aurait tort de se rire . ce jugement est comme porté de 
l’extérieur et objectivement sur des choses et des systèmes 
dont les tares ne nous ont pas encore contaminés et dont 
nous ne nous sentons pas encore solidaires. Je pense qu’il 
y a là des signes de santé dont, je l’espere. vous vous re­
jouirez avec moi !

Quant a votre expérience, il devient évident que souvent 
elle ne peut plus aider a résoudre les problèmes actuels, 
parce quelle fut acquise dans un contexte différent de 
celui qui est en train de se faire aujourd'hui ; le Québec 
entre dans l'histoire mondiale et la Pensée, la Science, le 
Progrès entrent chez nous. De sorte que cette expérience 
du contexte nouveau, vous la faites en même temps que 
nous. Votre situation est même plus pénible que la nôtre, 
car il faut y ajouter l’inquietude et j’oserais dire : le dé­
sarroi devant la faillite frequente des anciennes méthode* 
et des anciennes solutions (“l'expérience" des aines, quoit 
pour résoudre des problèmes éternels en soi, mais dont l'en­
vergure, la manifestation, le contexte ont change radica­
lement depuis 20. 30 ou 40 ans. (Par exemple, le concept 
d’autorité en éducation est tout à fait différent : autrefois, 
il suffisait au maître d’avoir l’autorité; aujourd’hui, H doit 
absolument être l'autorité, la rayonner de sa compétence 
et de sa personne*.

Ici, je ne m'emballe point (!) et je n'essaie pas de lancer 
des paroles on Pair incitées par un orgueil de génération. 
Il nous serait trop facile, a vous et a nous, de faire les au­
truche» et de refuser de faire face aux dimensions nouvelles 
de la vie humaine. F!n URSS, aux Etats-Unis et dans la 
plupart des pays européens, on a une telle conscience de 
la faillite des anciennes méthodes tant sur le plan de l'éco­
nomie que de l'organisation sociale, politique ou educative, 
qu'on sc base maintenant sur la Prospective pour élaborer 
do*, solutions adéquates aux problèmes, U faut voir non 
seulement d'ou l'on vient, mais aussi où l’on va et cela prend 
une importance radicale a cette époque-ci. où tous les cadres 
traditionnels éclatent sous la pression du temps.

Qm ces mots n'aillent pas vous faire croire que non» 
renions le passe ! Je pense qu'il existe un amour du passe 
qui est tout a fait lucide et réaliste. Le passé, c'est au 
fond ce qui nous a façonnés tels que nous sommes et nous 
ne saurions le renier sans nous renier nous-mêmes ! Seul 
le passé nous apporte quelque chose : l'avenir n'existe que 
dans notre esprit a l'état de projet et "il ne nous apporte 
rien", selon le mot de Simone Well. Au contraire, c’e»t 
nous qui avons a faire l’avenir et à lui donner de quoi exis­
ter réellement. Le passé sert donc a construire l'Avenir. 
Mais l'Avenir ne peut être identique au Passé (c est une loi 
historique en ce sens qu'il doit être un Progrès. Or, nous 
avons le Present pour le réaliser et nous eu sommes res­
ponsables. Nous en sommes responsables en ce sens que 
chaque instant et. à la limite, chaque époque ressemble en 
certains points aux précédentes, mais possède aussi quelque 
chose do nouveau, d'original, contenu en aucun autre temps 
et e est la que doivent s’insérer le génie, l’inventivité, et 1* 
cieativité de l'Homme pour faire de l'Histoire un Progrès. 
I. Histoire doit continuer et continuer d'apporter aux hom­
mes un bien-être de plus on plus grand. C'est en ce sens 
que l'ai dit que respecter le passé, c’était être passionne 
de l’avenir, Ktrc fidèles au passé et donc à nous-mèmes qui 
en sommes faits, c'est bien do continuer à nous faire en 
nous portant toujours plus avant et en nous intégrant luci­
dement aux situations nouvelles que nous impose la réalité 
présente. Ce sont là évidemment les dimensions d'un Uni­
vers conçu de façon dynamique et non statique, comme no­
tre vieux Sage de tantôt (qui m'est tout de même bien sym­
pathique. parce qu’il était bel et hlm "de son temps” 
en constatant : "Rien de nouveau sous le soleil” !).

Km terminant. J'aurais deux remarques à vous soumettre. 
La première est que j’ai moi-même précisé dans ma com­
munication que les jeunes étaient de tout Age et qu’on les 
discernait a leur optimisme et leur volonté d’adaptation.
.1 ai nu nie mentionné Jean XXIII (nous sommes donc bien 
d'accord là-dcssus.'). Mais j’ai aussi cité : John Kennedy, 
Nikita Krouehlchcv, René Lévesque, le P. Teilhard rie 
< hardln. le P. Ernest (tagnon. etc., qui ont tous une certaine 
ferveur, une à ne jeune dans la pensée et l'action.

Ceci m'amène a ma seconde remarque : j’ai remarqué 
qtic dans votre lettre-réponse, vous n’avez parlé que de 
l'Kglise, alors que mon texte portait aussi sur des institu­
tions telles que la famille, la société et l’Etat. Je trouve 
donc dommage que vous ayez limité ainsi vos réflexions, 
car I» Jeunesse actuelle pense et agit aussi dans cc« 
autres institutions et centres de \ir (cela dit sans rancune !'. 
D’autant plus que la jeunesse chrétienne est engager a 
pleine vapeur dans une action sociale, politique, économique 
et culturelle .et non comme du dehors, du bout des doigts, 
de peur de »c salir les mains au contact des ‘‘choses de ce 
monde’’ Cependant, clic n'y est pas engagée d'abord en 
tant que chrétienne, mais en tant que faisant partie de la 
communauté humaine en progrès. Ce qui ne veut pas dire 
«pic scs motivations ne relèvent pas aussi de l’ordre de la 
Grâce et qu’elle "oublie” dans le feu de l'action temporelle 
ma principes chrétiens, au contraire ! Mais elle refuse le 
noyautage clérical, respecte l’optiou religieuse ou a-rcli- 
gicu.se de ses partenaires et tu* leur demande ’en aucun 
temps leur billet de confessionnallté.

C’est pourquoi, au lieu de nous souhaiter seulement une 
Jeunesse chrétienne dynamique et débordante de vigueur, 
je nous souhaite simplement une Jeunesse réaliste, lucide 
et qui a le sens du risque et de l'histoire. Car de toute 
façon, le Christ n'a pas apporté le salut qu’aux chrétiens, 
mais à tous les "hommes de bonne xolonté’’ et à tous les 
hommes quels qu'ils soient .Car les hommes, comme on dit, 
“qui ne croient plus qu’à In Terre” demeurent tout à fait 
ouverts a la Grâce et au Salut, puisque la Grâce n'est pas 
venue abolir la Nature mais l’assumer en lui donnant son 
sous vrai, l'accomplir, quoi. Travailler pour la Nature, c’e»t 
déjà, en un sens, travailler pour la Grâce.

Vous remerciant d'avoir bien voulu engager le dialogue, 
je demeure bien vôtre.

Pierre FORTIN
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La police a fail irruption dans 
la chapelle du Grand séminaire

I’ar Jacques JOBIN

Selon des sources que nous 
avons tout lieu de croire jus- 
qu'ici, la police municipale de 
tjuébec a fait irruption dans la 
chapelle du grand séminaire, 
sur le campus universitaire, di­
manche après-midi, peu apres 
cinq heures.

M. l'abbé Dumas y donnait 
son sermon lorsqu'un jeune étu­
diant est entré et s’est rapide­

ment fautile pour prendre place sermon. Devant le silence im
parmi lès fidèles qui assistaient 
à l'office divin. Quelques ins­
tants plus tard un agent de la 
police municipale a fait irrup­
tion dans le temple, vêtu de 
l'éclatante tunique orange qui 
a fait tache dans la foule tout 
au long de la fin de semaine.

L’entrée de ce policier, ma­
traque au poing, a tellement 
étonné que M. l’abbé Dumas, 
interloqué, a interrompu son

pressionnant qui a suivi le po­
licier n’a toutefois pas deman­
dé la monnaie de sa pièce et 
il a tourné les talons. Par ail­
leurs on rapporte que deux 
étudiants ont été appréhendés 
dans la chapelle au cours de la 
journée de dimanche.

N’IMPORTE CD 
D'autre part l’abbé Jean 

Fournier nous a confirmé au 
téléphone ce matin, peu avant 
de mettre sous presse, que deux

bureau, a quelque pas de la.
Il y vit deux policiers muni­

cipaux qui venaient de passer 
les menottes à Mario Dallaire et 
Michel Dorion, deux étudiants 
qui s'étaient réfugiés dans la 
salle de bain de la chambre de 
l'abbé Fournier.

Le prêtre n’eut point de ré­
ponse lorsqu'il voulut protester 
contre ces arrestations effec­
tuées dans son bureau et pro­
bablement sans aucun mandat 
de perquisition. Les policier*

étudiants ont été appréhendés continuèrent leur chemin avec

M. Claude Tessier élu président
l.auznn — Les Loisirs de Ste- pe, sa réalisation dépendra lar- 

Bernadette Inc., ont procédé gement du bénévolat de la po- 
hicr à l'élection des officiers pulation en général qui fait

Cinquantenaire de la paroisse St-François d’Assise
Les fêtes du cinquantenaire 

de la paroisse de Saint-Fran- 
çous d'Assise ont débuté offi­
ciellement hier matin en l’égli­
se Saint-François d’Assise lors 
d'une messe pontificale officiée 
par Son Excellence Mgr Jean- 
Marie Fortier, évéque auxiliai­
re du diocèse de Ste-Anne-de- 
la-Pocatiere.

Au cours de l'homélie, Mgr 
Fortier s’est dit heureux de se 
retrouver parmi ses co-parois­
siens et dans cette église où il 
a célébré sa première messe 
Il a ensuite parle sur cette réa­
lité qu’est la paroisse.

“L’évêque est le père spiri­
tuel de vos Ames, mais il ne 
peut rencontrer chacun de ses

fidèles quand il le veut. C’est 
pourquoi, ii existe une paroisse 
qui a à sa tête un curé, délégué 
de l’évêque. Elle se réalise au 
mieux chaque fois que vous 
vous réunissez dans cette en­
ceinte pour aller porter ensuite 
votre foi dans votre milieu fa­
milial, de travail, de loisir. Car 
la responsabilité spirituelle de

Les horlogers-bijoutiers ont 
leur assises annuelles à Québec

la oarol'se ince’v,K'' à
... Mgr Fortier était assisté du-

Mgr Fortier était assisté du­
rant l’office de M. l'abbe Marc 
Leclerc et de M. l’abbé Ber- 

ie. MM. les abbés 
Lucien Godbout et Gaston Gra­
vel étaient les diacres assis­
tants. M. le curé Jean-Paul 
Gravel, de St-Alphonse, agis­
sait en tant qu'archiprèfc. 
Mgr Miville-Déchene. curé de 
la paroisse Saint-François d'As­
sise, a fait le prône de circons­
tance. Etaient présents dans le 
choeur de nombreux prêtres et 
religieux issus de la paroisse.

qui présideront aux destinés 
du mouvement durant la pro­
chaine année.

NT. Claude Tessier a été élu 
président, il sera assisté de 
MM. Jacques Cantin, vice-pré­
sident, Emile Martel, secrétai­
re. Roland Guay, trésorier et 
Julien Samson, publiciste.

M. Raymond Doré a été élu 
président du comité de la pati­
noire, des membres lui seront 
adjoints prochainement.

Parmi les projets étudiés au 
cours de cette réunion, il y a 
celui de la construction d’un 
nouveau chalet à la patinoire. 
Le projet est accepté en princi-

Drapeau
subtilisé

l'n incident quelque peu cu­
rieux est survenu à l’aéroport 
de l’Anelenne-Lorette où les 
dignitaires ont salhé une der­
nière fois le couple royal. Sur 
la limousine qui y avait amène 
le premier ministre du Québec 
et Mme Lesage, flottait un dra­
peau fleurdelysé. en l’occurren­
ce le drapeau de la province 
dont M. Lesage est le premier 
ministre

Toutefois un agent fédéral a 
fait disparaître re drapeau qui 
avait aussi été l'étendard de 
toutes les manifestations sépa­
ratistes au cours de la fin de 
semaine.

généreusement sa part, mais 
surtout de la part des jeunes 
qui sont les premiers bénéfi­
ciaires des loisirs.

par la police municipale dans 
son bureau, situé à quelques 
pas du confessionnal où se trou­
vait M. Fournier.

Après avoir vu courir des 
gens dans le corridor qui lon­
ge la chapelle du grand sémi­
naire. et avant trouvé la chose 
quelque peu insolite” c’est rare 
que l’on voit courir nuflqu’un 
à cct endroit”, nous dit-il. l’ab­
bé Fournier s'est rendu à son

leurs prisonniers qui furent ce­
pendant relâchés au cours de la 
soirée d’hier.

On rapporte en outre que la 
police municipale est allée jus­
que dans la maison des étu­
diants. sur le campus universi­
taire. dimanche, pour jouer de 
la matraque sur des étudiants 
qui venaient de manifester et 
de brandir des drapeaux de la 
province au passage de la reine.

■

■
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w La Chambre de Commerce de Loretteville tenait samedi une soiree marquant 
l’ouverture de ses activités pour la saison 1964-1965 au club de golfe de Lorette. 
I*ar la meme occasion le nouveau president M. Marcel 1‘ageau, au centre, a remis 
au president sortant de charge M. Antoine Farent. à gauche, une plaque comme­
morative; a droite nous apercevons M. Marc Laçasse, directeur de la Chambre do 
Commerce de Loretteville et organisateur de cette soirée.

Photo l’Action par Marcel Laforce
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• Lors du 1 .lieme congres d«* Maîtres-Horlogers bijoutiers de la province de 
Quebec qui se Dent à Québec les 11. 12 et 13 octobre on aperçoit de gauche a droi­
te: M. A. Brodeur (secretaire de la corporation dcs >1.11 B.) M. Roger I a lard eau 
eonferencier invite> M. R. Molaan «président de la corporation des M il.R.» et >1. ( . 
Gauthier (President du congrès.

Par Gilles (
faut organiser ia distri- 

i en fonction des métho- 
lodernes de production et 
lie réponse en ce qui con­

ta province de Québec a 
oblème est le groupement 
ictitcs entreprises” disait 
[>gcr Falardeau. président 
nstitut de Recherches en 
ation et Production l«rs 
conférence qu’il pronon- 

i l’occasion de l’ouverture 
ième congrès des Maitrcs- 
gers Bijoutiers, de la pro- 
de Québec.

i outre, dlsalt-il. il faut 
ser toute la structure éco- 
ïUe et voir à déterminer ■ 
•Wipes de bases nouveaux 
rienteront nos entreprises 
triellcs et commerciales”.
a suite de maints travaux 
Institut de Recherches en 
ation et production, on en 
rrivé aux conclusions sui- 
s à savoir que le système 
ilr de distribution s’orga- 
naintenant en fonction des 
im les modernes de produc- 
rn conséquence, la produc- 
dp masse étant une rarae- 
ique moderne, la distribu- 
de masse doit, être au mè- 
niveau. C’est pourquoi.
le Québec plus particu- 

nent. le groupement des 
s de la petite entreprise 
léecssairc. Pour répondre 
iemande? de nombreux hi-
*rs. un projet d'organisa- 
d’achat en groupe et de 

ntf «s publicitaires ron- 
ps dans le but d’attirer 
les magasins une clientele 
nombreuse, étaient à l’étu- 
jjourd hul lors des séances 
plibératlons.
s avantages de ce groupe- 

(chaîne volontaire» sc- 
t une publicfté moins coù- 
,t un meilleur système d'a- 

des cours de promotion 
rentes, etc... “La formation 
e groupement devient né- 
ilrc 11 est d'autant plus 
rtant. que déjà l'équivalent 
é lancé par des hommes 
aires éminents du Québec, 

divers secteurs éoonomi- 
Cette union peut se ren­

de plusieurs façons, mais 
doit débuter sur le plan 

»sg|onnel” ajoutait M. Ro- 
Falardeau.

ru ni eut lieu dont le theme 
était ‘‘Projet de chaînes volon­
taires oour les horlogers-bijou­
tiers de différentes régions de 
la province de Québec”. Tous 
les congressistes furent invités 
à discuter sur le sujet sous la 
direction de M. Roger Falar­
deau.

M. Jos. M. Fraser, directeur 
oanrdten des fabricants de mon­
tres et M. René Le Goultre. chef 
rie la division technique de la 
fédération Suisse des Associa­
tions de fabricants d'horloge­
rie étalent invités par l’Associa- 
t'or pour donner un bref expo­
sé su.* la fabrication de la mon­
tre en Suisse. M. Le Goultre

a déclaré que la Suisse pour­
suit des recherches afin de 
demeurer l’un des pays les plus 
avancés dans le domaine de 
l'horlogerie. La Suisse produit 
î>0 millions de montres par an­
née et le Canada en importe 3 
p c. Sa production représente 
(>7 p c. de toute la production 
mondiale.

Le comité d’organisation du 
cor grès se compose de M. 
Christian C»authier. président. 
M Annnncio Gingras, secrétai­
re. M. Wilbrod Juneau, tréso- 
rirr M. Robert Rochon, chargé 
du Comité d'enregistrement et 
du mettre de cérémonie. M. J * 
René Massicottc.

M. Mitchell Sharp exprime 
ses opinions sur l'unité

PC» _ Le ministre du Commerce. M Mitchell Sharp
a déclaré samedi que le renforcement de I unite canadienne 
procède davantage de l’esprit et de la bonne volonté des 
Canadiens en général que des modifications legales c 
constitutionnelles.

Parlant devant la Fédération de la jeunesse ukrainien­
ne du Canada, Il a affirmé que "tout citoyen canadien, de 
longue ou de fraîche date se doit d aborder le problème 
de l'unité nationale”

"En effet, ce n’est pas tant une question de droits eons
tltutionnels et légaux que la nécessité de déterminer lev
sentiments qui animent notre nation. Nous devons faire de* 
efforts sincères en vue de promouvoir la bonne entente et 
la confiance entre les divers groupes ethniques. Nous de 
vons aller de l'avant, forts de la conviction qui est jus
tiflée sans aucun doute — que la très grande majorité des
Canadiens veulent être considérés comme des Canadiens .

"Le Canada .a poursuivi M Sharp traverse présentement 
de res périodes critiques où les valeurs et les concepts 

passé sont mis en question et doivent être réaffirmés j 
Canadiens d'expression française sont en train de reaf 

firmer leur droit à disposer do leurs propres affaires au sein 
de la nation. Ils peuvent et entendent bien maintenir leuri 
identité culturelle et. à mon avis le Canada ne peut qu’y 
trouver un enrichissement".
DESACCORD

M. Sharp est en désaccord avec ceux qui prétendent que 
le Canada a besoin de nouveaux objectifs nationaux. “Il est 
plutôt nécessaire de donner une nouvelle dimension à l'ob­
jectif que le pays a toujours poursuivi en tant que nation”.

Depuis la Confédération, le Canada a été un terrain 
Idéal pour mettre à l’épreuve la capacité de l'homme à régir 

affaires en sc basant sur la raison et le sens commun 
que sur les préjugés et l'Intérêt, 
a noté que la réputation de tolérance dont Joui le 

Canada lui a valu sur la scène internationale "un accroisse­
ment de prestige beaucoup plus grand que celui «pii lui vient 
de sa puissance militaire «d économique". Le Canada a la
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IL N’EST CERTAINEMENT PAS UN DE NOS CLIENTS...
UN DE NOS 19 CAMIONS “SECOURS” AURAIT DEJA RÉGULARISÉ CETTE SITUATION.

19 ATELIERS MOBILES sont à votrn sorvico jour ot nuit gratuitement. Ces camions sont munis d un équipement des plus mo- 
' domes et des plus complets. Chacun de nos experts en service a été muniticusement choisi et peut déceler et réparer toute

défectuosité à votre ' 1 chauffage. u .
nettoyage ANNUEL GRATUIT ainsi qu’une mise au point également gratuite, afin que votre système de chauffage puisse
vous donner son rendement maximum avec plus d'économie. . . . . .. . .
Notre SERVICE GRATUIT D’APPELS D’URGENCE se tient en alerte à toute heure du jour et do la nuit, y compris le ilirriancne 
et les jours de fête. Vous no payez que les pièces de rechange, et ce, à un prix minimum. Une police d’assurance peut être omise 
à raison de $13.95 par année, pour défrayer le coût des pièces à remplacer.

f ANADiAN Import I imited
TÉLÉPHONE:

CERTAINS VOUS PROMETTENT LE SERVICE GRATUIT...

-0561

L’HOMME AU CAMION VERT VOUS tE GARANTITI

plulôl
11

Durant l’aprèa-midi, un fo- réputation délie "un honnête courtier

C68C



Page 6 L’Action. Quebec — Lundi. 12 octoore 1964

\?mœ me. cmo©®K]
tfmœ ©[i

*mP

M **

• Al COMiKtS ItK I.A ( UKPOKATION UtS IIORI.OGEHS-BIJOrTIKKS l>! I \ 
PROVINC E l)E Ql’EBEC — l»a h» l’ordre habituel, nous reconnaissons les membres 
du comité féminin du congres de la Corporation, qui se tient présentement a« Cil teau 
Nancy: Mme Christian Gauthier, épousé du president: Mme Renc Massicotte. présiden­
te du comité féminin: Mme Robert Rochon, assistante; Mme Wilbrod Juneau, assis­
tante; Mme J.-A. Tremblay, assistante; Mme Maurice Corrlveau. assistante: Mme 
Annoncio Cinglas, assistante; Mine J.-Aimé Bolduc, assistante: Mme Paul Moistn. as­
sistante. «Photo Marcel l.aforce. l’Action'

Les chaînes de bijouterie 
sont-elles possibles ?

C’est une des grandes ques­
tions que se posent les mem­
bres de la Corporation des 
Horlogers-Bijoutiers de la pro­
vince de Québec, qui tiennent 
présentement leur congrès au 
Château Nancy.

Les épouses des congressis­
tes. qui pour un twin nombre 
sont leurs collaboratrices sur 
le plan professionnel, assistant 
en grand nombre aux activités 
sociales de ce congrès.

Nous participions avec elles 
h un tour commente de Québec, 
hier après-midi, alors que la

ville baignée de clarté offrait 
le spectacle emoùtant d'une 
belle journée d’automne.

Aujourd’hui, elles se rendront 
au lac Beauport. où elles pren­
dront le déjeuner au Manoir 
St-Castin.

Reception et banquets mix­
tes réuniront les congressistes 
et leurs épousés, dimanche et 
lundi.

Il y avait sept ans que ce 
congrès ne s'etait pas tenu a 
Quebec II met l’accent, cette 
fois, sur la cooperation entre 
ses membres, ^es chaines de

Pour fatiliter le 

nettoyage du réfrigérateur
TORONTO (PC.) — Le tra­

vail le moins agréable a faire 
et peut-être le plus harassant 
pour certaines femmes qui ai­
ment plus ou moins le travail 
dans la cuisine, est certes le 
nettoyage du réfrigérateur.

Comme ce dernier est proba 
blement l'un des articles les 
plus employes dans la cuisine, 
il importe de bien le nettoyer 
et de procéder par étapes. Tout 
d'abord, si vous devez dégeler 
votre réfrigérateur, il est pré­
férable de ne oas attendre trop 
longtemps et loisque la glace a 
atteint environ jn pouce et 
quart vous pouvez vous atta­
quer à la besogne.

Enlevez tous les aliments qui 
se trouvent dans le congélateur

et mettez-les dans une petite 
boite que vous recouvrirez. En­
suite. videz lautre partie de 
votre réfrigérateur et nettoyez 
les parties amovibles pendant 
que la glace du congélatém
fond. Si vous désirez accélerei 
le travail, vous pouvez toujours 
mettre des récipients d’eau 
chaude dans le congélateur, ce 
qui fera fondre la glace et vous 
permettra de terminer plus ra 
pidement votre tâche.

Il ne suffit pas que la glair
soit disparue du congélateur
pour y remettre aussitôt les
aliments, il importe de bien 
nettoyer ce compartiment et de 
l'assécher avant de le remplir 
à nouveau.

Un système de chauffage moderne 
qui simplifie la décoration intérieure

Les décorateurs reconnais-1 distributeurs ‘‘géants’’ de chn- 
sent que les calorifères et les leur déparent les maisons, nié

me les plus richement meu­
blées.

VERRES de CONTACT 
EXAMEN de la VUE

OPTOMETRISTS
JM LéveÊé 0J>.

Paquet • 5e etage

POUR RENDEZ-VOUS
T*l: 524 5121 local 305

QU GQ-

bijouteries sont-elles possibles? 
[/experience vécue dans plu­
sieurs autres secteurs du corn 
merce encourage les horlogers 
bijoutiers à dialoguer sur cetti 
possibilité et a la réaliser, si 
tel est le désir de ses membres.

(Par Jacqueline Coulombri

Pous vos tricots
Mlle Marie Conner, conseil­

lère de mode de la Division 
des Recherches So-Ritr revient 
de New Yorlj et de Los An- 
eeles, ses commentaires furent 
“des tricots pour toutes occa­
sions. beaucoup de noir”. Con­
seil pratique suggéré par Mlle 
Conner — "pour garder \os 
tricots, lainages et même des 
couvertures de laine romme 
neufs apres maints lavages et 
nettoyages, quelques coups avec 
le peigne pour tissu. D-KCZZ- 
IT. et voila vos tricots et lai­
nages débarrasses de ces petites 
boules de laines si peu élé­
gantes. du feutrage, et matelas­
sage". D-Fuzs-lt vrent d'etre 
introduit au Canada par La 
Division des Recherches So- 
Rite, présente dans un élégant 
étui en or, peut-être porté 
dans votre sac-a-mains en tou­
tes occasions.

Tablier

Ils nuisent a la décoration 
d'une maison. Un nouvel ameu­
blement. des nouvelles couleurs 
ou toute autre rénovation ne 
suffisent bien souvent pas a 
rendre plus attrayantes les pie­
ces d’une maison.

C’est pourquoi, selon le Con­
seil Canadien de l'Hydronique. 
les décorateurs préfèrent les 
maisons chauffées par système 
hydronique. Ce système de 
chauffage qui fait circuler de 
l'eau chaude sous pression dan.<- 
des plinthes calorifiques qui 
n'ont que quelque huit pouces 
de haut.

L’agencement des meubles 
près des murs est toujours pos 
sible et n'empêche jamais la 
distribution égale de la chaleur. 
Les plinthes calorifiques nc 
peinturent de la même teinte 
que les murs et semblent dis 
paraître De plus, les drape­
ries et les tapis s'installent 
beaucoup plu:, facilement grâce 
aux plinthes calorifiques.

Le Conseil nous fait noter 
également qu'une vieille mai­
son peut être facilement mo­
dernisée grâce à un système 
hydronique. Il est souvent pos­
sible de garder le système exis­
tant a eau chaude ou a vapeur, 
d’en améliorer le rendement et 
l’apparence par l'installation 
des plinthes calorifiques du 
système hydronique moderne.

'v
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En plus d’etre pratique, ce 
tablier ajustable n’enlèvera rien 
à l’élégance de la maman qui 
doit cuisiner.

Le patron 9137 se \end gran- 
deui - petit !" 12 médium 

grand 'IJl-20'

Envoyé* 0 !V> en bon rte p<«t«
Les timbres ne sont pa* aceeptée.

Ecrive* lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron, Adresse*, le tout 
Eu Service des Patron*. "L’Ac- 
Uon” 3, Place Jean-Talon. Qué- 
be« B, PQ

Ces pa*ron* ne sont pa* échan­
geables Un doit compter environ 
10 jours entre la date de com­
mande et la réception du patron

-CORSETERIE LINGERIE-

1024, ru* Si-Jean Tél. : 525-6785

I No do patron

| Mesure désirée

Collation des diplômes à 
ÏEcole Normale Laval de Mérici

Samedi soir, le lü octobre, a 
eu lieu à l’Ecole normale Laval 
de Mérici, la collation des di­
plômes des finissantes en Phi­
losophie-Pédagogie 1960-04.

Cette séance était sous la 
distinguée présidence du Dr 
Jean-Marie Joly, directeur des 
programmes et des examens 
au ministère de l'Education. 
Mère Saint-Raymond, principa­
le. souhaita la bienvenue a l’au­
ditoire après quoi. M. Desma­
rais, professeur attitré de l'E­
cole normale, présenta les gra­
duées qui reçurent ensiib'* ’ *ur 
diplôme et leur baccalauréat.

Un présenta à chacune .es 
prix mérités pendant l’année 
académique écoulée. Parmi les 
prix spéciaux nous remarquons: 
Premier prix d'Excellence. Mé­
daillé du Gouverneur Génénd, 
décernée a Mlle Charlotte Plan­
te; deuxième prix d’Excellence, 
a Mlle Huguette Filteau: Médail­
lé du Lieutenant - Gouverneur 
de la Province décernée a Mlle 
Pierrette Baril pour aptitudes a 
renseignement: Prix de didacti­
que de renseignement et fac­
teurs d'apprentissage, Mlle llu-

guette Filteau; prix de Religion, 
Mlle Christiane Lavoie: prix de 
Méthodologie générale, Mlles 
Lisette Bernier et Nicole Côté; 
prix de Philosophie, Mlle Char­
lotte Plante: prix spécial de 
Langue française. Mlle Charlot­
te Plante: prix aux élèves (pii 
se sont classées premières dfens 
les matières optionnelles : Fran­
çais Mlle Christiane Lavoie; 
Mathématiques: Mlle Pierrette 
Baril; Géographie: Mlle Ger­
maine Pouliot: Histoire: Mlle 
Huguette Filteau.

Mlle Lisette Bernier, prési­
dente de la classe, exprima la 
gratitude des finissantes en ter­
mes délicats et bien sentis.

Le docteur Jean-Marie Joly 
prononça ensuite une brève al­
locution dans laquelle il expri­
ma sa joie de se retrouver à 
i'F.cole normale Laval de Méri­
ci. avec d'anciens collègues, 
comme président de la séance 
de graduation. Puis, il s'adressa 
aux nouvelles bachelières. “Ce 
qui se passe de plus important 
dans la Province pour l'éduca­

tion, leur dit-il. ce n est pas 
l'organisation scolaire, ce n’est 
pas l’élaboration des program­
mes ni de nouvelles lois, c’est 
ce que vous faites chaque jour 
dans vos classes; le reste est 
accessoire, le reste n’a pour but 
«tue de constituer un ensemble 
de positions dont vos élèves, à 
votre contact, sortiront mûris, 
grandis. Dans les rencontres pé­
dagogiques. si l'on veut pousser 
l'analyse, c’est beaucoup plus la 
chaleur humaine dégagée, c'est 
la capacité, la valeur humaine, 
beaucoup plus que les discus­
sions, qui font un ensemble va­
lable des échanges de vues. 
Jeunes institutrices, le meilleur 
ministre ne peut rien sans vous, 
vous jouez le rôle d'un agent 
par lequel passent les directi­
ves. agent qui les transforme 
au profit des élèves; votre dy­
namisme. v..»re coopération, vo­
tre dévouement, e'est cela qui 
se passe de plus important 
pour la cause de l’éducation 
dans la Province.”

Le Docteur Joly fut longue­
ment applaudi et tous les invi­
tes se séparèrent enchantés de 
cette belle réunion de famille.

PM V' s*

• A LA COLLATION DES DIPLOMES A L'ECOLE NORMALE LAVAL. — R. Mere 
St-Léon, o.s.u.. supérieure de l’Ecole Normale; M. Jean-Marie Joly, Directeur general 
des programmes et des examens au Ministère de l’Education: R. Mère St-Raymond. 
o.s.u.. Principale de l’Ecole Normale; M. Gilles Desmarais, professeur attitré à l'Ecole, 
lesquels présidaient la collation des diplômes. (Photo l'Action. Marcel l.aforce»
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• L'actualité de la mode en Angleterre. — La veste plus 
longue, proposée par les couturiers a Londres comme a Pa­
ris, est l’une des quasi-certitudes de la saison prochaine. 
La version de John Ca\anagh est en lainage bleu cobalt, a 
col Medicis minuscule. La veste. Icgerement collante sous la 
poitrine, s'eva.se un peu sur une jupe froncée sur le devant. 
Le rhapeau de forme couvre-théière, en vison noir et che­
vreau, est une création Reed Crawford

Des chapeaus qui ressemblent
LE MARDI, 13 OCTOBRE 
21 mars au 20 avril (Relier)

— Travaillez à l'amélioration de 
,os méthodes de travail Un 
•oufie quantité de petits details 
i votre attention.

21 avril au 21 jmai «Taureau' 
Influences planétaires res- 

lictivos Soyez prudent et n'u- 
i 1 im’Z pas de mots qui depas- 
ient votre pensée.

La tuberculose 
est encore loin 
d'ètre vaincue

Apres avoir décliné pendant 
ans, la tuberculose exerce 
nouveau ses ravages. Pour- 

ioi ? A cause de l’apathie du 
iblic et de la dangereuse tl- 
sion que des médicaments 
iracle ont pratiquement éli­
mé ce fléau, llt-on dans Sé- 
•tion du Reader's Digest d oc­
hre. De par le monde, en ef- 
t, la tuberculose tue encore 

moyenne deux millions de 
rsonnes chaque année.
Au Canada, elle reste tou- 
urs la plus fréquente des ma­
lles infectieuses graves. Elle 
ôte $40 millions par an. tant 
ur le dépistage que pour les 
ins. Après des années de dé- 
ln. le nombre de cas noti- 
nux est passé de 6.966 en 
61, à 6.284 en 1962. pour rcs- 
r aux environs de ce dernier 
iffre en 1963.
“Les gens sont trop optimis- 
s, déclare le Dr C.-W.-L. Jea- 
s. secrétaire général de l’As- 
ciation canadienne contre la 
herculose. Ils sont satisfaits 
rec que le taux de mortalité 
r tuberculose s'est abaissé de 
çon spectaculaire, passant de 
4 décès pour 100.000 habi- 

nts en 1940. à 4 2 en 1962 
. qu’il faut surveiller, ce sont 
s cas nouveaux ”
En première ligne de la lut- 
contre la tuberculose figure 
médecin de famille. I! est 

dé dans sa tâche par les exa­
ms périodique* Institues par 
s services de la santé publi- 
ie et les sections provinciales 
. l’Association, cette dernlè- 
bénéflciant de l'aide du 'I im- 

r de Noël.
Les conditions actuelles, con- 
ut l'article de Sélection, sont 
combles» a une action déelsl- 
■ capable d'aboutir prattque- 
ent à l’éradication de la tu- 
•rculose car la santé généra- 

dé la population est très 
mne Mais on peut craindre 
> voir se développer de plu* 
i plus la résistance des bacll- 
s aux médicaments antituber- 
ilrux. Dans 20 ans. il sera 
on tard.

22 mai au 21 juin (Gemeaux)
— Un compte sur votre juge­
ment pour clarifier une situa­
tion ambiguë- Vous subissez les 
memes influences planétaires 
que les natifs du Taureau.

22 juin au 23 juillet (Cancer)
— Ne vous alarmez pa.s parce 
que vous progressez lentement, 
c'est le rythme !c plus sûr. Vos 
qualités de chef sont mises a 
contribution.

21 juillet au 23 août (Lion1
— Vous serez agréablement sur­
pris des résultats d'une demar­
che. L’esprit est a la decouver­
te. faites travailler votre imagi­
nation.

21 août au 23 septembre 
(Vierge) — Ne tolérez pas 
qu'on s’immisce dans votre af­
faire. Vous auriez tort de dissi­
per vos économies pour obéir 
à des fantaisies passagères.

24 septembre au 23 octqj»re 
(Balance) — Influences plan< 
taire* mixtes. I ne impolitesse 
vous fait le même effet qu'une 
giffle en plein visage.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) — Il faudra une bon­
ne dose d’humour pour mettre 
de la gaieté dans l’air. Ne sou­

tenir» pas une opinion irreceva­
ble.

23 novembre au 21 décembre 
(Sagitairei — N" embouteillez 
pas votre enthousiasme. 11 y a 
des chances pour que vous 
soyiez témoin de choses excep­
tionnelles.

22 décembre au 2ü Janvier 
(Capricorne) — Vous gagnerez 
un point important. Il faut 
mettre votre correspondance a 
jour. Soiree intéressante.

21 Janvier au 19 février (Ver­
seau) __* Ne vous créez pas de
difficulté, il vaut mieux prendre 
la vie comme elle se présente, 
et demeurer calme et serein

20 février au 20 mars (l’ois- 
sons) — Demeurez à la hauteur 
de vos responsabilités. On vous 
accordera la considération que 
vous méritez. ^

SI VOUS ETES NE 
CN 13 OCTOBRE

Votre esprit est capable de 
grandes choses, mais vos mains 
sont beaucoup moins habiles. 
Vous avez l’art de vous faire des 
amis et de les conserver. Ne 
laissez pan passer la chance 
quand elle se présente a vous, 
sous quelques traits que ce soit.

a des ciiuvre-thcicres
Les femmes n'ont jamais hé­

sité a porter des chapeaux 
réalisés dans les formes et les 
matières les plus extravagan­
tes. Certains modèles de la sai­
son nouvelle ressemblent de 
près à d’énormes couvre-théiè- 
rcs qui seraient exécutés en vi­
son, tout en présentant, ce­
pendant l'avantage d'étrê beau­
coup plus confortables à l’usa­
ge. Sous le bord, le modiste 
Reed Crawford cache une sor­
te de bonnet qui donne au cha­
peau une assise solide. Parmi 
ses autres modèles bien "cons­
truits”, citons une cloche du 
pl"s fin cuir de poule à ban­
deau de vison noir, qui elle 
aussi serre bien la tete.

Simone Mirman, autre mo­
diste londonnicnne férue de 
formes simples mais surpre­
nantes utilise egalement du

joli cuir de poule ou le castor 
noir pour d'énormes bérets. 
Ses chapeaux de cocktail res­
semblent à <Je minuscules coif­
fures de grooms ornées de 
longues plumes en duvet de 
plumes d'autruche ou en or­
ganza qui cascadent de la ca­
lotte. De son côté. Aage 
Thaarup revient. pour 1965, 
aux modes de l'ère victorienne.

Parmi ses modèles favoris, on 
trouve de petits bonnets com­
me en portaient les élégantes 
matrones des années 1880. avec 
leurs longs rubans de satins 
noués sous le menton; ou en­
core de petits chapeaux bor­
dés de dentelles étroites da­
tant de la même période, por­
tes très en avant .

Le saviez-vous!
saviez-vous que le beau fini 
tré de Votre automobile n’est 
41s que dr trois millièmes de 
m e ? Pourtant, songez, a ce 
'il accomplit pour voua! 11 
itège votre voiture des mé- 
ts du temps et de la eorro- 
n. Il l’enveloppe aussi d'u- 
rouleur claire et lumincu- 
qul durera longtemps, l.a 

me entreprise qui fabrique 
marques “Cilux'' et "Cllto- 

’ de peintures pour le foyer 
xiuit également des finis au- 
nobiles dotés de puissantes 
ai i tes protectrices et de cou-
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, clieis rdigiiHiü. députés et membres des trois armes 
ont représenté le peuple du Québec lors de la visite royale au Parlement

Près de 250 Invités d'hon- 
oeur avaient pris plaie, same­
di matin, dans la salle du con­
seil législatif où se sont ren­
dus la reine et le duc. On re­
marquait, à gauche du trône 
le premier ministre et Mme 
Jean Lesage. M. et Mme X 
Lesage (parents du premier 
ministre), M. et Mme Jules 
Lesage. Mlle Marie Lesage. 
M et Mme L. Lesage. M et 
Mme Louis-Marie Lavoie. M 
et Mme Alexandre Lesage M 
et Mme J. Avard, Mlle I 
Desrochers. M. et Mme Luc 
Vallée, le Dr et Mme P. Fu- 
gére

A droite du trône se trou 
valent le lieutenant-gouver­
neur et Mme Paul Comtois 
Lady Margaret Hay agissant 
comme dame de compagnie de 
la reine au cours de ce voya

ge. Thon Sir Michael Adeanc. 
M C Ebefta Con R Col 
ville. lt-colonel RA. Reid. 
Thon et Mme Guy Favreau. 
M. et Mme Jean Comtois. 
Mme L Côte. Mme J.-A. Dex 
traze, Mme L-J. Fleury. Mme 
L.-D Litter Mme M ‘Jetté 
Mme M. Lahaie.

Debout, de chaque côté du 
trône, des représentants des 
trois armes te vice-maréchal 
de l'air M. Lister, le major- 
général L.-J Fleury, le com­
modore M Jetté. le brigadier 
J.-A Dextraze. le colonel M 
Lahaie. le commander WG 
Mylett.

Se trouvaient également 
dans la salle du conseil légis- 
i.'itn Son i x< Mgr Boy, le 
Très-Rév R Brown. Thon, et 
Mme Paul Gérin Lajoie, Thon 
et Mme Alcide Courcy, Thon

ILS ONT BESOIN DE BEAUCOUP D'ENERGIE!

L'incomparable saveur que 
donne un produit de qualité
Un moyen sûr de se desaltérer ! 
Le bon Vico Levai qualité vérifiée1 
Ce merveilleux lait au chocolat 
procure aux entants actifs tous 
les ingrédients nécessaires a une 
saine croissance Et il ouvre 
l'appétit 1 N'oubliez pas de leur 
fournir cette appétissante source 
d'énergie

Domandez-le à votre vendeur

UIT AU 
CHOCOLAT

Laiterie Laval — Tel.: 529-9021

Gérard Cournoyer. Thon, et 
Mme Bernard Pinard, Thon, 
et Mme Emtlten Lafrance. 
l’hon juge et Mme L. Trem­
blay. Thon, juge et Mme F 
Dorion. l’hon. et Mme Alphon 
se Couturier. Mme Léon Le 
duc, t hon, et Mme Gérard-D 
Lévesque, t hon, et Mme Bona 
Arsenault, Thon, et Mme C 
Marier, Thon, et Mme Rene 
St-Pierre, Thon, et Mme Pier­
re Laporte, Thon, juge et Mme 
A Taschereau. Thon, et Mme 
Carrier Fortin, Thon Claire 
K.-Casgrain et M. Ph. Cas- 
grain, Thon, et Mme Eric Kic 
rans. Thon, et Mme Claude 
Wagner. Thon et Mme Her 
tor I^iferté, Thon et Mme 
Ed Asselin. l’hon. et Mme 
J.-A. Brillant, Thon et Mme 
B.-B Foster, Thon, et Mme 
P Tardif, M. le maire et Mme 
Wilfrid Hamel, Thon, et Mme 
Richard Hyde, le juge et Mm» 
A Bilodeau, le juge et Mme T 
Tremblay. M. et Mme Jean 
Jacques Bériard. Thon. et 
Mme J.-A. Raymond. Thon 
Albert Bouchard. Thon E 
Benoit, M et Mme Glen 
Brown. M. et Mme Roger Roy. 
M et Mme Albert Morissette, 
le consul général de France 
conset Mme Robert Picard, le 
consul des Etats-Unis et Mme 
Jérôme Gaspard, M. Guy Le 
chasseur. M. et Mme Gérald 
Harvey. M. et Mme Marc La 
roche, M. Phil Lalonde, M. et 
Mme Henri Coiteux, M 
Mme Laurent Hamel. M 
Mme François Boulais, M 
Mme Lucien McGuire, M

et
et
et
et

Mme Marcel Dupre. Thon e» 
Mme Williams Cottingham. M 
et Mme Maurice Bellemare 
M. et Mme Francis Boudreau. 
M. et Mme Georges Vaillan- 
court, M. et Mme J.-B Cré- 
peau, M. Aimé Brisson. M. et 
Mme Alister Somerville. M. 
et Mme Georges Kennedy. M 
et Mme Roy Fournier. M. et 
Mme Gérard Cadieux. M. Lu­
cien Collard. M. et Mme Hen 
ri Beaupré, M, et Mme Lan 
rier Baillargcon. M. et Mme 
Guy Fortier. M et Mme Geor­
ges Gauthier. M et Mme Al 
bert Gervats. M Peters Pares, 
M. et Mme Harry Blank. M. 
le juge et Mme Marlneau. M 
le juge et Mine Bastion, M le 
juge et Mme Larochelle. le 
Dr et Mme Alexandre LaRue, 
M le juge et Mme K Murin. 
M. le juge et Mme Lavallée. 
M. et Mme J H. Biéler, M. et 
Mme Roger LaBreque. M et
Mme Guy Frégault, le Dr el 
Mme Jacques Gélinas. M et
Mme Fernand Boutin, M. et
Mme Arthur Labrie, M. et
Mme Paul Auger, M. et Mme 
J.-L. Doucet, M. et Mme Ray­
mond Dou ville, M et Mme 
Jacques Verrcault, M et Mme 
Hervé Gauvin. M. et Mme Gé­
rard Tremblay. M. et Mme Ro 
ger Stanton. M. et Mme Lu­
cien Descent, M. et Mme Fran­
çois Drouin, M. et Mme Er­
nest Mercier, M. et Mme Al­
fred Matte. M. et Mme G E 
Tremblay. M. et Mme Jean 
Fournier. Mlle Micheline Cour 
noyer. Mlle Louise Cournoyer. 
M. et Mme Denys Paré. M. et

La toilette 
de la reine 

à son arrivée
A son arrivée a bord du ba­

teau royal, la reine portait un 
manteau de lainage d’un bleu 
pastel soutenu avec un large 
col de soie cordée recouvrant 
une robe en soir du même 
bleu et a double boutonnage 
Son chapeau en plumes ma 
riait les tons do bleu et de 
vert. Trois rangs de perles, 
une énorme broche de dia­
mants et des accessoires gris 
complétaient sa toilette C'est 
cet ensemble qu’elle portait 
pour ‘■a visite a la salle du 
Conseil légisatif

V

Elégance et distinction 
s'étaient donné rendez-vous 

au Château-Frontenac
(par Use I.aehanre)

Tout était lumière et beau­
té samedi soir, au ChAteau- 
Frontenac. Le personnel du 
Château avait revêtu des uni­
formes neufs; la plus belle 
routellerie en argent massif du 
Pacifique Canadien était poser 
sur dos nappes de fine toile 
d'Irlande damassées en feuilles 
de chêne; la verrerie, toute de 
verre taillé, brillait de mille 
eclats; partout dos Heurs allant 
du jaune 1res pâle au roux, en 
passant par le rouge et le brun

C'est dans cct "automne en 
fleurs" <ou les policiers f aient 
cependant aussi nombreux que 
les gerbes) que la reine, timi­
de '-nais souriante, a tait son 
apparition — et conquis les 
talent massés dans les salons 
nombreux spectateurs qu-t s e- 
attenants a la salle ue bal

La suuveraine portait une ro­
be du suir llotlanlc en lube uc 
soie couleur caueiie. Uu cor­
sage. borde de salin, tournaient 
quatre cascades de tcuiiles 
blanches et de Heurs de jas­
mins. ba tiare, acquise par la 
lanuilc ro^aie aux enviruns de 
1M2U, était laite de diamants tn- 
entreiaces ti ovaies soutenant 
de grosses perles Un collier, 
un bracelet, des penuauts 
d oreilles de perles et de dia 
niants, dp même que le ruban

de 1'nrdre de la Jarretière e» 
des décorations de la famille 
royale, complétaient sa toilette

La vice-reine. Madame Geor­
ges Vanier. était vêtue d’une 
robe de peau de sole bleue sa­
phir au décolleté rond en avant 
et pointu en arriéré Sa jupe, 
droite en avant, formait traîne 
en arrière, grâce a de larges 
plis.

Madame Paul Comtois, épou­
sé du lieutenant-gouverneur, 
portait une robe de peau de 
soie couleur améthyste, légère­
ment décolletée avec manches 
trois quarts et panneau formant 
draperie. Ce panneau partait

de la taille, passait sur l’épiu 
le et se terminait en légère 
traîne. Ses bijoux consistaient 
en boucles d'oreilles et un 
collier de grenats.

Une magnifique robe de den­
telle de Calais couleur cham­
pagne avec courte traîne et dé­
colleté léger habillait Madame 
Jean Lesage. A son cou: des 
perles fines retenues par une 
broche de diamants.

\ elours. brocart, satin, tous 
ces tissus plus beaux les uns 
que les autres paraient les in­
vitees. resplendissantes. Ele­
gance et distinction s'étaient 
donne remlcz-vous.

du diner d Etal
Voici le menu du banquot 

offert far le gvunrrneinent de 
le province aux nsiteurs 
royaujc :

— Le Delice gaspesien royal 
(petite salade de legumes 
recourerte d'un txirfait au 
homard et d'un cornet de 
saumon fume>

— La soupe de cher nous
— Le feuillete au ris de veau
— Le Sorbet rose 'au cham 

pagne>
— Le Co)tard sauvage au Pays

I,uculbü (avec purée de 
foie de canard et riz «au
vage»
L’Endive a l’Estragon (sa­
lade de chicorée aromatisée 
à l'estragon frais, hache) 
Les pommes noisettes a- 
mandines (avec des de 
jambon, truffes, ciboulette) 
Lai timbale a l'érable (gé­
noise en forme de timba'e 
remplie dune crème par­
fumée au sirop d’érable 
avec fruits)
Corbeille de fruits.

Mme L.-C Power. M et Mme 
.1 -G .les'.np. M et Mme Jo- 
saphat Brunet, M et Mme Guy 
Gagnon M et Mme Charles 
Walsh. • M. et Mme Jacques 
Prémont. M. et Mme Gilles 
Loiselle, Mlle G. I^Cassse. M. 
et Mme J.-M Bouchard, M. 
et Mme Louis-H. Levasseur, 
M et Mme J C Bmicti t .uit. 
M et Mr c Georges Bussièrcs, 
M et Mme David "oblllard. 
M et Mme Robert Plante. M 
et Mme G.-E. Robillard

Le Sénateur Josie D. Quart, Mme Alphonse Couturier, Mme Claude Wagner.

Bfc,
SIMPSONS-SEARS'
* M.' ►C V >,

.-■-V J.. . J*-.,

// fait “rage" 
à New York 
et le voici prêt a 
Charmer Québec . .. 
Le chignon renommé 
de marque “Tovar" !

Un chignon créé pour 
vous seule tandis que 

vous attendez!
Conçu de cette mervellleus* fibre de synthèse qu’est "Dvnel 
le chignon "Tovar" est par conséquent plus durable, plus léger, 
plus souple et obéissant ... plus facilement harmonisé aux nuances 
des cheveux et... finalement, il est vite lavé et séché.
Se présente en cinq ravissants modèles de base, pour «f Q O O 
le Jour ou le soir A PARTIR DE .............. JL 5# «70
V«n«a voir la démonstration par lo Représontant ,,Toi'ar,‘ "MUo 
Janina” qui tara a votre disposition touto estte semaine (jusqu’à sa­
medi 6 h 30 P.M.)

Rayon des CoamétlQues. Rez-de-Chaussée.

Mme Gérard-D. Lévesque, Mme Andre Taschereau, Mme Thomas Tremblay

2
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“A bâtons rompus”, des policiers de 
Québec matraquent des journalistes

% Des partisans du boxeur indépendantiste Redfcie ( har- 
tran, qui a ete arrêté par la police, manifestent aux abords 
de l'hôtel de ville.
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• L’armee avait aussi son role a jouer dans ee "système 
de protection" monte à l’occasion de la visite de la reine. 
Sur la photo du bas. . . quelques policiers.
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Me Claude Wagner enquête
|»ar Sesjce GAGNON

Les policiers municipaux de la ville 
de Quebec ont fait un usaj?e généreux des 
inatraoues toutes neuves qu’on leur avait 
procurées en vue de “maintenir le calme 
lors de la visite de la Reine à Québec.

Il est cependant certaines personnes, 
tels que des journalistes, quelques fem­
mes et des enfants âgés d’une domaine 
d’années, qui ont été sauvagement atta­
ques par des policiers trop désireux d'é- 
trenner des matraques. Certaines gens qui 
assistaient au spectacle disgracieux ont 
d’ailleurs fait remarquer à des journalis­
tes qu’étant habitués à maintenir le cray­
on pour rédiger des contraventions aux 
citoyens, il n’est pas surprenant que des 
constables municipaux aient davantage été 
soucieux d'utiliser leur» biceps plutôt que 
leur jugement.

Mors que des manifestants séparatis­
tes défilaient dans la eôt«- Chauveau, a 
proximité de l'hôtel de tille, en récitant 
d’un ton monotone: "Libère» Chartran"; 
alors qu'un journaliste de 'TAction” ac­
compagné de deux autres journalistes du 
•Soleil”, soient Jacques Rioux et André •s>l* 
rois. aecomplissaient conscienceuseinent 
leur travail en prenant des photographies 
des policiers matraquant les passants. Ils 
ont été sauvagement attaques et brutali­
ses par des constables municipaux, que 
la rage et les frustrations d'un métier 
pour lequel ils semblent n'avoir pas ete en­
traines. rendaient furieux, tels des dogues 
non immunises contre la rage.

Alors que le journaliste de “l’Action" 
voyait sa caméra voler en mille miettes, 
ceiul du “Soleil” recevait un magistral 
coup de mattraque, tant et si bien qu’elle
cassa.

Les victimes ont alors fait remarque 
aux constables qu'ils étaient journalistes, et 
de ce fait, ne prenaient nullement part a 
la manifestation. La réponse des policiers 
fut la suivante: "journalistes ou pas. on 
s’en f . . . ” "T’avais rien qu’à P*s être 
icitte”.

A la suite de ces incidents, un bon 
groupe de journalistes ont officiellement 
protestes auprès du nouveau solliciteur gê­
nerai, Me Claude Wagner. Ce dernier « 
demandé aux journalistes qui ont été ma­
traques par la police municipale, de lui 
fournir un rapport complet des événement» 
qui ont entouré ces attentats.

Les constables de la ville de Quebec ont 
de plus jeté un adolescent âgé d'environ 
quatorze ans, en bas des remparts situés 
devant le palais de justice, de sorte que 
l’adolescent a eu une jambe casée et de 
multiples contusions.

Des membres de la Gendarmerie roy­
ale du Canada ainsi que de la Sûreté pro­
vinciale du Quebec, ont laissé entendre 
hier à des journalistes que les policiers 
de la ville de Québec ont littéralement 
perdu la tète dans cette affaire. Quelque» 
uns ont expliqués l'attitude des policiers 
municipaux en disant que l’entrainement 
qu'ils subisent r’est pas assez sérieux, com­
parativement aux qualités qu’on exige 
pour faire partie de la Gendarmerie roy­
ale et de la Sûreté provinciale.

Les journalistes de la presse interna­
tionale n’ont pû s'empêcher de condamner 
dans la presse mondiale, les agissement» 
des policiers de la ville de Québec. Par 
contre, tous ont admiré la parfaite tenue 
des policiers de la Gendarmerie royale, 
ainsi que de la Sûreté provinciale du Qué­
bec, laquelle a gardé son calme et a usé 
d’un jugement que les policiers de la vil­
le de Quebec n'ont pas eu.

Un avocat Me Pierre Letarte. qui sor­
tait de l’hotel de ville au moment où le 
carnage a commence a dit aux journalis­
tes par apres qu’il avait vu de» scènes qu’­
il a qualifiées d'écoeurantes.

A certains moments, alors que le cal­
me régnait le long du parcours que devait 
emprunter le cortege royal, des constable» 
municipaux ont littéralement provoqué la 
foule, pour ensuite lui tomber dessus à 
coups de matraques.

l’n malin a pertinemment fait remar­
quer. en parlant des constables munici­
paux: ‘Thahit ne fait pas le moine . .

• Tous les groupes de spectateurs attendant la sortie de la reine du parlement 
ont été l'objet d’une surveillance constante de la part des policiers en uni*

..É

ont été l'objet d'une surveillance constante de la part des policiers en uni* 
tornir et en civil.
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• Le» spectateur ont du assister a l'arriver du yacht royal derrière cette clôture installée récemment.

• Un groupe d’étudiant» a manifesté à la porte St-Louis en criant: “le Québco 
aux québécois’'.
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• De» policiers se tiennent prêts a faire face à toute éventualité, lors du passage 
de la Reine à la porte St-Louis.
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• Des policiers s'infiltrent dans un groupe de manifestants.
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• Un autre groupe de manifestants au parlement provincial.
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• Un groupe d'etudiant» manifeste au parlement

a



L'ânnonce régulière dans "l'Action" est un 

placement à rendement immédiat /’Action Pour vos travaux d'impression, choisissez i atelier de 

l'Action. Procédés typographiques et lithographiques.
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LA REINE A PARTICIPÉ AUX FÊTES DU 50e
ANNIVERSAIRE DU ROYAL 22e RÉGIMENT,

DONT ELLE EST LE COLONEL EN CHEF
Par Jean Martel

1,A RKINE S’ASSOCIE AC 22e REGIMENT. — Sa Majesté la reine Elisabeth II 
a participe, samedi, aux fêtes du 50e anniversaire du 22e Regiment. Sur la vignette 
l*u haut on voit notamment la Reine, son epoux, le prince Philip, et le brigadier 
Paul Triquet. détenteur de la Croix Victoria. Sur la vignette du centre, la Reine 
passe en revue un groupe de militaires du Regiment. Sur la vignette du has. on 
remarque Son Exc. Mgr Maurice Roy, archevêque de tjuébec et Ordinaire des 
forces armées, l’hon. I,cstcr-B. Pearson et Thon. Jean Lesage.

M. - Louis Tardif
AVOCAT

de
Verge et Tardif

935, St-Joachim, Québec 4
Tel. : 524-1056

(Photo ’TAction”, par Marcel Laforcei.

Sa Majesté la Reine Elisa­
beth Il a participé samedi 
après-midi aux fêtes commé­
morant le 50è anniversaire de 
tondation du Royal 22è Régi­
ment et qui se sont déroulées 
a la Citadelle de Quebec.

A cette occasion, la Reine a 
inauguré un Mémorial situé a 
l’intérieur de la Citadelle et 
érige à la mémoire des mem­
bres du 22c qui sont morts au 
champ d'honneur. Elle a aussi 
inaugure le Livre du Souvenir 
qui contient le nom (le 1450 
militaires du 22è qui ont donné 
leur vie pendant la guerre. De 
plus, elle a allumé la flamme 
éternelle qui brillera à la mé­
moire cie cos valeureux Cana­
diens.

En plus de la Reine et de 
son mari, le prince Philippe, plu­
sieurs personnalités ont assis­
té à ces grandioses cérémonies 
des fêtes du Royal 22e Régi­
ment. On remarquait, entre 
autres, le gouverneur général 
du Canada, le général Vanier, 
le premier ministre du Canada, 
M. Pearson, le premier minis­
tre de la province de Québec, 
M. Lesage, l’archevêque de 
Québec. Mgr Roy et plusieurs 
personnalités de la scene poli­
tique et militaire du Canada.

A son arrivée sur le champ 
de parade de la Citadelle vers 
3 heures, la Reine était déjà 
attendue par des troupes du 
22è qui formaient deux rangs, 
par des gardes et par la fanfa­
re du Régiment. Sa majesté a 
passé en revue les troupes.

En se rendant au Mémorial, 
la Reine a été vivement applau­
die par des vétérans.

Une fois la Reine revenue a 
la place d’honneur sur le champ 
de parade, les troupes ont dé­
filé devant elle au pas ralenti 
pendant que la fanfare jouait 
“La Prière en Famille . En 
passant devant Sa Majesté, qui 
est colonel en chef du Royal 
22è Régiment, les militaires se 
sont tourné la tête vers la sou­
veraine.

Trois salves de coups de feu 
ont retenti, chacune d'elles 
coupée de l'hymne “Dieu sau­
ve la Reine" (God Save the 
Queen >. Le lieutenant-colonel 
Jacques Chouinard, qui com­
mandait les troupes, a proposé 
trois hourras pour la Reine. 
Tous ensemble, les militaires 
qui formaient les rangs ont lè­
ve leur casquette par trois fois 
en poussant le cri “Hourra !"

Ensuite, sous la direction du 
capitaine Ferland, la fanfare a 
loué "O Canada" pendant que 
les troupes chantaient l'hymne 
national canadien.

La cérémonie terminée. Sa 
Majesté Elisabeth II et le prin­
ce Philippe se sont rendus à la 
résidence du gouverneur gene­
ral du Canada a la Citadelle 
où la Reine a reçu les officiers 
et leurs épouses.

La cérémonie militaire s'est 
déroulée **n présence de plu 
sieurs journalistes, photogra­
phes et de commentateurs de 
la télévision et de la radio, ve­
nant du Canada, des Etats-Uni*- 
et d’Angleterre.

La visite de la Reine dans la capitale du Québec

Robert B.-LAFRENIERE
A vocal

LAFRENIERE, COSSETTE, 
LOUBIER & BOUDREAU

67. rue Ruade. Que. 
521-8200 — 524-8303

Les journalistes britanniques disent que 
c'est un triomphe pour Sa Majesté; les 
scribes américains rient des séparatistes

PIERRE

Il s'écoulera plusieurs mois, peut-etre même des années, avant que la visite de la reine, 
dans cette vieille capitale française, habituellement si hospitalière, ne soit oubliée, particuliè­
rement parmi les poütieiens. Les journalistes étrangers qui “couvrent” la tournée royale 
écrivent que le Canada a eu honte a la face du monde. Les journalistes britanniques disent 
que ce fut un triomphe pour la reine. Les journalistes américains se moquent du mouvement 
séparatiste québécois.

VERRES de CONTACT 
LUNETTES

529 Boul. Charest Esf, Que
*1 » I» • rniiiM'* >

Teirptinni- : .‘i'ÎÎI B33I

Les rues de cette vieille cite 
emmurée, bondées samedi de 
policiers, de militaires, d'auto­
mobiles de la police et de four

Emilien Simard ^
AVOCAT

51. rur Desjardins 
Tél. : 529-3757

EXAMEN DE LA VUE 
Dr Marcel Massicotte
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OPTOMETRISTE
869, 5t-Jo*cph est, Québec - Tél. : 522-zy56

AVIS ; Rurmu Icnnr lr samedi après-midi.

Docteur REMY BEAULIEU *■*
OPTOMETRISTE

Toujours au même endroit, vis-à-vis du carré Jacques-Cartier

363, de lo Couronne — Tel.: 524-2413
Jour, 9 h o.m o 5 b 30 p m. • S>tr, $#r rendez vous

Examen de la vue - Lunettes - Hééducation visuelle

gon.*- de ce qu'on appelle la de­
fense passive, étaient pratique­
ment désertes hiet A l'office 
religieux du matin, a la cathé­
drale anglicane, des prières spe 
riales ont été récitées pour la 
séc unie de la reine et son re­
tour saine et sauve en Angle­
terre.

L'objectif premier de la visi­
te royale a été virtuellement 
ignoré 11 s'agissait de marquer 
le 100e anniversaire, samedi, de 
l'entente entre les Pères de la 
Confédération, sur une résolu­
tion favorisant une union fédé 
taie des Provinces maritimes, 
du Qtieliee et de l'Ontario.

Vive réaction prévue
Le premier ministre Lesage et 

la reine ont fait allusion au cen­
tenaire dans leur allocution res­
pective a la Législature, mais 
la principale cérémonie de la 
\ isite était de célébrer !e 50e 
anniversaire de fondation du 
IN.V al ’ U Régiment II n'y a 
pas eu de levée de pelletée de 
terre, de dévoilement, de dédi­
cace. ou tout autre événement 
marquant les débuts de la Con- 
féd< ratloo.

Les journalistes politiques 
s'attendent à une vive réaction 
à la Chambre des Communes à 
Ottawa et parmi les leaders po­
litiques du Québec. Le chef 
de l'Opposition. M. Diefenba­
ker, avait demandé si le gou­
vernement fédéral allait con- 
tremander la visite à Québec a 
cause des menaces formulées 
contre la reine.

Cette visite royale à Québec 
du moins, sera peut-être la der­
nière. pour un bon bout de 
temps, malgré les liens de la fa­
mille royale avec cette ville et

la province, qui remontent « 
l'époque de la reine Victoria. 
Le due de Kent a vécu durant 
cinq ans à Montmorency, près 
d'ici, avec une baronne fran­
çaise a laquelle il a dû renon 
cer pour pouvoir se marier.

Québec avait chaleureusement 
accueilli les parents de la rei­
ne, le roi Georges VT et la rei­
ne-mère Elisabeth, en 1935» Il 
fit de même pour la reine alors 
princesse Elisabeth, en 1931 et 
de nouveau en 1959. comme 
reine du Canada.

Québec reste froid
Mais cette fois, en tant que 

reine du Canada, arborant son 
étendard personnel surimposé 
sur l'étendard canadien, la po­
pulation de cette ville n'est pas 
allée nombreuse à sa rencontre, 
quelles qu’en soient les raisons.

Au coeur de la ville, un seul 
immeuble important, a part 
ceux de la legislature — l’im­
meuble Price, siège social de 
l'entreprise de fabrication de 
papier — était pavoisé.

Mais si la visite de la reine 
ne peut être considérée comme 
un immense succès, à part le 
fait qu'elle l'a effectuée en se­
curité. on ne peut dire non plus 
que les manifestations anti­
royalistes constituent une gran­
de victoire pour les séparatis­
tes.

Les manifestations ont été di­
rigées par une bande de jeunes 
gens qui ont tenté de chauffer 
l’enthousiasme de petites fou­
ies. en faveur de leur cause. 
Mais, pour la plus grande par­
tie. la foule est demeurée silen­
cieuse. et la police municipale 
est Intervenue pour briser les 
manifestations.
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LA REINE AU CHATEAU FRONTENAC. — Sa Majesté la Reine Elisabeth II, accompagnée du Premier 
Ministre Jean Lesage et suivis de Mme Jean Lesage qu'accompagne le Duc d'Edimbourg, montent le grand 
escalier du Château Frontenac où se tiendra peu après, un banquet offert par la Province de Québec au
couple royal. (Photo l'Action! par Marcel Laforce;.

Elisabeth II s'adapte facilement aux 
situations complexes et contrastantes

Jusqu'ici, dans sa visite au Canada, la reine semble être 
capable rie s'adapter facilement aux situations complexes et 
contrastantes, bien que la nervosité soit parfois décelée 
chez elle.

Les journalistes qui l’ont accompagnée durant sa visite 
à Charlottetown, qui a débuté lundi dernier, et lors de son 
séjour de fin de semaine à Québec, cherchent à décerner 
des contrastes dans son comportement.

La plupart admettent qu’il a été difficile de déceler un 
changement «quelconque dans son comportement et son ap­
parence

Un signe qu elle élail peut-être sous une tension a été 
remarqué durant son séjour à Québec. Son timbre de voix 
a changé.

Les observateurs ont remarque qu'a Charlottetown, alors 
qu'elle a prononcé une allocution pour marquer l'inaugura 
tion du Mémorial aux Hères de la Confédération, la voix 
de la reine était plutôt grave et détentue.

A la Législature de Québec, toutefois, son discours en 
français a été prononcé avec une voix au timbre plus élevé, 
sur un ton plus délibéré.

Son allocution officielle terminée, elle a semblé soula­
gée et s'est détendue Immédiatement lorsqu'elle a engagé 
la conversation avec le premier ministre Lesage et quelle 
a signé le livre d’or de la Législature.

A Charlottetown, la reine regardait par les vitres de la 
portière de sa limousine, alors quelle traversait la ville 
et a aperçu des groupes d’enfants au coin des rues.

\ Québec, bien que son sourire ait été aussi éclatant 
elle regardait droit devant elle alors que sa voiture passait 
dans les rues. C’est le prince Philip qui a jeté un regard 
par les portières, par simple curiosité, lorsque la limousine

a passé en face d’un groupe de manifestants.
Samedi à Québec, à la Citadelle, elle était facile a 

remarquer avec son manteau et son chapeau rouges, aloi*- 
qu’elle passait en revue le Royal 22e régiment.

Après la brève cérémonie au cours de laquelle elle 
a allumé la flamme éternelle dans la chapelle du Memorial 
à la Citadelle, elle a marché légèrement en avant de son 
époux et du gouverneur-général, pour retourner à l’estrade 
d’honneur Ils se sont arrêtés un moment, engagés qu'ils 
étaient dans une vive conversation, alors qu’elle regardait 
autour d'elle les murs élevés qui entourent la Citadelle.

Plus tard, elle a fait une brillante apparition au dinei 
d'Etat dans la soirée au Château Frontenac.

Bien que le diner n'ait pas été caractérisé par l'ai 
mo.sphère de détente qui régnait au bal du centenaire a 
Charlottetown, mardi soir dernier, la reine et le prince Philii 
ont semblé très enjoués.
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• Mme Jean Lesage va entrer dans la salle de bal, au 
Chateau Frontenac. D’un air affable, b Dur d'Edimbourg 
lui cede le pa«. Ln reine et M. Jean Lesage les avalent 
precedes un instant plus tôt.

Q'hoto l'Action, par Marcel I atorce)

TALONS DE CAOUTCHOUC
mous, souples, antidérapants

cp- f e*

- ag----------------------------* — - » - ------ -------- --- ' - - -- - —



Pag« 10 fAcHan, Qutb* — Lundi, 12 19«4

Trois en trois pour les As
Sports

en
Coulisse

Les Bears seront encore de 
redoutables rivaux cet hiver
Mtrn* s'ils se sont tneltufs l'or 3-1 devout les As 

*yr leur propre patinoire, les Rears de Hershey ont tou­
tefois démontré qu'ils seront des candidats serieuj au 
championnat de la section Est. cette année encore. Leurs 
trois lignes d'attaque sont très hotnoycnes et ils posse 
dent une solide défensive ou seul "Baba" Dufour cons­
titue pour le moment le point faible.

N'ayant dispute que trois parties hors-concours, dont 
depjr à Baltimore, les Bears u’étaient peut être pas tout 
à fait au point, samedi soir, /I faudra toutefois que les 
As s'en méfient, demain et jeudi soir, alors que les 
porte-couleurs de Hershcy uieudrout rendre la politesse 
aux Québécois venus ouvrir la saison dans l<f cvpitale du 
chocolat.

Si le club de Geoffrxon a egalement vaincu les Reds 
de Providence, comme il était permis de l esperer a 
l’heure où nous avons rédigé cette chronique, il est re­
venu a Quebec avec un record parfait éclipsant de magis­
trale façon les performances anterieures réalisées au 
cours d'un seul voyage à l'étranger. Un échec à Provi 
dence ne pouvait néanmoins atténuer les effets des deux 
premieres metoires remportées sur la glaces rivales, car 
jamais les As n'avaient jusqu'alors réussi à entamer si 
brillamment leur saison.

Les deux premières victoires 
ont détendu Bernard Geoffrion

nuceit Jet Ai à Raltimor* et Henhey aemblent 
9VOtr complètement décontracté Bernard Geoffrion qu> 
était auparavant eau» l’empriee d’une trie forte tension.

"Boum Boum" a brisé la glace. Il eet redevenu plue naturel 
et il profite davantage dei moments de détente entre chaque 
partie. Le voici maintenant dans le bain et son contact avec 
lea joueure eet </«fini(u;«menr établi.

Traitant ceux qu’il dirige comme des homme» en leur 
accordant certaine» liberté», il obtient d’eux la soumission 
et le respect et leur moteur ne refuse pai de démarrer quand 
leur pilote fait tortir de» étincelle» de la bougie d allumage.

Geoffrion à n’en pae douter, constitue le plue dynamique 
instructeur que le» Ai aient possédé depute leur entrée dan» 
la ligue Américain» et le» Québécois qui l’ont déjà vu o 
l’oeuvre derrière le banc du club local, à Québec, en aérant 
davantage convaincu» cette semaine, en le voyant agir au 
cour» de» deux première» partie» locale» de la taison

Mickey Mantle a joué un tour 
au secrétaire-trésorier des As

Micke.' Mantle a contrarié sans le savoir le secretaire 
trésorier des As, samedi après-midi, par son coup di 
circuit décisif de la troisième partie de la série. Respec­
tueux de l’horaire qu’il avait lui-même établi, Noël De 
mers avait fixé le départ de Baltimore à 3H.15 de l’après- 
midi. mais a la demande de Geoffrion, il retarda le 
départ à 4 heures afin de permettre aux joueurs de 
voir la troisième partie de la série au eomplet a la 
télévision

Cette concession fut obtenue non sans une certaine 
réticence car Noël Demers avait déclaré la veille aux 
journalistes réclamant vainement cette même faveur qu il 
ne changerait pas l’heure du départ pour aucune con- 
aidération. En frappant son circuit a 3h 17 exactement. 
Mickey Mantle respect» en quelque sorte le premier ho­
raire rie Noël Deiners qui a dû se reprocher de l avoir 
modifié inutilement.

Le secrétaire-trésorier du club local est néanmoins 
fier de ses programmes de voyages qu’il prépare avec 
grand soin 11 prévoie tout, même les circonstances im­
prévisibles

En souplesse ...

% I/autnbu* transportant la* A* a fait entré* *!•«•
Providence aux ton* de* tambour* et de* clairon*. Ce con­
cert muaical ne Uur était toutefoi* pa* deatiné puisqu'il 
• ’agi**ait d’une perade pour loulifner le "Celumbu* Day”. . .

% L’arbitre Lorin Doolittle a dirigé la* deux rencontre* de» 
A* avec beaucoup de maitriae et le* critique* dirigée* ver* lui 

% Harabey n’étaient pat justifiée* car il a fait preuve d’t*nr 
complète impartialité, expédiant douse joueur* de* A* en 
deux *oir* ver* le banc du pénitencier. Cet officiel était 
attaché à la ligue de l’Ouett, l’hiver dernier ...

9 L’honorable Gérald Martineau ne regrettera pa* d’avoir 
obligé Bill Sutherland a porter ton caaque car de* l« pre­
mière rencontre, à Baltimore, un joueur de* Clipper* (Mike 
McMahon) e a**éné un violent coup de bâton *ur le crène 
beureuaement protégé de Sutherland, l’étourdiaiant «eule- 
ment «en» le ble»*er. . .

• Si Don Blackburn n’a pa* récolté de but durant cette pr#. 
mière tournée elle aura quand même été quelque peu “pavan- 
♦a” pour lui car il a empoché la cagnote de deux "pool*" 
consécutif* organise* par le* joueur* à I’occaaton de la *éri* 

mondiale...

• Doug Harvey. Wayne Hick*. Ed Hoekatre at Bill Sutber- 
land n’admirnnt pa* beaucoup U* éeyaagé* durant le* voya­
gea du club aux Etat*, car il* jouent conatamment aux carte*. 
A un tel point qu’il* joueraient antre le* période* de* partie* 
ai ea n’était pa* jugé ineonvenable. . .

(’Irland Mortson (2)

I jjnn Rochefort

Guy Rousseau

Bill Sutherland (2)

*

Terry Gray (2>

Wayne Hicks (2)

Si le» As de Québec sont revenus aujourd'hui dans la 
vieille capitale avec trois victoires, leur troisième succès rem­
porte hier soir, à Providence, a failli leur coûter cher, car huit 
minutes avant la fin de la rencontre, Lorne Worsley fut pra­
tiquement mis “K.O.” a la suite d'une mt lée devant ses buts.

Sorti de la patinoire sur une civière, il put heureusement 
revenir à lui a*sez rapidement mais, n'étant pas en mesure de 
garder scs fillets, c’est le jeune cerbère substitut Michel Beau- 
lieu. qui le remplaça pour terminer la rencontre.

Vainqueurs à Baltimore par 4-y et a llershey par 3-1, les 
As ont complété leur sensationnel tour du chapeau du début 
«le saison en derlassant complètement les Rends qui avaient 
battu les Hornets par 4-2 vendredi soir. Supérieurs aux Red» 
dans tous les domaines, ils menaient déjà par 7-1 après trente 
minutes de jeu. ("est finalement par 8-3 que les Rends s’in- 
riinerent apres avoir profite de la nervosité de .Michel Beau- 
lieu pour enregistrer deux buts.

Cette tournée absolument parfaite de Geoffrion et ses 
hommes leur a permis d«i se hisser très haut au sommet du 
classement de la section est puisqu ils totalisent le nombre 
maximum de points, soit six. Comme ils ont été obtenus aux 
dépens de trois clubs de leur section, leur importance sen 
trouve doublée dans le classement. Trois joueurs ont compté 
chacun deux buts hier soir. Ce sont Bill Sutherland. Waync 
Hicks et Terry Gray. Les d«‘ii\ autres points des As furent en­
registrés par Mortson et Gendron. Les As sont repartis vers 
Quebec aussitôt après la fin «le la partie; ils n étaient P*s^ at­
tendus dans la vieille capitale avant la fin de l’après-midi d’au­
jourd'hui. Leur quatrième partie aura lieu demain soir, au 
Colisée contre les Bears de llershey.

PROVIDENCE (De notre envoyé spécial Jacques Revelln)
_ Si les As de Québec sont revenus aujourd'hui dans la
vieille capitale avec trois victoires, leur troisième succès 
remporté hier soir à Providence a failli leur coûter cher car 
huit minutes avant la fin «te la rencontre. Lome Worsley fut 
pratiquement mis "K.O.” à la suite d’une melee devant ses

Sorti de la patinoire sur une riviere, il put heureusement 
revenir à lut assez rapidement mais, n’étant pas en mesure 
rie garder ses filets, c’est le Jeune rerhere substitut Michel 
Beaulieu qui le remplaça pour terminer la rencontre. \ ain- 
qneurs à Baltimore par 4-0 et à llershey par 3-1. les As ont 
complété leur sensationnel tour du chapeau du début de^ sai­
son en déclassant complètement les Reds qui avaient battu 
les Hornets par 4-2 vendredi soir. Supérieurs aux Reds dana 
tous les domaines, ils menaient déjà par 7-1 après «rente mi­
nutes de jeu. C’est finalement par 8-3 J**.*
nèrent après avoir profité de la nervosité de Michel Beau- 
lieu pour enregistrer deux buts. , _ „ , .

Cette tournee absolument parfaite de Geoffrion et se» 
hommes leur a permis de se hisser très haut au 8°ni"iet ‘J.” 
classement de la section Est puisqu ils totalisent le nombre 
maximum de points, soit six. Comme ils ont ete obtenus aux 
dépens de trois clubs de leur section .leur importance sen 
trouve doublée dans le classement. Trois joueurs ont compte 
chacun deux buts hier soir. Ce sont Bill Sutherland. 
llicks et Terry Grav. Les deux autres points des As furent 
enregistrés par Mortson et Gendron. l es As sont reparti* 
ver» Québec** aussitôt apres la fin de la P-rtle; Us H étalent 
pas attendus dans la vieille capitale avant la fin de » «Pre** 
midi d'aujourd’hui. Leur quatrième partie aura lieu demain 
soir, au Colisée, contre les Bears de llershey.

Worsley surclasse Baba Dufour 3-1
Si elle devait heureusement l'équilibre par un but de Ke- 

. ' nnl,r iPS a„ ke" Mortson compté avec 1 al-bien se terminer pour ics \ «19 40 à I»
'* d'0“Vml"c,dpm.Br”m sul.c d L échappe; de ce
» Hershev commença pounam y- dernier.1res mal pour le club de 
"Roum Boum” Geoffrion 
Complètement dominés et re­
tenus presque toujours dans 
leur zone, les As auraient pr«v 
bablement encaissé quatre nu 
cinq buts, dès la première pé 
rlode. si Worsley ne s’étalt pas 
surpassé devant ses filets.

Tout aussi alerte qu'il l'avait 
été la veille, à Baltimore, pour 
sp mériter un blanchissage. 
Worsley ne laissa passpr qu’u- 
ne seule rondelle derrière lui 
m hio«iuant quatorze des quin- 
7P laneprs ries Boars Ce pre 
mier point concédé nar les As 
fut enregistré par Bruce CH- 
ne à la suite d’un furieux as­
saut des Bears que Worsley 
avait temporairement enrayé

I.'ultime engagement fut é- 
galcment tres contesté mais, 
plus opport' • !* '»s que , les 
Bears, les A assirent à ti­
rer davantage profit de leurs 
attaques et de la chance en en­
filant deux autres points 
quand Rochefort réussit a dé­
jouer "Baba" Dufour sur un 
retour d un premier lancer et 
quand Guy Rousseau glissa 
tusqu’au fond des filets des 
Bears avec le disque pour se 
voir attribuer le troisième 
point des As par l’arbitre Lo 
ring Doolittle, malgré les vi­
ves protestations des Bears. 
La foule hua d’ailleurs l’arhi- 
tn* copieusement a maintes re- 
prise» particulièrement lors

1 « * ' «m ! » niàiH ■ h #» \ rhpl de chacune des dix punitionsœ:VUÆ V né au. Bears. Us As

put se relever à temps pour 
arrêter le di«que retourné vers 
lui par Cline et. après huit 
minutes de jeu. les Bears (Jé- 
tenaient une avance de 1-0

Jusju’à la fin de cette pre­
mière période les As furent 
continuellement harcelés par 
leurs rivaux eontrûlant pres­
que toujours le disque et frap 
pant dur ceux qui voulaient 
le leur retirer. Incapables tou 
tefois de déjouer plus d’une 
fols Worsley. leur avantage 
pourtant si marqué ne se con 
erétisa pas dans le pointage 
et c’est par un retard de 0-1 
que les As se relancèrent un 
peu plus résolument sur la 
glace au début du second en­
gagement. après avoir enten 
du sans doute un petit sermon 
de Geoffrion.

Néanmoins, les As ne sp 
retrouveront pas complète­
ment dès la deuxième période 
mais, quand elle prit fin. ils 
avaient tout au moins rétabli

fligées
écopèrent de sept punitions 
pour leur part.

Cette joute fut rude comme 
il fallait s’y attendre et son 
résultat aurait pu être bien 
différent sans Worsley qui dut 
effectuer 33 arrêts alors que 
'Baba’ Dufour en effectuait 
seulement 22

Prrml*r* pérlo4*
1— H*r*hev. Clin*

H , ' «y. Kcllari R f*4
Punitions: Hsrvey 1257 YanoMk 

I I!» Gendron 1*07. McCreary
10 »

l»fn\l*me period»
2— Quebec Mortson

Morrleoni 12,4*
Pu itlon* : Watson et Ubrt*rn «41 

A*hhe» 10.17. Morrison 10.t», 
Conacher |3.24. Awrev 1S 22. 
Kellrr 18 24, M«rrl*on 1» 44. 

Trolnirm» période 
X- Quebec. Rochefort

'MorUon. Morrl»orl Mi
4-- Québec. Rousseau

i p»ter** 11 00
Punitions: Gendron S.17. Stankie- 

wter 12 00. McCreary mineure, 
mauvaise conduite 12 44 Hick* 
14 38

Arrêt»
Worsley 14 12 7 — 33
Dufour « » T — 22

Attelante- 4.(MO

Les As oublient la fatigue du long 
vovane en s'amusant avec les Reds

Jean-Guy Gendron

PREMIERE PERIODE
Beaucoup plu* à l’aise qu’il* 

ne l’avalent été la veille, au 
début du match a llershey, les 
A* affichèrent une supériorité 
très nette sur les Reds dès les 
premières minutes en se mon 
trant plus rapides et plu pré­
cis dans leurs passes. Après 
dix min ‘os de jeu, IL avaient 
déjà effectué dix lancers sur 
Ed Giacomin. soit deux fois 
plus que les Reds sur Worsley.

Cette évidente supériorité 
ne pouvait demeirer long­
temps Improductive et. à 10.40. 
la lumière rouge susp- ndue au 
dessus de la rage de Glaco- 
mln s'alluma à la suite d’une 
descente de toute beauté du 
trio Mortson-Rochefort-Suther 
land et c’est re dernier qui 
déjoua facilement Giacomin 
après avoir capté une passe de 
Rochefort, lancé sur lAdlc droi­
te par Mortson. Pour .SuOmr 
land, il s’agissait de son qua­
trième but depuis vendredi 
soir.

A peine trois minutes, apres 
cette première étincelle des 
As. une autre scintilla quand* 
une nouvelle attaque permit 
a Terry Gray de compter a 
son tour avec l'aide de Black­
burn. utilisé plus souvent par 
Geoffrion. Dès Inr*. les As dé 
classèrent complètement les

Reds en Jouant avec le disque 
comme s'ils n’avalent pas de 
rivaux *ur la glace» Cette do­
mination 'devait se matériali­
ser d’ailleurs par un troisième 
poinl avant la fin de cette pre­
mière période quand Terry 
Gray se repré'jenta devant les 
filets des Reds pour y expé­
dier dans le fond, un autre 
disque en le faisant passer 
dans une petite fente séparant 
Giaromin du poteau droit de 
sa page
DEUXIEME PERIODE

Affamés de huts comme s'ils 
n en avalent pas compté depuis 
longtemps, les As se ruèrent 
avec encore plus d’ardeur vers 
la zone des Reds et moins de 
trois minutes après la reprise 
du jeu Sutherland enfilait 
son deuxième but sur un re­
tour d’un lanrer de Mortson 
qui avait monté le disque avec 
Jofm Hanna.

Ce quatrième but des As 
réveilla temporairement les 
Reds et. particulièrement le 
vétéran Jimmy Bartlett. Indi­
gné de subir une aussi dure 
raclée. Il rentra le disque dans 
le «amp des A«. déjoua plu­
sieurs Joueurs et décrocha un 
lamer vers le coin supérieur 
droit de 1» cage à WOflleÿ, qui 
se fit déjouai.

* 1# ü

" •. * •«»
ftà".

• Mickey Mantle est pris en défaut au 2e but, par un lancer-surprise de Roger Craig 
à Dick Groat à la 3e manche. (Télépholo U.P.I.)

.

■

! 4.•r*

. .y.*. * A, '*

ti**”***- A
h*.'!, saiteis

W. ^

• Phll Llnr se dirige sauf au 3e but, après avoir été pris en souricière. L’n mauvais 
lancer de Ken Boyer a Da] Maxvill (la flèche indique la balle) permet au premier 
roureur des Yankees de demeurer sur les buts. (Téléphoto U.P.I.)

J»

0 Joe Pepitone doit sc jeter a terre pour éviter un lancer haut et collé de Cur» 
Simmons samedi. C’était la réponse de* tard* aux declaration* de premier-but ita­
lien apres la 2c joute. (Telephoto U.P.I.)

Les As menaient encore par 
4 1, mais leur réplique ne 
tarda pas Brian Watson amor­
ça une contre-attaque dans le 
eoin droit de la zone des As, 
monta le disque jusqu'au con­
tre, puis le passa à Hoekstra. 
Wayne Hicks, qui l’avait suivi, 
survint alors en trombe pour 
expédier le disque dans un 
coin de la cage a Giacomin 
qui. se détendit en vain

Un sixième but de» ^ pul» 
un septième furent enregistrés 
quelques minutes plus tard. 
Mortson tout d'abord puis 
Wayne Hicks accentuèrent en 
effet l’avance de lour club 
pour la porter à 7 1

Dès lors, les Reds, réalisant 
le,ur infériorité, commencèrent 
à* jouer plus rudement et cc 
qui devait arriver survint 
quand Don Blackburn et Serge 
Boudreault se caressèrent le 
museau et furent punis en 
eompagnle dr Morrison qui s c­
iait interposé On vit plus 
tard un combat s'engager a- 
vrc le Jeune Raymond l.arose 
et Bob Blackburn avant 1c- 
clatement dans l’assistance 
d’une autre bagarre, juste drr 
rièrr la cage de Giacomin. 
La période devait prendre beu 
reusement fin sans accidents
fâcheux pour le» K
TROISIEME PERIODE

Tout continua à bien aller 
pojr les As à la tfOl 
péricûe. tout nu moins jusqu .« 
la treizième minute quand 
Worsley se fit durement sc 
couer après avoir effectué 
trois arrêts à bout portant. 
•Profitant de la nervosité bien 
compréhensive de Michel 
Beaulieu qui le remplaça sur 
le champ, les Reds enfilèrent 
deux buts coup sur coup, mais 
un huitième point compté «ri­
te fois par Jean Guy Gendron, 
son premier, suffit à le* rai­
nier et les As possédaient heu­
reusement une avance sufli 
santé au moment du retrait 
de Worsley pour éliminer tous 
les risques d'un retour victn 
rieux des Reds. Dix-huit pu­
nitions ont été infligées par 
l’arbitre au cours de la partie 
et les arrêts ont été crédites 
commç suit : Quebec . 31 Pro­
vidence : 37.
LES A COTES

Rien n a changé à Provide» 
c« où U travail des officiels

se fait toujours à la bonne 
franquette et en famille. C’e^t 
du haut de la galerie de la 
presse que sont alloues les 
buts et les assistances et l'ad­
dition des lancers sur les buts 
se transforme parfois en mul­
tiplication ou en soustraction 
selon la tournure dos événe­
ments.

Carl Voss. larbitre-en-chef 
de la ligue Nationale a assisté 
a la rencontre d'hier soir^ou 
*0 trouvaient également par­
mi les spectateurs Baz Bastlen, 
le gérant-général des Hornets 
de Pittsburgh qui ont élu tem­
porairement domicile à Provi­
dence. en attendant que leur 
glace soit prête dans leur ma­
gnifique palais des sport» de 
$22 millions. Ils revenaient de 
Springfield ou ils avaient écra­
sé les Indiens par 7-2

Baz Bastien nous avait pré­
dit avant la joute que les As 
battraient sans forcer les Reds 
et il se demande encore com­
ment les Canadiens ont pu 
perdre par 5 2 devant une é- 
quipr aussi faible

Lou Pierri, le propriétaire 
dr* Reds trouve que la vieille 
capitale a un club “paqurté". 
Les autres gérants du circuit 
le pensent aussi mais ne le 
disent pas.

Qlt.llEC UuU. Woi»l<5.\. Dêfen- 
»«*v Harvey. Hanna. Ijirosr. Watson. 
Morrlsun; Avant». Gendron Rous»e*u 
Hoekxtra. Mort»nn, Sutherland. Gray. 
Blackburn. Hick*. Rochefort.

PROVTDENCr. Onia Giacomin. 
TVfrn . M.-Nab MoffnM. Barber. 
BU k1' in MacQ'irrn. M*dlg»n; A- 
vant.* B irtlett, Mar*hal1. Ronunn. R*- 
nlarl. Gilbert, H«-mpel. !<educ. Bril­
lant. Boudreault. Bi'*>k»

* O >1 M \IR» 
rrrmlê«» prnna»

|-^Quêbrr Sutherland
• Rochefort, MorUon* |fi 4*1

2 Québec. Gray
n Blackburn* 13 38

»~-Qitébec. Grav
• Hannal , \9V<
Punition* 1/*duo 3 S3. Ranlerl 10.

4» Prier» 14 1«
neuvième pèrloH*

4 Québec. Sutherland
•Mortion. Mannai 2 34

3 Prpvu'mce. B»r«l*««
•Rrltlnnl' -• 3^

8 Québec. Hlck»
'Hoek*1r*. \V»t»on> .... 4 38

7—Québec Mortson
<Morr1«on. P RUtkburn) 32
Q iéb< - IPck*
'Mnek*«r»* ®30PunlHon* • R Rtackhum 3 20 Me- 

N.ihb. « Mndiam o 3«*. Rou- 
dre»ul« 1143 MorrMon 1143 P 
Blackburn il «3 l^’-o*e «deux
«.irorr*> i« iv* p R'ackhurn 1* 
no

10— Providence. Madtgan
• Bartlett. Gilbert* _ _ 14 t>

11- Quebec. Gendron
•Hicks. Watson* 1.3 11
Punitions : Peters «.18. Rempel ®- 

18 Lanose 12 22. Han ev 13 «O. 
Watson, double mineure 1® 2®. 
Boudreault. double mineure i»
* Arr.U

Worsley 10 • « — »»
Beaulieu • s — 3
Giacomin 11 » 1S — 44

Dans l'Américaine
LES COMPTEURS

Mortson. Que 
Sutherland. Qua 
Larkin, Clr 
Morrison, Qua 
Gray, Que 
Courcy, Cevaland

B AP
2 8 8 

0 
t 
8 
2

1 3 4

RADIO D AUT0
VENTE - REPARATIONS 

Service outoriif pour toutes 
les grondes morgues

Drolet & F-rcrc Enr.
495 Carea — 529-0301

TEL: 525-9979 - 575-5129

LIGUE AMERICAINE 
Hère Joute de la cedule)
MARDI 8.15 P M.
* HERSHEY *
* AS de QUEBEC *
• RF* t lote* ................... à-l-Nl

Mer» * 4 ptem. R.) .... *•-W
• I Perl*. R.) ................

ISaleon ..........................  SI.»»
• AI»M. r.FV : 2e Italeon,

7S.3 aléce». T r*«rêe Nnrd-O.
3«ut. $1 00 — Int. 8««V

Hlllel» de ‘»Mn«*X e« hlllel» Ll-
mu x dun* I»ep0«a, iuviu'a 1 h. 
demain 3o « OMM F juma * 
S h . aii.Olird M et demain « <*n- 
,rM, n,n ert *” »• d-matn «ntr.

,l«lème n*-t"de
j Ore- (dene- Stir hall 

Ranlcr. Ronaonl . - . 1231
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Des circuits de Mantle et K. Boyer 
laissent Yanks et Cards éaaux 2-2

La série se terminera à St-Louis
NEW YORK (P.A.) — Un circuit de quatre points par Ken Boyer, après l'er­

reur de Bobby Richardson sur un double jeu roté, et une brillante tenue en relève par 
Roger Craig et le Canadien Ron Taylor ont permis au* Cards de St-Louis d égaler la 
série mondiale à 2-2 hier grâce à un gain de 4-3 sur les Yankees de New York dons 
la quatrième joute. Dick Groat a frappé un roulant facile o Richardson a lo 6e 
manche mais celui-ci n'a pu relayer la balle à Phil Lins quand elle a semble rester 
prise dons son gant.
L’erreur a permis aux Cards 

d’occuper tous les coussins et 
Boyer, qui avait commis une 
erreur coûteuse lors de la pre­
miere manche de trois points 
des Yankees, a nettoyé les buts 
avec un circuit au champ gau­
che.

Après que les Yankees eus­
sent envoyé Ray Sadecki aux 
douches avec une poussée de 
trois points dès l’engagement 
initial, il semblait bien que les 
champions de la ligue Améri­
caine allaient mettre fin a la 
sérié dès lundi à New Y'ork. 
Toutefois, l’exploit de Boyer a 
assure le retour des Cards de­
vant leurs partisans pour une 
sixième partie.

POINT TOURNANT
Al Downing, remplaçant de 

Whitey Ford en raison d'un 
malaise au talon de ce dernier, 
n’a alloué qu’un coup sûr au 
cours des cinq premiers enga­
gements.

Entre-temps. les Yankees 
n’avaient pu rien faire contre 
Craig, qui avait remplacé Sa­
decki et retire huit rivaux au 
bâton pendant 4 2-3 manches. 
Toutefois, le gérant Johnny 
Keane, des Cards, a remplacé 
Craig au bâton par Carl War­
wick au début de la He man­
che.

Ce dernier a immédiatement 
égalé un record des séries avec- 
son troisième coup sûr comme 
frappeur d’urgence et lorsque 
Curt Flood a suivi avec un au­
tre simple. Downing a encouru 
ses premières difficultés de la 
partie.

’ Il a retire Brock sur un bal­
lon au champ centre, puis Groat 
a frappé son coup facile a Ri­
chardson. mais ce dernier n'a 
pu amorcer le double jeu avec 
Linz et les buts furent tous oc­
cupés.

La foule de 66.312 amateurs 
étaient sur pied quand Boyer 
qui n'avait récolte qu’un coup 
sûr en 13 voyages au marbre, 
a cogne le deuxième lancer dé 
Douning dans les estrades infé­
rieures du champ gauche.

1ère MANCHE
Sadecki. vainqueur lors du 

premier match, a alloué quatre 
coups surs consecutifs a la pre­
mière manche, où Mickey Man­
tle fut son seul retrait quand 
Mike Shannon l’a retiré au 
deuxième coussin sur un lan­
cer après le simple du voltigeur 
des Y ankees.

Linz. qui avait ouvert la man­
che avec un double, s’est fait 
prendre en défaut entre le 
deuxième et troisième coussins, 
mais Boyer a alors lancé la bal­
le dans le champ centre. Ri­
chardson a suivi avec un autre 
double et Linz a compté. Un 
simple de Roger Maris a en­
voyé Richardson au troisième 
sac et Mantle a produit un au­
tre point avec son simple.

Keane a alors fait appel a 
Craig, qui alloua un simple a 
Elston Howard, mais brilla par 
la suite en s’assurant le gain 
grâce à l’exploit de Boyer.

Taylor remplaça Craig et 
o accorda aucun coup sûr aux 
Yankees au cours des quatre 
dernières manches. Seul, Man­
tle atteignit le premier but sur 
un but sur balles après deux 
retraits a la 8e manche.

YANKEES
Downing a affiché une tenu» 

merveilleuse jusqu’à la sixième 
reprise, ne permettant qu'un 
simple a Curt Flood, suivi d'un 
but sur balles a Maxvill à la 
3e manche. Il s'en est tiré en 
obligeant Brock à frapper un 
ballon au champ centre.

Par ailleurs, les Yankees 
n’ont guère été menaçants après 
la première manche. Ms ont 
bien placé deux coureurs sur 
les sentiers après un retrait a 
la 4e reprise, mais Craig retira 
les deux frappeurs suivants au 
bâton.

Les deux équipes finiront 
leur séjour à New York aujour­
d’hui alors que Bob Cîibson, 
des Cards, affrontera la recrue 
Mel Stottlemyre, vainqueur au 
deuxième match.

SAMEDI
Le 1®*’ circuit de Mickey 

Mantle dans les séries mondia­
les, soit un record, a procuré 
un gain de 2-1 aux Yankees 
samedi et une avance de 2-1 
dans la série sur les Cards de 
St-Louis. Il l'a réussi sur le 
premier lancer du lanceur de 
relève Barney Schultz au début 
rie la deuxième moitié de la 9e 
manche.

Jusque là, Jim Bouton et 
Curt Simmons s’étaient livré un 
brillant duel de lanceurs.

Le gérant Johnny Keane 
avait remplacé Simmons au 
bâton au début de la 9e reprise, 
après l’erreur de Phil Lin/, sur 
le roulant de McCarver et un 
ballon-sacrifice de Shannon, 
qui avait envoyé le point ga­
gnant en puissance au deuxième 
coussin. Carl Warwick a alors 
hérité d'un but sur balles et 
Keane a remplacé Simmons par 
Bob Skinner au marbre.

Skinner a frappé un ballon 
au champ centre et Flood l’a 
suivi avec un autre ballon au 
champ droit.

Mantle a amélioré le record 
de 16 circuits de Babe Ruth en 
41 parties et 10 séries. Mantle 
en était à sa 61e joute en 12 
séries

l^es Cards axaient réussi leur 
unique point quand McCarver 
avait atteint le deuxième cous­
sin sur une erreur de Mantle

sur son simple dans la droite. 
11 avait ensuite atteint le troi­
sième coussin sur le retrait a 
l'intérieur de Maxvill et avait 
compté quand Clete Boyer n’a 
pu retenir le coup en flèche de 
Simmons au troisième but, le 
tout à la 5e manche.

Les Yankees avaient réus- 
leur premier point au 2e eng; 
gement grâce à un simple » 
How'ard, un but sur balles 
Pepitone et un double de Cl 
Boyer.

3e partie
8T-LOLI8

mb P c» PP r »
Flood. CC 5 0 0 0 1 X
Brock. CG 4 0 0 0 2 0
White 1b 4 0 1 0 12 2
K Bover. 3b4 0 0 0 J "
Groat, ac 4 0 10 1’
McCarver r 2 I * 0 ? «
Shannon cd 3 0 I 0 1 a
MaxviU. 2b 3 0 1 0
a-Warwlck 0 0 0 0 0 O
Buchek. 2b 0 0 0 © O 0
Simmons 12 0 112 0
b-Skinner. i o 0 0 0 ©
Schultz. 1 0 0 0 0 0 O

TOTAL 82 I S 1 Î4 U
NEW VORK
ab P es PP r »

Linz. ac 4 0 0 0 0 3
Rtch'ds’n. Jb 4 0 1 0 ♦ 3
Maris, ce 4 0 0 0 4 o
Mantle, cd 3 1 3 1 3 0
Howard, r 2 1 * ® ? ü
Tresh. CB 3 0 0 0 4 O
Peottone tb 2 0 0 0 • O
C. Bover. 3b 3 0
Bouton. 13 ° ° ® 2

TOTAL •* ? S 2 *7 *
a-But sur balles pour Maxvüle à la ©c 
b- Ballon pour Simmons a la 9c ; 
St-Louis «N* 000 010 000 - 1
New York <A> 010 000 OOl 2

E-Mantle Linz DJ-Maxvltl. Oroat 
et White. LSB-St. Louis 9. New York 
5 2B-C. Bover. Groat. Mantle. Max- 
vtll. CC-Mantle s.-Simmons. Shannon 

ml *s p P"'
Stmmona 8 4 1 5
Schultz 0 1 1 1
Bouton 9 * 1

BB-Stmmons 3. Penitone. Mantlr. 
Howard. Bouton 3. McCarver 2. C 
Bover Maris. Bouton 2. Groat. Sim­
mons

A-Burkhart. Soar. V. Smith A.
Smith Secorv. McKinley T. _ 216. 
\distance: 67.101.

4e partie
ST-LOLIS

Flood, ce 
Brock, ce 
Groat, ac 
K. Bover. 3b 4 
White. 1b ■ 
Shannon, cd 4 
McCarver. r 3 
Maxvill 2b 3 
Sadecki. 1 
CralK 1 
a-Warwlck 1 
i •.▼tor i 

TOTAL M

Linz. ac 
Rich’ds'n 2b 4 
Maris ce 
Mantle, cd 
Howard, r 
Tresh. cb 4
Penitone. 1b 3 
C. Bover 3b 4 
DowninB. I 2 
Mikkelsen. I 0 
(j-Blarchard 1 
Terrv 1 0

TOTAL SI

• b 9 c* PP r •
4 1 2 0 1 (.
4 0 0 0 i 0
4 1 1 0 1 2

> 4 1 1 4 1 2
4 0 0 0 U 0
4 0 0 0 1 1
3 0 1 0 10 1

13 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0
1 0 0 0 0 2
1
1

! 1 0 0 0
0 0 0 0 2

x< 4 6 « 77 11
vrw YORK
•b P r» PP r •
4 1 1 0 0 3
4 1 1 1 1 2
4 1 1 0 6 0
2 0 1 1 2 0
3 0 1 1 9 0

1
8
00
00
0

27
a- Simnle oour Craig a la 6e 
b- Ballon oour Mikkelsen à U 7e. 
St-Louis N» 000 004 (X'O — 4
New York 'A' 300 000 O00 — 3

E- K Bover. B Richardson DJ- 
Linr. B Richardson et penitone LSB 
St-Louis 4 New York S. 2B- Linz. B 
Richardson. Cf-K Boyer.

ml es P
Sndecki 1-3 4
fralg 4 2-3 2 0
Taylor 4 o 0
DowninB 6 4 4
Mlkketaen 1 ©
Terrv 2 2 0

pm
3
0
0
3
0
0

BB-Craie f3). Mantle. Howard Pe- 
oitone Taylor 1. Mantle. DowninB <2> 
Maxvill. McCarver: SO-Craig 8. Tresh 
2. C Boyer. Downing 2. Linz 2 Man­
tle. Tavlor 2 Tresh Howard. Downing 
4. K Bover. Shannon 2. Oroat. Mik­
kelsen 1. Taylor Terrv 3 Brock. WTil- 
t». Maxvill. A- Soar V. Smith. A. 
< nlth Secorv McKinley. Burkhart 
V) Temps: 2.18 Assistance; 66,312

JP#**
PA cl inn

CLASSEMENT
1- Ray. Robitaille 
2 —André Parent 
I—Ruy Robitaille
3— J.-La Glnnix
4— Glllea pelletier
5— G. Lamontagne 
6 -Jac. Bélanger
7- Edm Richard
8- Havnald Caron
9- Paul Marcoux 

K)—Ad. Aiiclalr

DES EOL'IPEK
1666-3 7250 13

■1774-3 6923 11
1*186-3 7280 13 
1681-1 7082 10
1676-2 6965 | 
1381-1 6855 
1692-1 6951
1691-3 6394
1623- 2 6905 
1681-3 6331
1624- 1 656»

CLASSEMENT INDIVIIM'EI

Hommes
1 -Gllle*» Pell«ftler 370 I860 136.8
1—Ravm. Robitaille 458 1756 146.4
U J.-Iji Olroux .IfU 1739 144.11
4 j m. cote 361 1726 143 1
5—Jara ues BClanger 418 1701 141 9
6- M.ircel Laootnte 1271 141 3
7 -Gilles G «(mon 332 1665 138 9
8- Ravnald Caron 303 MO 138 2
9- Romeo Robert 399 1653 137 8

10—Charle* Picard 142 1630 136 7

Famine*
1- Derite I.aliberté é82 1297 106 1
2 Marguerite Caron 255 1249 104 I
»- Mme MPtlvler 321 1246 103 1
4- Anno-MarU. COU vn 1038 909
4- Milan» Laros* 307 1087 909
S—Mm*- Geo I^melln WJ 1087 907
7—Berthe Blata 368 801 99
8- -Diane Verre* 227 1062 88 6
9 Mme Cl Plchett* 270 1041 859

10—Mlle Use Marrons 161 773 648

RECORDS
hommes

Plus Han» simple de U semaine 
Charles Picard 186

Plus bant triple de la semaine
Raymond Robitaille 456

Plus haut simple de I'annfe 
Gilles» Pelletier — 3*1

Plus haut triple de l'annfe 
Glllea Pelletier «63

Femmes
Pins haut simple de la semaine

Anne-Marie Côté ... 137
Plus haut triple de la aemalne

Mme Alfr Mdtlvter .... 321
Plus hsnt simple 4e l'année

Denise Laitberte   167
Pins bent triple de l’année

Denise laltberte 393
Programme du IA octobre 1964

Paul Marcoux va Gilles Pelletier 
Kdm. Richard va Adeiard Auclalr 
Rrivnald Caron vs Gérard Lamontagne 
Ravmond Robttalll# va André Parent 
J«cuue«. Bélanger va .T -1* Olroux

Cards 0 0 0 01 | 0 | o ! 0 j 0 | 1

Yankees 0 1 0 0 0 0 0 0 1 2

Cards 0 0 0 0 0 4 ° ° 0 4

Yankees 3 0 0 0 0 0 0 0 0 3

4

Les deux héros de la fin de semaine: Mickey MANTLE et Ken BOYER (Télephoto U.P.l.)

Chiffres et 
dates de la 

SERIE
Psr la Presse Associée

G P Moy. 
St-Louis (N) 2 2 .500
New York (A) 2 2 .500

CALENDRIER

125e partie, lundi, 
œt., à New York 

6e partie, mercredi. 14 
oct.. a St-Louis.

CHIFFRES 
4e PARTIE

Assistance: 66.312 
Recettes nettes; S481,- 
441.90.
Part d u commissaire:
S72.216.29
Part des joueurs: S245,.
535.37.
Part de New York: S40,.
922.56
Part du St-Louis: $40,-
922.56
Part de la LA: $40,522.56 
Part de la LN: $40,922.56 
Totaux des quatre parties: 
Assistance: 195.023 
Recettes nettes: $1.365,« 
725.78
Part du commis.: $204.- 
858.88
Part des joueurs; $732,• 
523.13
Part du NY: $107.085.96 
Part du St-Louis: $I07.> 
085.96
Part de la LA: $107,085.> 
93
Part de la LN: $107.085.- 
93

Le meilleur travail jamais 
effectué en relève (Keane)
NEW YORK (PA' — Ken 

Boyer était fou de joie, étrei­
gnant dans ses bras les lan­
ceurs de relève Roger Craig et 
Roy Taylor.

“C'est a eux qu’on doit la 
victoire", répétait le joueur de 
troisième but des Cardinals de 
St-Louis.

Le circuit réussi par Boyer 
alors que les buts étaient rem­
plis dans la sixième manche a 
permis aux Cards de l’empor­
ter par 4-3 sur les Yankees de 
New York et d'égaliser les chan­
ces dans la série. Chacune des 
équipes a maintenant deux vic­
toires a son actif.

"Nos lanceurs de relève ont 
effectué un travail parfait, a 
déclaré Boyer. Après que j’eus 
réussi mon circuit sur un haut 
lancer, j'ai dit à "Taylor de re­
courir à des lancers bas et ra­
pides. C’est ee qu’il a fait."

Craig qui a remplacé le lan 
ceur débutant Ray Sadecki dès 
la première manche, a précisé 
qu’il avait surtout utilisé des 
courbes durant l«“- qu.itrc man 
ches et deux-tiers où il fut au 
monticule. Il a retiré huit hom­
mes sur des strikes.

“Mes courbes étaient effica­
ces et je maîtrisais parfaite­
ment mes lancers, a déclare 
Craig aux reporters qui avaient 
envahi le vestiaire des Cardi­
nals. Je crois que c’est l'une 
de mes meilleures parties, la 
plus excitante en tout ras."

Taylor, qui est originaire de 
Leaside, Ontario et qui a suc­
cédé à Craig dans la sixième 
manche a suivi le conseil de 
Boyer.

"Ken m’a exhorte à utiliser 
des lancers bas et rapides. C’est 
ce que J’ai fait, en plus d’en­
voyer quelques courbes et .sli­
ders’."

'V'V
*

ifiJ^ *
<■7- ’.A

r
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• ROGER C RAIG

RETRAITS
Craig et Taylor ont retm- 

huit frappeurs d’affilee. Apres 
avoir accorde un but sur balles 
a Mickey Mantle, Taylor a eu 
raison des quatre derniers 
frappeurs.

“C’est le meilleur travail ja­
mais effectue en relève, a de­
clare Johnny Keane, instructeur 
des Cardinals. On ne pouvait 
demander plus. Craig et Taylor 
ont accompli un travail splen­
dide".

Pourtant, c’est Ken Bover qui 
était le principal centre d’at­
traction.

“Vous savez, lorsque j’ai con­
tourné le troisième luit sur mon 
circuit, j’ai regardé en direction 
de Clete son frère, joueur de 
troisième but des Yankees en 
vue de lui adresser la parole 
Il est resté bouche bec et j’ai 
cru plus sage de me taire, .le 
l’ai regardé bien en face, et j’ai 
vu qu’il avait un drôle d’air''

Boyer a précis»' qu'il ignorait 
avoir égalé un record de la sé­
rie mondiale.

"Il fait bon l’entendre dire". 
a-1 il du qutnd on lui tppiIt 
que c’était le neuvième circuit 
réussit avec des buts remplis 
dans les séries mondiales, et le 
troisième seulement par un 
joueur n’appartenant pas aux 
Yankees.

CHEZ LES YANKEES
Dans le vestiaire des Yan­

kees. Bobby Richardson prenait 
entièrement le blâme du dou­
ble jeu raté qui est a l’origine 
de la victoire des Cardinals de 
St-Louis.

Pourtant. Phil Linz m* refu­
sait obstinément à porter foi 
aux paroles de son coéquipier, 
qu'il juge exempt de tout blâ­
me.

Richardson, autour duquel les 
journalistes s'étaient rassem 
blés a dirigé son regard sur ses 
interlocuteurs et déclare :

"Pauvre Ken Boyer, il a frap­
pé la halle durement, mais il 
semble que tout le monde soit 
ici".

Puis, calmement et sans émo­
tion apparente, il a explique 
son erreur sur le coup de Diek 
Groat, erreur qui a prépare la 
voie au "grand sl.im" de Bo- 
yer.

"Ce fut un »*oup au sol. diri­
gé à ma dr«>it«* et je n'ai pas 
rempli ma fonction correcte­
ment. a déclaré le Joueur d»* 
deuxième but d»*s Yankees. J'ai 
jonglé avec ta balle Lorsque 
Phil est intervenu, j'ai hésité, 
le forçant à l•«’tenir son élan »*t 
lorsque Je lui ai lance la balle 
de ma main gantée. Flood l'a 
heurté de sorte qu’il n'a pu la 
saisir. Je suis le seul responsa­
ble".

Richardson a noté qu’il avait 
pensé un moment de courir au 
but dans l’espoir de surprendre 
Flood, mais "comme ce dernier 
courait, je me suis ravisé à FI- 
dee qu'il pourrait déjouer mes 
plans ".

Richardson a ajoute que c'é­
tait également de sa faute si 
Linz avait hésité entre le deu­
xième et le troisième but à la 
pri’mière manche. Premier frap­

peur a se presenter. Linz cogna 
un double et semblait vouloir 
voler le troisième but.

“J’ai donne le signal "hit and 
run" a ajoute Richardson, mais 
je ne me suis pas élancé sur 
la balle. Je ne sais trop pour- 
qu«>i."

Linz a tenu a souligner que 
Richardson "avait fait un effort 
désespéré" pour tenter de sai­
sir le coup de Groat.

Pendant que Richardson ei 
Linz tentaient d'expliquer cette 
pièce de jeu. Mickey Mantle, 
pris deux fois en defaut sur les 
buts, surveillait a la télévision 
le deroulement de la joute New 
York-Dallas de la ligue Natio­
nale de football dans une pièce 
réservée exclusivement aux 
joueurs

Fierté défroissée
NEW YORK (P.A.) - Roger 

Craig, un des plus fameux lan 
ceurs perdants au baseball, cl 
le Canadien Ron Taylor ont pris 
la vedette rapidement hier.

Les lanceurs de relève ont 
tenu les Yankees de New York 
a deux coups surs pendant 8 2-3 
manche., lors du gain de 4-3 des 
Cards de St-Louis dimanche.

( ratg a aasiaté .* l'exploit de 
Ken Boyer, un circuit de qua­
tre points, dans le vestiaire des 
l ards, en compagnie de Ha.\ 
Sadecki.

"Je me demandais si j'aurais 
la chance de l’emporter quand 
Ken Boyer a c«>gno son coup 
victorieux, puis je me suis mis 
a applaudir Ron" .

"Kenny m'a dit de garder la 
balle basse a mon arrivée au 
monticule". a déclare Taylor, 
qui écrit dans le Toronto Star.

Les doux lanceurs, qui n'a­
vaient guère brillé lors «le la 
poussée victorieuse «les Cards 
au championnat, ont affiché une 
des meilleures t»*iuies jamah 
réalisées dans les series.

“Nous n’avions pas fait grand 
chose vers la fin de la saison", 
a ajoute Craig, qui a encaissé 
46 revers avec les Mets de New 
York en deux saisons.

"Aussi, nous nous deman­
dions si on allait nous utiliser 
lors de la sérié. N»>tre fierté 
était froiss«'e et nous en par­
lions dans l'abri «l»’s lanceurs", 
a précisé Craig.

MOTEURS
de tous gen­
res GAZ ou 

DIESEL

RECONDITIONNES 
OU ECHANGES

» Mil u» don fnttuli*
FbpIIIIA» ilr iMlrmrni

AUTO-MOTEUR INC.
710, rue Franklin — 411-7315

Ce que j'en pense
P*r Jrnn POUI.iOT

UN CANADIEN A L'HONNEUR
Avec seulement une demi-douzaine de Canadiens à I oeu­

vre dans le baseball majeur, ee n’est pas tous les jours qu on 
peut en voir un partager la vedette d’une joute de la série 
mondiale. C’est pourquoi l’evploit de Ron Taylor mérité 
d’être signalé. Prenant la joute ave»- la faible marge d’un 
point. Il conserva la victoire mente si ses coéquipiers ne lui 
donnèrent aucun autre point dans le reste de la joute. Il retira 
12 des 13 frappeurs à lui faire fa»e et un seul envoya la balle 
dans le champ extérieur. Le 13c. qui lui échappa, est Mickey 
Mantle, à qui il donna un but Mir halles, après deux fausses 
halles avec un compte complet. Hommage au petit gars de 
Leaside. Ontario, une ville bien connue a Québec, puisque 
»es porte-couleurs remp«»rterent l’an dernier la classe “B" du 
tournoi international de hockey pee-wee.

Quant a Roger Craix. qui a remporte la victoire en n al­
louant que deux coups sûrs, ee n’est pas un inconnu au Qué­
bec. puisqu’il porta plusieurs saisons les couleurs des Royaux 
de Montréal.

Souhaitons que Ray Sadecki se trouvera un bobo au pied, 
comme Whitey Ford, pour qu’on revoit Craig ou Taylor à la 
îc joute, si 7e il y a.

ILS RACHETENT LEURS ERREURS
Il n’j a pas grand chose a ajouter sur tes circuits décisifs 

de Mantie samedi et de K Boyer dimanehe. sinon qu il« ont 
suivi des erreurs des deux joueurs.

Tout le monde peut commettre une erreur, mais c’est 
la marque d’un véritable athlete d’oublier sa bévue et de se 
emettre à la lâche avec la certitude que l’occasion se pré­
entera de compenser pour eette faiblesse.

Mickey Mantle a abaisse le record de Babe Ruth et il y 
peu de joueurs qui méritent autant cet honneur. Quand on 

lit que le vétéran doit jouer avec un “elastoplast" d’un pied 
e large par 12 pieds de long enrubanne autour de sa jambe 
iifirme. on ne peut qu’être heureux que la chance réponde 
tarfois à son courage. Quant a Ken Boyer, il y a assez long- 
emps qu’il voit son frere Ctetis se pavaner avec une bague 
e champion des Séries mondiales qu’il fait plus que sa part 
mur gagner enfin la sienne.

SIMMONS MERITAIT MIEUX
Avec quatre coups surs alloues en huit manches. Curt 

muions détenait la meilleure fiche de la présente série mon­
iale, quand Johnny Keane décida de le remplacer par un 

frappeur de releve. On peut se demander ce qu'a pensé le 
gérant des Cardinaux en prenant le risque d’amener un autre 
lanceur. Il semble à premiere vue que Simmons avait autant 
de chances que Skinner (.254) de frapper un coup sur.

Mais Simmons avait déjà réussi un simple pour produire 
le seul point des Cards, et il avait place un sacrifice rie toute 
beauté a la 7e manche. Il plaça Maxvill au 3e but. et ee der­
nier aurait compté le 2e p<»int. s’il avait pu prévoir que le 
lancer de Maris serait aussi erratique sur la fleehe de Flood. 
On peut dire la même chose d’ailleurs de Tim McCarver qui 
demeura au 2e but sur l’erreur de Mantle, alors qu’un Lnu 
Rrork se serait facilement rendu au 3e but.

Mais il ne faudrait pas se surprendre que Keane ait 
voulu plus d’un point. Connaissant la reputation des Yankees 
lors d’une 9e manche disputée sur leur terrain, il pouvait 
prévoir que les Mantle. Howard. Tresh et Pepitone pourraient 
produire au moins un point, peut-être plus. Or. avec un cou­
reur au 3e but et un autre au premier, il avait plus de chan­
ces d’obtenir un double ou un circuit avec Skinner qu’avec 
Simmons. Les stratégies ne fonctionnent pas toujours, mais 
«•’est pour en essayer que Keane gagne cinq fois notre salaire.

SCHULTZ. UN HOMME MARQUE
Lew Burdette maîtrisa rompletement les Y ankees en 1957 

e( quand son elub prit une avance de 13-2 dans la deuxième 
partie de la série mondiale de 1958. nn crut que ce serait la 
meme histoire. Mais les Yanks marquèrent trois autres points 
à la neuvième manche, ("était le signal qu’ils connaissaient 
désormais Burdette et ils le prouvèrent en devenant le pre­
mier club de l’histoire a combler des déficits de deux parties 
0-2. puis 1-3) pour gagner la sérié mondiale.

De meme quand les Yankees, bafoués par Barney Schultz 
ans la première partie de la série, tombèrent à bras raccour­

cis sur ses offrandes dans la 2e joute, ça aurait dû être le 
signal pnur Keane d’essayer désormais Craig ou Taylor, ce 
qu’il fit une journée trop tard.

J..
«9 :
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• RON TAY LOR

SPECIAL

MACHINERIE USAGÉE
4—TDC-5 lull I Winch 
3—TDC-5 avec Chargeur Drotl 
2—John Deere avec loader 
1—HD-5 Allis Chalmers Bull t 

Winch

Aussi :

Tracteurs Skidders — Excavateurs 
(back-hoes) Chargeurs sur roues 
ou chenilles — Souffleurs à neige

MACHINERIE AGRICOLE S INDUSTRIELLE LIEE
“Diitrihutrur Autont* International Harventer"

St-Kicolas Station. Comte de Lévis. P.Q.
TEL.: 832-2977

Téléphone le soir: Quebec : 661-9127 — 653-0451 
Plessisvllle : 36i-7282

OIT VERT TOI’S LES SOIRS JCSQt A 9 HEURES
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St-Jérôme bat les As juniors 6-3
Résultats des deux programmes 

présentés en fin de semaine
_ . ....... A ‘ U LBAMr.ni

t Ol'RSE NO I
Philippe Bell (Claude Rocheleaul 

13 #C. 6«O « 40 — True Emte (Mur­
ray Stephenson i S.30. 7.40 — Mr Gibb 
tJean-Guv Clermont» 3 30 

Ont au»*t couru: Diamond Dlilanl 
Adam’» King. Sunny Ibaf. Morgan Lee 
Homestretch Belle.

Temps: J.lfi l

t orR*»i. NO ?
Kuke Lee i Ronald Beaudoin* 33 40

• 90 5 80 Bel River 'Bernard Oer
vais) 9 « 10 - The Web (Jean Cv-
rennet 2 80 —, . w ».

Ont •Ufsi couru: Arab, Siwidy-
dale Song. Van Dean Nibble’* Prinre 
Even Betts 

Tempe: Î 17
Pari-double: 6-8 — 6335.90.

rot R^f. NO 3
Challenger Pick -Robert BelantfrH

• BO 3.90. Thunder R»v <Rt«r-
re Noel) 3 to. 2.70 Spangler Chief 
<OabrJei Mallard) 4 00

Ont auesi couru: Gooee Expn-se. 
Tdlghtv Abbe. Stella Clap. Ganrln. 
Cindv’s Widow.

Temps : dl»Q

COI RM- NO I
Sonnv'e winter O .André Vartn* ü 

10 .3 90 2 90 — Single C C (Jo*epbn 
Lefeb\re. 3.40. 2.40 — Vic Exprès 
fjean Cvrenne» 9 30 

Ont aussi couru: Miss corky, \iin- 
bro Crystal. Karen Dee. Black Prin­
cess C. Do*’* Happy.

Temoa: 2 1*2 
Quinella: 1-4 — SU* 20

COURSE NO 5
Thunder Hanover -Marcel Cour- 

Tiosen 4 70. 2 »0. 2 20 - Chalkv Dare» 
(Yvan Gamache* 4 70 2.50 — Boio
Hal (Gilles G Fillion* 2 30 

Ont aussi couru: So Long’s Prmct*. 
Sallv Abe 

Tempe: 2 09

COtRSE NO 6
Comet Raider (Laurier Hamelm- 8. 

70 4 30. 4.80 _ King Tony (James
fearnelev) 4 80. 3 90 - Dare Devil
Pick (Jean Cvrenne* 3 90 

Ont aussi couru: Valera. Irish Luc* 
Marmion Hanover Luckv Symbol. A- 
truscot.

Temps: 2.15.1

COURSE NO 7
Pershing's Pollv -Michel Poulin- 8 

TO. 4 70. 3.10 — Mr Dean Jr. <J»c- 
oues Vander Poe!» 6 50. 4 00 First 
Remua Jr. (Laurier Hamelln» 5.10 

Ont auasl cOuru: Countess Cl -v Sa­
tan Highland Direct. Dick Nelson. 
Dannv Bee 

Temps: 2.14.4 
Quinella: 4-5 — 923 40.

COURRE NO 8
Widower Abe -Marcel Coumoyen 

12 00. 3 20. 3 30 Golden Keystoner 
(Jean Cvrenne» 3 40. 3.00 — Jet Byrd 
fYvon Catellier* 3 70.

Ont aussi couru Diplomat Rolan. 
Weddinc Chief. Success Stormv. 

Temps: 2.10 4

COURSE NO 9
Dill W'Ul (Jacoues Vander Poel* 7 «0 

4 W ? 00 — Phil Butler 'Yvnn Pel- 
chat* 3 10. 2 70 — Dorn Dhu (Jean 
Cvrenne» 2 30

Ont aussi couru: Victor Pick. Lady 
Luckv

Tempr 212 3

cot Rsr NO 18
The Castle ATar Mic 'Deni* t^rr 

ehelle» 8 10. 4 20 3 :w MrAbhereere 
(Jean-Paul Charron» 7 7(*. 3.40 Jo- 
sedale Proton -Marc Aubin* 5 20.

Ont au**l couru: Frisco Chief C. 
Black Marta Mr Music L, Sl»epy 
Hollow Girl PTi Fr:*co Earl (PT* 

Temp»: 2.12 2 
Outnella: 1-4 — 824 30

DIMANCHE

COL'RBK NO I
Docteur Vet -Ronald Beaudoin* 8 90 

3.40 . 3.00 — Freddie Volo -Roland
Bruyère* 3.00. 2 90 — Whisk (Clau­
de Denaultt 7 90.

Ont aussi couru: Hv Marnue Ab* 
Directly. Dtane'* Lady. Bcttalc Rn- 
Mexey. Red Chief C

Temps 2.12 3

COt’KHE NO Î
Atwell Hanover (Raymond Moreau* 

7 20 4 40. 3.10 _ Mr. Joe -Roland
Bruyère» 3.80. 3 90 Sister Son». 
(Paul charbonneau* 270 

Ont aussi couru: Federal Agent. 
Prince Lullwater. Long Song Scot’s 
Janet Little Brother 

Temps: 2 11 4 
Part-double ; 3-G . 27.20

( Ot RSI NO 3
Gav Baron (Emile Rutte, 75(» 3 90 

2.90 Scotch Irish (Y»an Gamaehe* 
4.3d. 3 60 — Janet’s Son -Yvon Pel- 
chat* 3 60.

Ont aiiwd couru: J.N U Kilter FrN 
»ie HosecroP 

Temps: 2.00.2

< Ol RSI NO I
Selkirk i Yvon Catellien 15 3*-. >10 

4.20 — Stewart's Bell (André C6te- 
2 80. 330 - Even’s Jet -Jean Cyren 
nc> 4.00

Ont aussi couru Dei Mai Vu Suc 
cesii- Me. Level Ladv. Gusta Bel. Sar- 
ga* Pick.

Temps: 2.11
Quinella: 2-3 — $12 70

< Ol R'»!-. NO 5
Amigo -Raymond Moreau* 4 20. 3 70 

2 3n _ Newport Ted Ronald Beau­
doin* 6 20. 2.80 — Jewz.eU iJean Cy- 
renne* 2.3(*

Ont aussi couru- Mr Lev. Doug 
Hanover 

Temp»: 2.10

cot RM NO 6
Ricci Herbert -Denis Larochello 3.

70. 2.90. 2 70 — Delayed Action -Ja»- 
ques Vander Poel i 3 00. 3.10 — Eros 
(Francois Blouin* 4.00 

On aussi couru Brewer’s Vonian. 
Ensign F.ri. Dawn’s Early Light, !*«- 
i-ading St^r. Versatile 

Temps: 2.U 3

( OCRS». NO 7
Bobby Up -Jean C> enne- 27 3- 

13 40 4 80 — Mr Pngle -Bernard
Gerval»* 10 70. 3 70 _ Gilbert Mir 
Yvan Gamaehe- 2 40 
Ont aussi couru. M E Chief. Rem-- 

Jr. Crusader Pick Windy Day. Mon- 
mle Dolly 

Term»: 2 i*9 
Quinella: 5-7 — 9«8 30

COURSE NO 8
Lord Sampson (Laurier H.unelln 

4.20. 3 10. 2 60 Bav Day Bernard 
Gervats* 3.80. 2 80 Gloria Elktng- 
ton (André Alain» 2 30 

Ont aussi couru Foundation. Ab- 
sand Jr.

Temt»: 2 11

COURSI NO 9
Thunder Excellency -J -Cleir ent Cf' 

téi 3 90 2«0. 2 40 — Ed Bang (Gillr.s 
Guay» 3 00. 2 5n Songster (Jean- 
Guv Clennont 1 3.30 

Ont aussi couru: Arthur Express. 
Mis* Roval Abbev P Donna Dal» 
Paik Review Tackle Me 

Temp*- 2.'4 2

rot R'l NO I»
Dickm- Dare* -Yvan Gamaehe* 9 •’,l

9.00. 4 00 __ Ches enne Goo»e -Hei
ma* Brousaeau» 12.60. 3.10 — Lus' 
Hal C -J. Clément Côtéi 2 20 

Ont aua«i couru- Meadow f >mch 
Aero Jet. Mighty Pal PT» Geo» g»- 
L Grattan -PT- 

Temp*: 4.36.2 (3c»ix milles)
Quinella: 3 7 - 340 80

LES HOMMES DE JACQUES 10CAS MONTRENT 
PLUS DE COHESION. D’HABITUDE ENSEMBLE

<Por Jean-Claude LAPRISE)

Les Alouettes de St-Jérôme, une nouvelle acquisition dans la ligue de hockey 
Junior "A" du Québec, sont venus gâcher l'ouverture officielle des As Juniors 
pour repartir vers les Laurentides avec un triomphe de 6 a 3, hier soir ou Colisee 
local devant une foule de 1500 personnes. Les Alouettes, qui ont remporté à trois 
reprises le championnat de la ligue Métropolitaine, ont montre un meilleur jeu 
d'ensemble que les locaux pour se mériter cette victoire. L'action n'a pas fait dé­
faut et les deux équipés ne se sont pas gênées pour se donner de solides coups 
d'épaule» durant les trois périodes.

1. attaque des Kars de Jac­
ques Locas a été diriRee par 
Jean-Claude Hébert et Gérard 
Paquet avec chacun 2 buts. 
Jean-Pierre Lauzon et Richard 
Aubry étaient les autres mar­
queurs. Pour les As Juniors, 
Michel Chouinard, Clément l.a- 
brecque et Onil Boutin ont ob­
tenu les filets. L’arbitre Robert 
I-égaré a décerné un total de 19 
punitions, dont des majeures à 
Gagné et Bernard pour s’être 
hâtais.

PKEMIKKK PtKIODt;
La première période n'était 

pas vieille que déjà la présen­
ce des joueurs des deux équi- 
iu‘s se Ht sentir et on se 
surveilla de très près Les 
Mouettes ont pris l’initiative 
du jeu au cours des dix pre­
mières minutes alors que les 
As ont semblé en difficulté a 
préparer des montées solides. 
St-Jérôme termina cet engage­
ment en avance 2 à 1. C'est

Blanc de Rivard
THETFORD MINES (PC.) — 

Thetford Mines a blanchi les 
Reds de Trois-Rivières 4-0 dans 
la ligue Provinciale junior hier 
soir alors que les vainqueurs ont 
lance à H2 reprises sur les fi­
lets rivaux.

Gaby Lavoie a ouvert le score 
ni deuxième engagement, puis 
Réjean Dufour. Yves Samson et 
\ndré Boisvert ont complété le 
total des locaux à la dernière 
période

L'arbitre a imposé un total 
de 12 punitions, v comprises 4 
majeure*

nommair»
Prni» 1ère period*

Aucun but
PunIMon* : Courecll* 3 09 Mon- 

er»ln 5 28. S«m»on 1515 Cor­
mier 17 39

Deuxième période 
1- Thetford Mine*. Lavoie

• Cloutler» .. 17 29
Punition» : Hinae Leclerc, maleu- 

rea. s (MV Sevlgnv. Bolevert. ma- 
leure* 12 20.

Trolaleme période 
? Tlietforrl Mine» Dufour,

Samson* 3.41
3 Thetford Mine» Samson

Dufour* — 6 02
4 Thetford Mine* Boivert

-Bergeron* *12
Punition» : Monrr*tn 11 4” Gin.

gras 15 48 Sevlgnv. Parlreau.
maieure» 17 43 

Arrêt»
.lovai 24 9 29 — «2
Rivard 9 7 6— 22

Hebert qui trompa la vigilance 
d’Audy, pour le premier but de 
la partie à 2.58 durant une pu­
nition aux As.

Hébert accepta une belle 
passe de Desjardins de la li­
gne bleue. Après une attaque 
en trombe dans la zone des As, 
les vainqueurs enfilèrent un se­
cond but par l'intermediaire de 
Lauzon durant une ature puni- 
Uon <i Hamal de l’équipe qué­
bécoise. Mais les hommes d'Ad- 
jutor Côté redoublèrent d'ef- 
forts pour réduire la rencontre 
2 à 1 sur une manoeuvre de 
Clément Labrecque à 11.42. ai­
dé de Villeimue, sur un lancer 
d'une quinzaine de pieds.

DEUXIEME PERIODE
Les As Juniors se sont mis 

à l'oeuvre dès leur apparition 
sur la glace, à la seconde repri­
se et dès le départ, M. Choui- 
naril porta le pointage 2 à 2. 
apres seulement 16 secondes 
de jeu. Labrecque et Villemu- 
re ont obtenu des assistances. 
Par la suite, le jeu fut assez 
bien partagé, mais St-Jérôme 
reprenait de nouveau l’avance. 
Aubry compta à 2.50 après une 
série de passes entre Gauthier 
et Sarrazin.

Une punition à Rioux. des 
As. coûta un autre point à 8 19 
C'est alors que Paquet enfila 
son 1er but. Audy fit le pre­
mier arrêt, mais il échappa la 
rondelle qui alla se loger der­
rière lui.

TROISIEME PERIODE
En arrière de deux points, les 

As sautèrent sur la patinoire 
dans le dernier engagement dé­
terminés plus que jamais à re­
monter la pentis qui n'était pas 
facile, mais Ils ratèrent quel­
ques buts certains au cours des 
cinq premlèrM minutes de jeu

A 4 18. Pierre Gagné et Clau­
de Bernard se sont battus et 
ils ont dû se reposer durant 
cinq minutes. Pendant que les 
As attaquèrent dans la zone des 
Alouettes Hébert «’échappa 
pour déjouer facilement le 
joueur de défense St-Laurent 
et ensuite trompe la vigilance 
d'Audy avec un lancer de près 
à 8.48 Paquet enfila «ion 2e but 
dans ce vingt à 10.22 pour 
étouffer tout ralliement des lo­
caux. Onll Boutin enregistra le 
dernier but de la joute des As. 
et de la partie, à 12.37.

SOMMAIRE
lit-J«r»me «>. A» Junior» S 

Première période
1—St-Jérbme. Hébert

-DesJardins. Carrier! _ 2..*8
»—St-Jérftme Lançon

-Hébert. Desjardins) — 10 58
3—A. Juniors. Labrecque

VUU 11.62
Punitions : Chouinard 1.40. Nlc- 

kemo* 4.'3a. St-Laurent S 33. Ha­
mel 9.37 Nickemp* t25d. Sar­
rasin 15 48

Deuxième période 
4 As Junior*. Chouinard

-Labrecaue. Villetnurel _ 016
5— St-JerAme, Aubrv

-Guénette. Bernard» — — 2.30
6— St-JérÀme, Paouet

-Gauthier. Sarrazin» 8.19
Punition* : paquet 3 04. St-Lau­

rent 5 34 Rioux 7.32. Hébert 12. 
43 Iwibrecoue 14 42. Chouinard 
H Hébert 19 59

Troisième période 
7 Sl-Jérrtme Hébert

- Deslard ins* ... — — 8 4*
k st-JérAme, Paquet

(Adair. Ouérette.---------------10 22
9—A* Junior». B*»utln

Rlmruete. St-Laurent» 12 37
Punitions : Gagné mat. «t min. 

4 18. Bernard mai. 418. Robln- 
•(on 12 40 Paquet 16 24. As Ju­
niors 19 35 lacoate 19 57.

Arrêt»
Audy 6 11 .*■*"£
T^lancette 8 8 11 — 27

Champions en forme
VICTORIAV1LLE (PC.) —

VictoriaviUe a blanchi Sorel 9-0 
dans une joute de la ligue Pro­
vinciale junior, marquée de 18 
punitions, hier soir.

Pépin. Hurtubise et Beaulé y 
sont allés de deux points cha­
cun. tandis que Michel, Lepage 
et Levesque complétaient le to­
tal des vainqueurs.

SOMMAIRE 
Premiere period»

1— VictoriaviUe. Hurtublae
ipèoln. Michel» — *98

2— VictoriaviUe. Beaulé
Ma» cotte Gardner- 10*

3 VictoriaviUe. Michel Beaulé
, pent»* t2.36
Punitions: lawesque. Cloutier 2 24. 

Cloutier 4 37. Leclerc 6.15. Clou­
tler. Beaulé 7.13. Leoaae 8 56. 
Charbonneau. maieure et mau­
vaise conduite. 8 56 Beaulé, 
Cloutier, mineur» maieutv mau­
vaise conduite 9 15. I,ei>age 10 50 
Hurtubl»e 14 04. 19 23 

Deuxième période 
i VictoriaviUe, Pépin

Goudreau. Hurtubise» — — 121*3
: — VictoriaviUe. Beaulé

-Péoin* .— — 16 27
Punition: l.enage 8 47 

Trni«ièmr période
t>—VictoriaviUe. Hurtubtae _ 9 50
7 Victoria ville Péeta

(Ignare Goudreau* — TIW 
8—Victor»avilie Levcsau*

-De Castrl*. Gardner» .... ISM 
•--Virtonavillc. pépin

(Hurtubise. Rcaulé» 18.14
Aucune punition.

Les Etoiles triomphent des Leafs 3-2
TORONTO PC — La 18e 

joute annuelle des étoiles de 
.a Ligue nationale dp hockey 
jul a lieu samedi a donné une 
idée de ce que peut donner 
une équipe bourrép de talents 
rlans une partie par ailleurs 
décousue qui s’est terminée à 
l'avantage des étoiles sur les 
Maple Leafs de Toronto par 
5-2.

L’instructeur d e l’équipe 
d’étoiles. Sid Abel, des Red 
Wings de Detroit avait à sa 
disposition une formation de 
rêve composée de Jean Béli­
veau. centre des Canadien.* de 
Montréal et jugé le joueur 
le plus utile du circuit la sai­
son dernière, de l'ailier droit 
Gordie Howe, des Red Wings 
de Detroit et de l’ailier gau­
che Bobby Hull, des Black 
Hawks de Chicago. Sur les 
jeux de puissance, Béliveau 
avait l’appui de Stan Mikita 
et Pierre Pilote, tous deux des 
Black Hawk* de Chicago.

La liffne Béllveau-Hull-Ho- 
we a marqué un but à U o-c 
de la deuxième période et est 
venue près d’en compter une 
demi-douzaine d’autres.

Le changement des gardiens 
de but* au milieu de la partie 
a semblé stimuler l’ardeur 
des avants, qui avaient été 
jusque-là Incapable de trom­
per la vigilance de Glenn Hall 
et de Johny Bower. Charlie 
Hodge a remplacé Hall dans 
les buts de l'équipe d'é«oiUw 
et Terry Sawchuk a succédé 
à Bower dans le» buts des dé­

tenteurs de la coupe Stanley 
En effet, moins d'une mi­

nute plus tard, plus précisé­
ment à 10:47 du deuxième en­
gagement Léo Boivin, de> 
Bruins de Boston prenait Saw­
chuk en défaut.

Kent Douglas égalait le «co­
re quelque 58 secondes plus 
tard pendant que Harry Ho- 
wel, des Ranger* de New 
York était au banc des puni­
tions. Par la suite. Jean Béli­
veau redonnait l’avance aux 
étoiles. Murray Oliver et John 
Bucyk. conjugant leur* effort*- 
alors que les deux équipes 
étaient à court d’un homm*- 
enregistraient le but décisif a 
6:11 de l'engagement final 
Jim Pappin. aidé de Billy Haï 
ris et Gerry Ehman a marque 
le dernier but des Maple Lcwh 
à 13:35 de la période finale 

La victoire enregistrée '«a 
medi par l’équipe d étoiles 
porte leur* gains à huit en 16 
parties. Les étoiles ont subi 
la défaite à cinq reprises ci 
troi* parties ont été milles 

VESTIAIRES
La formation d’une ligne 

d’attaque composée de Jean 
Béliveau. Gordie Houe et Bob­
by Hull et le beau travail ef 
fectué par Jimmy Pappin ont 
été le* faits saillants de cette 
dernière joute d’étoiles 

Le trio précité a été parti­
culièrement en évidence, cha­
cun de ses membres semblant 
en parfaite forme physique 

Après la paitie. quelqu’un * 
demandé à Houe s’il avait eu

de la difficulté a «adapter au 
jeu de ses deux partenaires.

“Absolument pas. a-t-il ré­
pondu. I*e contraire se produi­
rait seulement «1 vous n’êtes 
pas vous-même en parfaite 
forme’’.

Invité à dire s’il avait pris 
plaisir à jouer aux eôtés de 
Béliveau et Hull, le brillant 
ailier droit a déclaré:

“Et comment’’ Béliveau, à 
qui on demandait s’il aimerait 
jouer constamment avec ses 
deux compagnons de la joute 
d’étoiles, a déclaré: ‘Vous vou­
lez rire’’.

Au milieu de la troisième 
période, Pappin se mit à dan- 
«er de joie, croyant avoir dé­
joué Charlie Hodge. Malheu- 
reusement la lumière rouge ne 
s'alluma pa-.

“Je suis certain que le puck 
a pénétré ans le but pour en 
ressortir aussitôt. Je suis sûr 
de la chose’’, a-t-il affirmé.

Le capitaine des Leafs 
George Armstrong a abondé 
dans le même sens.

Charlie Hodge, détenteur du 
trophée Vézina pour l’annee 
1963-64, n’est cependant pas 
de leur avis.

“J’ai regardé à l’intérieur 
du but et je me suis rendu 
compte qu’un de mes coéqui­
piers avait saisi le puck de 
son bâton avant même qu’il 
ne traverse la ligne rouge”.

George “Punch” Imlarh, ins­
tructeur et directeur général 
des Leafs ne semblait pas 
trop heureux du rendement 
de son équipe.

“Nous n'avons rien fait qui 
vaille dans le deuxième enga­
gement Non* nous sommes 
quelque peu ressaisis dans 
l’engagemeni final, 1^* temps 
est venu de nous mettre sé­
rieusement à la tâche’’,

ALIONl MkNT»
KTOît.F.S But» Hall. House. De 

fen*e* Va*ko. pilote l^oi-rrière Ho­
well. Botvin: Avant*: Béliveau Hull 
Howe. Mikita. Henry. Gilbert. Ull 
man. Dclveechlo Provo«t. Oliver. Hu- 
cvk.

TORONTO — But-; Bower. Baw. 
chuk Défen»ea: Baun Brewer, Hoi 
t HlUman, Douala»; Avant*: Ma- 
hovllrh. Paonln. Pulford. Bathgate 
Shark. Stewart, Keon. MrKenney 
Armstrong Elli*. Khman. Harria.

Arbitre A»hlev Ligne*: Pavelicb. 
A rmrtrong

HOMMAIRF
Premiere période

Aucun but.
P mltton» • Bathgate 1 06. HoweU 

7 2.5. Baun 15.28 Oliver. Douglar 
17 42

Dmxlèm» période
1 Etoile* Boivin

Ivioerrlère. Hiver) 10 07
2 Toronto. Dougla».

Bathgate. Mahovlkh* — _ 11 45
V Etoile* Réltvwiu

-Hull. Howei 13 32
Punition» : latpernère 2 27. Miki­

ta. Baun 9 43 Howell 11.03 Hod 
ge 13 31,

TroDlème période
4 E-olles Oliver

Bucvk. Howell! „. — 6 11
V Torontc. Pannln

• Hlllmani 13 36
Punition»: Stewart 3 32 Pilote ».

43. Dougla i 8 .35 Provo*t 10.51. 
Arrêt»

Hall. Hodee 8 8 13 ~ 28
Bower. Sawrhuk 9 14 8 — 37

Ax*l*t>uu'e: 14.200

Phil Watson débute bien

Deux défaites des indiens
PKTNGFIELD (P A.) — Joe 
ra et Bon Courcy ont comp- 
! |a troisième période, hier 
, en donnant un gain de 4-2 
Barons de Cleveland sur les 

ions de Springfield dans la 
e Américaine de hockey, 
zura a brisé une égalité de 
après un deuxième engage- 
it sans point, puis Courcy a 
ipté dan» un filet désert »

irian Kilrea et Roger Cote 
Indiens, ont réussi tes buts 
locaux » la première pé- 

lr mais Wavne Larkin a ré- 
pié au profit des visiteurs 
c deux buts, dont le premier 
rs que le* locaux avaient un 
nme au pénitencier.
,a recrue André Gagnon, 
îplaçant le blesse Les Bin- 
y dans les filets des Barons, 
-ffeetué 29 arrêt* contre le» 
de Jacques Caron, dan» I» 
e des Indien».

MMAvrwr
première période

■Rortnefli'M. Kilrea 
-Anderson A"~»Hlo*
Cleveland. Larkin 
'Co'ircv Azur»- 

BT.rtngfle1d CM#
-Fnlev Ot*bn» • - * ' °*

Cleveland. Larkin 
-smepr. Courrvi t1,*
Punitions : White 6 39 Ce .rrv IJ 

V. AU well 14 .*3 Rodger 14 30 
WhU». 1»34

Denxlemo période
Aucun but.
PunUlona ; Holdawav 2 27 Spee- 

8.38.
Tri»l«lème période

5- Cleveland. S/ura 
(Needham i-anvon»

6- -Clevrl»nd. Cou rrv
-lairklm 19 32
Punition* Amartlo 0 48 Fo!r\ 7 II 

Parkin. 7 1* Amadln 13 24 
Arré**

Gagnon 14 9 6—29
Caron 10 « 3 — 2t

Axalatkm'f 178(1
RA Ml.DI

Première p'irnde
1- Rorlnsdeul. UiKiger

ihwci’iiev. MJlien 4 .»A
3—Htiaouiuh. P.«ui MaalinM'k >* M* 
j—UUtaburgh. Pronovoat

-Suencer llai.iufon - Ih.u7
Puiiiuon* An uuio 1.52 A.n.iuiu 

13.08. AinAdto. deux num me- *4 
;U. Paul, deux mlm >ue>* 14,#3 
Lni'koon. mauvaihe ronduitr I* 
33

Deualème période
4 Svrulgftrld. Klliea

-Hnldawav. Anderaoi») 3.24
6—Pittsburgh. Stat-iuk

- Prono vont Strcneen _ .... 11.10
6— Pittsburgh. H-mnson

-Harrltl 13.30
Punition* : Mairon 1 28 Smith 17. 
46

Trolaltme période
7— Pittsburgh Godfrey

-Locmo ... 9 13
8— Piltt-burgh. MticDonaid

-Hall, «odfirvi 16 46
9 PltUburgh. .Suenceri 17 36

Punition: Holfe 16.10
Arrêt»

WOod 1 8 o—IO
Caron ° 0 4—4
Basiez ê 10 10 — 28

AMixtance. 3.360

S A Mè D|
I icue \iit*rtr»lne

Qur bci 3. H*r*he> 1 
Ulevelnnd 3. Biiltlmore 3 
PH ta burgh 7 Sortngileld %

I It pr Natlonalr
F< ni les 3. Toronto 2

im r
I leu * Amerlrplnr

Qu#Imh' 8. Piovide»:ce 2 
Rochester 2 B'iffslo 3 
Cleveland 4 Springfield 2

•.(fur Junior •’A” dn Dséhee
S* JérAme Oueb«.*c 8
S-rrel 0 VictoriaviUe 9 
Trois-Rivière» n Thetford 4

41 loi KD III I
I i| ur \ «Doua le

New Y'-rk * Bc»ion
1.10 ur 4 MI H I* 4IM 

Division de IT«t 
I p n pp pt PD

Ouètiec 3 0 0 13 4 6
Pvrvldenre I I ♦* 7 |fl 2
Balflmore 0 I 13 7 1
Snrlnrfield 0 2 0 4 II 0
Hershsv 0 i b 1 3 0

DlvUlon d* rOne«t
C p n pp pr Pl-

Cleveland 10 17 3 2
Buffalo 1 0 0 3 2 2
Pittsburgh 1 1 (19 6 2
Rnche«*er 0 1 0 2 3 0

f inir Junior dn Québec
t P n pp p» PI»

Victors die 10 0 9 0 2
«•-.lérftme 1 0 0 6 8 2
Tl’pffnrd 1 0 0 4 0 2
Ouébec 010360 
T Rivières 0 1 o 0 4 o
Sorel 0 1 O O 9 0

Mele réengagé
Twins de Minnesota ont em­
bauché le gérant Sam Mele 
pour une autre saison hier
soir.

Les rumeurs voulaient que 
Mele reçoive son congé, mais il 
aurait accepté le même salaire 
que l’an dernier, soit $35.000.

Il pilote les Twins depuis 
1961.

BUFFALO (PA) — Deux re 
crues ont compté dimanche soir 
alors que les Bisons de Buffalo 
ont vaincu le.s Américains de 
Rot h ester 3-2 dans la ligue A- 
mericaine de hockey.

Check Kelly a réussi le pre­
mier but des vainqueurs après 
que Wally Boyer eut donné une 
avance de 1-0 aux visiteurs dan* 
la première période alors que 
les Bison* jouaient à court d'un 
bon me.

L’autre recrue. Ray Cullen, a 
compté le but victorieux au 2e 
engagement, ou Ed Van Impe 
avait donné une avance de 2-1 
aux locaux.

Pete Stemknw'ski a compte 
avec quatre secondes de Jeu 
dans le match au profit de* 
visiteurs.

Fd Chadwick a effectué 3.t 
arrêts contre les 20 de Jerry 
Cheevers du Rochester.

«OMWAIRI
Crémière période

1 Rochrxter. Rover

ligue pee-wee 
Québec-Métro

Cjualre rencontres furent a 
l'affiche dans la ligue de hoc­
key Métropolitaine Pee-Wec 
Samedi. Giffard a blanchi 
Charlesbourg I a 0. Tanguay 
compta l’unique but, à la 3c 
période. Hébert a conduit 
Ville Dubcrgcr 1 à 0 aux dé­
pens de l’équipe des Sourds- 
Muets. Hier, Neufchatcl a bat­
tu Lorettevllle par 4 a 2 Jobtn 
y alla de ‘rois buts. Berrlman 
a réussi l'autre. Lefrançols fut 
l'auteur des deux filets. Reau- 
port et Oi Rainville ont fait 
un match ’*ul 2 à 2. Houde et 
Urbain ont compté les buts 
pour Beauport, tandis que St- 
Gelais et Lemelln comptaient 
pour Orsalnville,

*R*ii>t>. Horvathi   — 2.40
2--Buffalo. Kelly

iMelnvk. Wilaonl 3 15
Piinlllon» : V»n Inrun* 2.03 Boyei 

4 20 Hannlgan. double mineur*. 
Outlet» 6.22. R u no 16 17 Van Im 
r*e 18 32. Hillman 18 63. 

D*n»iéme période 
3 -Buffalo. Van Lmne

-Lundo. Dru» — 4 l3
4- Buffalo. Cullen

-Cushenan. I.unde» 8.|R
Punition» : siv 2 46. lalzetihergn 

? 48 C»i«heri*n 4 341. Armstrong 
9 42 Wilson mineure. ma*iv»l»r 
rondulie. 14.18

Troltléme période
5- Rochester. .Slcmkowxki.

-(’Inncv. Llt/enbergen 19 V*
Punition*: Van Impe. mineur».

mauvaiae rondulie 6 56.
Arrêt»

Cher-vers 5 A 6 — 29
Chadwick 14 10 a — 63

AxKlirtance- 4.169.

IM» Qnlllei
1- Moixon Québec Mé» 28 18060
2— Foyer du Meuble 28 9986
3- l’niarll* Muffler* 21 »3flfl
4- RrjUarrnnt OndrillOn 16 9340
3— Pub Cnn Diamant Enr, 16 9273
« P - F Verret 12 0033
7- Taverne O'NrlH Jtc

F.olrorle I* Rover 13 8841
8 Salon Frontenac n 9617
fl- Taverne Couronne d’Or p 8779

ld Jo« Vaillancourt Inc. 8 8713

m*

% Roger Lalancette. le rerbere de» Alouettes de St-Jérôme. bloque cette montée de 
Michel Chouinard (10), maia l’asMstant-capitainr des As junior devait se reprendre 
peu après. (Photo l’Action, par Marcel Laforce)

Les Alouettes sont victimes 
d'un "stumpede " de Robinson
Par la Presse Canadienne
Les puissants bottés de Lar 

ry Robinson ont conduit les 
Stampeders de Calgary à un 
gain de 23-7 sur les Alouettes 
de Montréal tors d’une partie 
au calendrier de la ligue Ca­
nadienne de football samedi 
soir.

Meilleur compteur dans la 
Conférence de football de 
l’Ouest, Robinson a amassé 11 
points à l aide de trois place­
ments. un simple et un conver­
ti.

Jerry Keeling, substitut du 
quart régulier Eagle Day, a 
réusl un touché sur une cour 
se de 32 verges à son premier 
Jeu à l’offensive, puis il a 
complété une passe de 37 ver­
ges à Bobby Taylor lors du 
dernier ieu du match.

Chez les Alouettes, ce sont 
les deux spécialistes des re­
tours de bottés qui ont réus­
si leur seul majeur. Ed Learn 
a d’abord capté le botté de dé­
gagement à son 45, puis il a 
couru au 35 des locaux avant 
de faire une latérale à Ed 
Learn qui a complété la course 
fructueuse.

Gino Beretta. qui avait raté 
le converti, a complété le total 
des visiteurs avec un simple 
de 47 verges.

Le gain a permis aux Stam- 
peders de se tenir à un point 
des Lions de la Colombie-Bri­
tannique, installés au premier 
rang de la CFO, tandis que 
les Alouettes demeuraient en 
troisième place de la CFF

Les Sta* .peders ont complè­
tement dominé leur rivaux 
avec des gains totaux de 351 
verges contre 197 alors que 
Day et Keeling ont complété 
15 de leurs 20 passes.

Par ailleurs, le quart Geor­
ge Bork. des Alouettes, qui a 
surtout eu recours i la forma­
tion “shot gun” a complété 14 
passes en 27 essai».

< » (*

En dépit de deux majeurs 
refusées, les Lions de la Co­
lombie Britannique ont écrasé 
les Esquimos 26-6 samedi soir

Le* vainqueurs sont ainsi 
demeurés seuls en tête de la 
Conférence de l’Ouest un point 
en avant de Calgary.

ligue Molson de 
grosses quilles

Lor.« du Drojrrarrmif du 6 octobre 
firm le» l’èqulpe Moîmjt» Québec 
l.tér a roulé un triple de Wh et K*' 
uni- 8 <4 (* Doue prendre po»*e»*lon 
de- in 1ère Dooltlon oui était détenue 
i).-»r l’èfunpc Foyer du Meuble. Jac- 
fiur» GoMelin de i’êquip# fvalon 
Frontenac a obtenu le plue haut 
alrnDle «oit 232
Inueiir* avant roulé 585 et oloa:
Paul-Kmllr Verret ..„ .. 581
Jncfiue* Ooxaelln _.. ..„ _ — yï9
(i-llc* Drouin '••'-R
Y\on (’lout 1er 542
Guv Chantal 337

|’0*ITlr>N DF.K r.QUlrFN

SAMEDI
Lllur ( «nodlenne

Montréal 7. Caluar» i* 
Edmonton 6. Vancome» M 

Me ur Nationale
Pltiabureh 23. Cleveland 7 

Lie-ir intercolléirtalle » ** "
Québec H tel» 24. Ste-Fov 0 
Séminaire 38 St Pat » I»

HIER
Meue Vatlonale

Détroit 24. Minnesota 28 
t.r« Aneele» 17. Chlcrne* 38 
New York 13. Dalla» 13 
Philadelphie 20. Washington 35
San Francisco 14. Green Bav .*4 

Meue Indépendante
Si Joan Furie* fl. Laval >7 
Lévia 6 Roc-An-tortour (i«(ni»e>

AUJOURD'HUI 
Meue Canadienne

Montréal A Winnipeg 
Toronto 6 RéKIna 
Ottawa à Hamilton

Ligne Vatlonale
Baltimore A Rt.Loul*

I FS CLASSEMENTS 
LIGUE NATIONAL* 

(Division Fait
O P N PF IN

Rt-Louia 3 9 t 96 64*
Cleveland fl 1 1 18» J»
PtHÎburgh 3 2 0 94 96

LI S 10 MIT! LKURI'.S MOYENNES
Dro in 177 10

• I M WrrM |7fl 06
S

4 Philippe M(»l»an .. ... „.. 173.02
.V Arthur Gauthier .......... 174 07

et W1 Ittora i74 oi
7 Marcel DeHale — —

- -..i Chantal ... - 172 04
a Gaston D-oIrt _. — 170.04

K» Alfieri Gilbert ......... — 1*9

Philadelphie 2 3 0 93 loi
Dalla» t * • >01 103
New York t 3 l 63 *»
Washington 1 4 0 93 107

|»lvl«lon Oneat
Baltimore 3 1 0 133 74
Détroit 3 t t J03 71
Green B«v 3 2 » JbJ »'
1,0* Angeles 2 3 I JM U <
Minnesota » 3 5 î0^
San Franclucx» 2 3 0 10? 12R
Chicatro 4 3 0 H>5 1 »1

nnui « \NADirNM
Unnférenre de l'K»t

OP N PP P< 
Ottawa 7 2 I 239 148
Hamilton * 3 I !-’?
Montréal 4 * £ £ 'ii
Toronto 3 7 0 191 228

Conférence de l’Ou»*t
« P N PP P*’ 

C.-B * 1 3 244 177
Calearv 9 4
Basket. 1 5 0
Edmonton 3 9 « ^ ^
Winnipeg 1 H 1 341 337

ligue intehcolleoiai t 
« P N PP Pt 

Quebec High 2 0 0 69 0
Séminaire 1 0 9 2?
St. Patrick's i 2 b 31 83

Mo»
1 noO 
.730
.«oo
♦00
2N>
230
200

730
730

.fiOO
300
.400
40O
4(»0

Ste-Êov 0 2 0 0 37cvvHT-r ur v
LIGUE INDEPENDANT*

G P N pr p»
Laval 2 ! 0 2(1 40
Bt-Jean-K 1 0 1 32 13
!>vl* I 1 1 25 26
Roc Amadou i 1 3 0 «1 40

pu
13
13
H
6

Pts
19
18
14
6
3

PU
4
2
2
0

PU
42
3
2

Rat Clandge. Mack Burton 
et Bob Swift ont réussi les 
touchés des Lions, tandis que 
Peter Kempf ajoutait huit 
points à l’aide de deux place­
ments et deux convertis.

1/P quart-recrue Bill Redell 
a évité le blanchissage aux vi­
siteurs avec un majeur à la 
fin du troisième quart.

Willie Fleming fut la victi­
me des punitions imposées aux 
Lions quand «es deux majeurs 
furent rappelés alors qu'il 
avait traversé la ligne des buts 
rivale.

Par ailleurs, un échappé de 
Bill Tobin a annulé un retour 
de botté du 15 des Eskimos 
au 32 des Lions, réussi par 
Jim Thomas.

SOMMAIS»
Premier Ouart

1— Câlgary. simple Roblnxon . 6 16
2— Calgary, placement Robinson 9 29
3— Montréal, touché Page 13 51

Deuxième Quart
4— Calgary, placement RobinsOn 7.16
5— Calgary, touché Keeling 10 It

TroUième Quart
6— Calgary, placement Robinson S U
7— Montréal simple Berret .» 14 41

Quatrième Quart
9—Galgarv, touché Taylor 14.56
9—Calgary, converti Robinson

Normand Génois dirige l'attaque 
du Séminaire avec trois touchés

Grâce à trois touché* de Nor­
mand Génois, le Séminaire de 
Québec a ouvert sa saison de 
football dans la ligue inter­
collégiale avec un gain de 38 
a 18 sur le St-Patrick’s samedi. 
Paquet eut un touché et un 
alors que Bernier et Emond 
converti pour les vainqueur», 
obtenaient les autres majeurs 
L’autre point est un converti 
de Plourde. Pour les Irlandais. 
Dagenais. Labhé et Neville ont 
obtenu les touchés.

Le Quebec High Shool est de­
meuré en tête de la ligue grâ­
ce à un blanchissage de 24-0 
contre Ste-Foy. McAuley et 
Thompson ont chacun deux 
touchés pour les vainqueurs 
Le président Michel Simard a 
annoncé que la grande jour, 
noe du football aurait lieu sa­
medi prochain.

GAIN DU LAVAL 
l^e patro Laval a remporte 

une belle victoire de 7 à 6 con­

tre l’externat St-Jean-Eudes 
dans la ligue de football indé­
pendante hier après-midi. Mi­
chel Côté a réussi le touché du 
Laval. Puis André Carrier don­
na le gain au Laval par Ven- 
tremisp d’un simple à la fin du 
3e quart. Jean Blouin fit le 
touché pour les perdants a mi. 
temps du 3e quart. L’autre 
rencontre qui opposait le patro 
Roc-Amadour contre Lévis a 
été remise à la fin de la cédule.

I^a victoire du Laval, du 
coach Raymond Corriveau lui a 
permis de prendre la premiè­
re position du circuit avec qua­
tre points. Lévis et St-Jean- 
Eudes viennent ensuite sur un 
pied d’égalité au second rang 
avec 3. Roc-Amadour a 2 points.

Pierre April, du Roc-Ama- 
dour est toujours au premier 
rang des compteurs avec 18 
points.

un total de 287 à la suite d’une 
dernière tournée de 78.

Al Geibcrger a totalisé 284 
tandis que George Bayer fi­
nissait avec 283.

Bob Parnasiuk, de Windsor, 
a roulé 299.

Sur la scène du golf
Par la Presse Canadienne
Les Britanniques ont rempor­

té le quatrième championnat 
mondial de golf amateur aux 
dépens de 32 autres pays sa­
medi.

Le Canada a pris le deuxiè­
me rang. A deux coups de* 
champions, tandis que le» te­
nant* du titre, les Américain*, 
devaient se contenter de la 
quatrième place.

La Grande-Bretagne a affiche 
un total de 895. contre les 
897 du Canada, les 900 de ia 
Nouvelle-Zélande et les 908 
de* Etats-Unis.

Les Canadiens ont récolté 
meilleur total de la dernière 
ronde grâce au 73 de Doug 
Silverberg et aux 74 de Keith 
Mexander et Gary Cowan, 
tandis que Nick Weslock se 
contentait d’un 77.

Ife Chinois Min-Nam Hsieh 
a réussi le meilleur score in­
dividuel avec un 294. suivi de 
l’Argentin Paul Travieso avec 
295

PALMER

Merci aux Rifles
GRAND RAPIDS. Michigan 

•PC.) — IfCs Blazers de Grand 
Rapids ont mis fin à une série 
de cinq revers consécutifs en 
supplantant les Rifles de Que­
bec 14-10 dans la ligue United 
de football samedi soir.

Donnie Davis et Bob Jewett 
ont réussi les deux touches des 
vainqueurs et Larry Moore a 
converti les deux majeurs.

Joe Blocker a compté le seul 
touché des Rifles, converti par 
Dick Limerick qui a ajouté un 
placement.

Arnold Palmer a effectué 
une tournée de huit coups 
sous la normale aux dépens 
de l’Anglais Neil Coles en rem 
portant le championnat mon 
dial de Piccadilly en match 
play.

Tirant de l’arrière par deux 
coups après les premier* 18 
trous, Palmer a effectué un 
retour merveilleux qui lui a 
permis de vaincre son rival 
par 2 et 1. Palmer s’ett ainsi 
assuré la première bourse de 
$14.(100,

Coles avait réussi une ronde 
de 72, deux coups sous la nor­
male. en matinée. Il est de­
meuré dans la course Jusqu au 
13e trou dans l'a près midi 
alors que Palmer a calé un
eagle 3. . .

On sait que Jack Nicklaus. 
Tony Lema et Ken Venturi 
avaient subi l'élimination dans 
ce tournoi opposant les huit 
meilleurs golfeur» au monde

Le champion a vaincu tour 
A lour l’Anglais Pete Butler, 
Gary Player et Coles

SUNSET-CAMELLIA

Boh MeCallister a remporté 
la première bourse de $3,300 
dans l’omnium Sunset-Camel­
lia avec un total de 281, trot» 
coups sous la normale, hier.

Stan Leonard, de Vancouver, 
et le Noir Pete Brown, ont 
to-mlné sur un pied d’égalité 
au deuxième rang avec de» 
282

Roy Pace, qui menait après

Loterie illégale 
sur le hockey

MONTREAL 'PO — On par 
le A peine du début de la saison 
régulière de la Ligue de hoc­
key Nationale que déjà les po­
liciers ont mis la main sur de* 
billets de participation a une 
loterie sur les résultat» des 
prochaines joutes.

L’escouade de la moralitr de 
la Sûreté provinciale a saisi 
jeudi plus d’un million de bil­
lets de loterie dans une maison 
privée de Ville d'Atiteuil. U 
s’agissait de la plus imposante 
saisie du genre durant les deux 
dernière* années. Deux fem­
mes et un homme ont été ap­
préhendés et devaient compa­
raître aujourd’hui.

Entre temps, Fred MrCrr» 
s’est reconnu coupable jeudi 
en Cour d’avoir été l’organisa­
teur d’une loterie et d’avoir eu 
en sa possession 90.000 bille*» 
de participation a cette loterie 
Il a dû payer une amende de 
$600 et les frais.

Xraffcheck et Mazur 
vendus aux leafs

Le» Mapele Leafs de Toron­
to ont acheté les contrat* de 
Steve Kraftcheck et d’Ed Ma­
zur de*. Red* de Providence. 
Aucun des deux ne se Joindra 
aux Américain* de Rochester 
Kraftcheck rejoindra Marc 
Réaume. Don Simmons et Ru 
dy Mlgay A Tulsa, alors qua 
Mazur est destiné au Victoria.
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Un Russe gagne la première médaille
Par la Presse Canadienne
Une nouvelle équipe cana­

dienne a causé toute une sen­
sation dans les épreuves d avi- 
ronneurs et un Russe est deve­
nu le premier gagnant d’une 
médaille d’or à la première 
journée des jeux olympiques 
hier.

George Hungetiord. de Van­
couver, et Roger Jackson, rie 
Toronto, formant une paire de. 
puis deux semaines seulement, 
sont passés en finale des duos 
sans barreur.

Vainqueur en poids et haltè­
res dans la catégorie des poids 
eoqs, le Soviétique Alexie Vak- 
honine est le premier champion 
olympique couronné à Tokyo.

Pour obtenir son titre. Vakho- 
mne a amélioré de cinq kilos 
sa meilleure performance per­
sonnelle, totalisant finalement 
786 3 livres. Du mémo coup, il 
a battu le record du monde dé­
tenu par le Japonais Miyake 
332.5k.

l.a sélection de basketball de 
l’URSS a remporté une victoire 
aisée en battant le Canada par 
86 à 52.

Dominée en vitesse par son 
puissant adversaire, qui aligna 
successivement tous ses jou­
eurs, l’équipe canadienne lui 
ooposa cependant une coura­
geuse résistance, notamment 
grâce à l’effort personnel de 
McKlbbon. qui marqua 25 
points.

Du côté russe. Travin fut le 
meilleur marqueur avec 14 
points suivi de Petrov, 11 points

En un match comptant pour 
!r premier tour du tournoi o- 
lympique de hockey sur gazon 
groupe R. dispute à Knma/a- 
wa. l’Allemagne a battu le Ca­
nada par cinq buts à un

Pour l’Allemagne, les buts ont 
été réussis par Rolf Westphal. 
Dieter Ehrlich et Karl Heinz 
Frelberger. Pour le Canada, 
John Gilbert Young évita le 
blanchissage aux siens.

I.a lutte a également apporte 
la joie dans le camp des Cana­
diens, car scs quatre représen­
tants sont demeurés dans la 
compétition.

I.e poids mouche Matti Jutila. 
de Sudbury a vaincu son rival 
en 3:26 secondes; le poids mi- 
moyen Phil Obcrlander, de 
Montréal, a triomphé en 1:56 
minute. Koji Hlrabayasht. origi­
naire du Japon, l’a emporté aux 
points, mais le poids leger Ro­
ger Doner a perdu également 
aux points.

Par ailleurs, chez les aviron- 
ncurs, les Allemands sont pas­
sés en finale dans quatre com­
pétitions alors que le rameur 
I.eif Gotfredson. de Toronto, -e 
classait quatrième en simple 
De même, les quatre aviron- 
neurs canadiens, de St-Cathari- 
nes, devront tenter de se re­
prendre aux épreuves de repê­
chage après s'être classés troi­
sièmes dans les épreuves sam 
barreur.

NATATION
Les Canadiens Sandy Gil­

christ et Dan Sherry n’ont pu 
se classer parmi les huit fina­
listes qui se disputeront les hon­
neurs dans la finale des 100 mè­

tres. stvle libre, disputée au­
jourd'hui.

Les finalistes, trois Améri­
cains. deux Allemands, un Bri­
tannique. un Hongrois et un 
Français, ont tous amélioré le 
record mondial de 55.2 secon­
des, détenu j>ar l’Australien 
John Devitt.

Sherry a subi l'élimination 
quand il a réussi un temps de 
55.5 en semi-finale tandis que 
Gilchrist subissait le même sort 
avec un temps de 56.4

L’Américain Gary llman a 
réussi le meilleur temps de la 
journée avec une fiche de 53 9

Par ailleurs. Ralph Hutton, de 
Occean Falls, est passé en semi- 
finale des 200 mètres, sur le 
dos. au programme pour la pre­
miere fois depuis 1900. Par con­
tre. Hutton a subi l’élimination 
dans les 100 mètres, style libre.

Les Américains Gary Dilley 
et Jef (îraef ont triomphé dans 
les 200 mètres avec des temps 
de 2:14 2 et 2:14.5.

Chez les nageuses, qfiatre re­
cords olympiques ont été amé­
liorés dans les 200 mètres, à la 
brasse, alors que l’Américaine, 
Sveltlana Bablnia a améliore le 
record établi par l’Anglaise. 
Anita Lonsbrough en 1960 avec 
un temps de 2:48.3 minutes

Nos chances 
aujourd’hui

Par Ici Presse Canüdiewir
Plongeon masculin : Tom

Dinsley, Vancouver.
Natation 100 metres femi- 

tyU libre : Louise Ken- 
uedy, London; Marion IMy 
Mary Stewart. Vancouver.

400 mètres masculins 
ley : Sandy Gilchrist. C B 
Ralph Hutton.

200 mètres masculins 
dos : Ralph Hutton. C -B.

Avironneurs : les huit de 
Colombie-Britannique; Rameur 
en simple: Leif Gotfredson.

Leveurs de poids : p«lds 
plume. Al Salter. Ottaiea.

Lutte: Roger Douer. Toron­
to, chez les légers: Mattt Ju­
tila chez les poids plumes. 
Kofi Hirabüyshi. chez les poids 
coqs; Phil Obcrlander, de 
Montreal, chez les mi-moyens.

Yachting : premières courses 
on Von compte 10 Canadiens 
dans différentes classes.

Boxe; Harvey Reti, de Ta- 
ber, chez les mi-moyens; Wal­
ter Henry. d’Orilla. chez les 
poids mouches: Campbell Pal­
mer; de C. B.. chez les légers.

Hockey sur gazon : Canada 
VS Hollande.

Basketball t tournoi a la 
ronde) s Canada es Hongrie.

Deux avironneurs canadiens font sensation

et

med- 
et

sur le

la

Lettre
de

TOKYO
J’ai pmnui 
qu’il lirait 
tempi que 
je vaut par­
te de l'é­
quipe ca­
nadienne et 
le eee ehan- 
cme. Préci- 
ioni que je 
ne fail pai 
Je predic­
tion! et que 
je ne euii 
pat un expert. Il y a 20 
iporti a l’affiche et le 
Canada a dei compéti­
teurs Jam IS.

ESCRIME

Un homme et deux fem­
mes. Ih sont lei meil­
leurs au pays, mail ih ne 
devraient pas causer de 
grandes surprises.

JUDO
Un homme. Douglas 

Rogers est un excellent 
prospect et il peut attein­
dre la semi-finale, sinon 
la finale ches les poids- 
lourds.

LUTTE

Quatre hommes. Ko/i 
Hirabayashi, /251 a livres, 
un Canadien de descen­
dance japonaise peut se 
rendre en quart ou en 
terni-f male. Phil Ober- 
lander, Ibs, de
Montréal. a beaucoup 
d'expérience internatio­
nale et peut également se 
rendre en quart-de-f ma­
le.

BOXE

Quatre hommes. Ûe 
bonnes chances sont ac­
cordées a John Walter 
Henry, de Orillia, Ont. 
Ce boxeur de couleur de 
27 ans pèse 110 livres et

avec un peu de chance, 
il pourrait se rendre en 
iemi-f inale.

HALTEROPHILIE

Trois hommes. Pas de 
surprise prévue. Nos le­
veurs sont en excellente 
condition. St-Jean et Le­
wis seront heureux de se 
classer parmi les >0 meil­
leurs au monde Salter a 
29 levtvrs dans sa classe, 
et s’il peut en vaincre la 
moitié, je crois qu'il aura 
bien fait.

GYMNASTIQUE

Une femme, trois hom­
mes. Wilhelm Weiler, la 
sensation canadienne aux 
Jeux Pan-américains, va 
rencontrer une opposition 
beaucoup plus tortc et 
ne devrait pas se classer 
mieux que SOe. San com­
pagnon. Richard Kihn, qui 
est le champion canadien 
actuel, peu faire un peu 
mieux que Weiler.

TIR

Six hommes. Gil Boa 
peu se classer parmi les 
six premiers à la carabi­
ne. Gary McMahon peut 
faire aussi bien au pisto­
let. Harry Willsie peut 
se classer parmi les 12 
premiers dans le tir aux 
pigeons d’argile.

HOCKEY SUR GAZON

Seize hommes. Sport 
moins connu au Canada 
que dans certaines par­
ties de l’Asie centrale où 
c’est le sport national (In­
de, Pakistan). Nos parti­
cipants ont très peu de 
chances de figurer contre 
une opposition trop forte.

BASKETBALL

Nos hommes sont en 
grande forme après avoir 
survscu a la ronde éli­
minatoire. Le gerant me 
dit que ce sera un succès 
complet si son équipe se 
classe 8e sur les 16 meil­
leures équipés au monde, 

fà suivre demain)
MAURICE ALLAN

Deuxsubstituts, réunis en un duo 
improvisé, atteingnent la finale

«Par Jack SULLIVAN»
TOKYO (PC» — Deux joyeux avironneurs canadiens ont 

pris la vedette au premier jour des jeux olympiques hier avec 
une victoire dans les duos sans barreur. Grâce a leur gain. 
George ilunaerford, de Vancouver, et Roger Jackson, de To­
ronto. sont passés dans la finale qui sera disputée jeudi. Ils 
ont réussi le meilleur temps enregistre en 7:19.78 minutes.
Tirant de l’arrière sur les 

meneirs argentins après 1,000 
mètres, les Canadiens ont pris 
une avance confortable avec 
800 mètres à parcourir.

Le gain des Canadiens fut 
l’objet de commentaires elu- 
gieux en dépit de la performan­
ce des Allemands qui sont pas­
ses en finale de cinq épreuves 
sur -cpl

Les deux avironneurs cana­
diens n’ont été réunis que de­
puis deux semaines seulement. 
La victoire est d'autant plus 
encourageante pour l’équipe 
des huit rameurs canadiens, qui 
se lancera à l'action aujour­
d'hui. que Hungerford est a 
peine remis d'une maladie du 
sang.

Par contre, l’équipe cana­
dienne de quatre avironneurs 
devra tenter de se reprendre au 
repêchage après s’ètrp classée 
en troisième place.

On sait que les huit a\iron- 
neurs canadiens ont remporté 
la médaille d'argent pp 1956 et
19C0

GRANDE JOIE 
deux vainqueurs étaientLes

Le Canada hier

Chez les dames
TOKYO (Reuter» — L'Alle­

mande Ingrid En*el-Kr«mer a 
remporte la médaille d’or pour 
l'épreuve de tremplin-dames.

L*Américaine Jeanne Collier 
a remporté la médaille d'argent 
et une autre Américaine, Patsy 
Willard, la médaillé de bronze.

Par la Presse Canadienne
Avironneure — Duos sans 

barreur .-George Hungerford et 
Roger Jackson en finale avec 
un temps de 7:19.78.

Rameur en simple: Leif Got­
fredson, quatrième.

Quatuors sans barreur: St. 
Catharinee en quatrième place.

Nage et plongeons ---- Plon­
geons féminin*. Judy Steu’arf ef 
Carol Ann Marrow, toutes deux 
éliminées.

100 mètres masculins, style 
libre: Dan Sherry, Sandy Gil­
christ et Ralph Hutton éliminés

le
en senti-finales.

200 metres masculins, sur 
dos: Hutton en semi-finale en
2:17.8

Hockey sur gazon — Allema­
gne S Canada I

Basketball — Russie 87 Ca­
nada 52

Lutte ---- Mi-moyen: Phil
Oberlander gagne en 1:46: lé­
ger: Roger Doner, perd aux 
points; poids plume: Matti Ju­
tila perd son dixième match 
aux points; poids coq: Koji
H'-^bnyshi perd i 
match aux points.

Jseuxirme

% Yoshinori Sakai, un athlete japonais ne à Hiroshima le 
Jour de l'explosion de la première bombe atomique lance au 
monde son message de paix apres avoir allume la torche 
olympique. (Photo-râble L.P.l.l
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tout heureux de leur perfor­
mance et Jackson a déclaré : 
"Nous sommes des gar'- puis­
sants et nous sa\ ions que nous 
pouvions ï**' épuiser, (••■u ils 
étaient vidés à la fin de le- 
preuve”.

De plus. Jackson a donné tout
le crédit du triomphe à son 
coéquipier "qui est encore fai­
ble. mais qui u mis tout sou 
coeur"

Hungerford a admis qu'il 
était encore faible, "si bien 
ou’il avait abandonne son pos­
te chez l’équipe des huit, mais 
je me cens plus fort depuis 
quelques jours".

L’épreuve a donné lieu a 
quelques moments d'inquiétude 
lorsque les Finlandais ont con­
vergé vers l'allée des Canadiens 
avec 500 mètres à parcourir.

Les Finlandais furent relé­
gués au cinquième rang par les 
juges même s'ils avaient termi­
né en deuxième place.

Par contre, les juges ont fé­
licité les Canadiens qui ont sa­
crifie quelques secondes pré­
cieuses pour éviter les Finlan­
dais.

CITE DL VATICAN AFP' 
— "L’Eglise a toujours regarde 
avec un joyeux espoir les jeux 
olympiques en voyant en eux 
une profonde et très humaine 
signification qu’il faut sauve­
garder et mettre eu valeur" . a 
(leelare le Pape dans un messa­
ge qu'il a adressé au cardinal 
Tahsuo Doi. archevêque de 
Tokyo.

Paul N 1 a exprimé tout d'a­
bord, dans ce document, ses 
sentiments d’estime et d'affec­
tion pour les phalanges gene- 
reuses d’athlètes du monde en­
tier "et a la noble nation japo­
naise qui les accueille dans cet­
te capitale, en leur offrant, dit- 
il — avec les réalisations har­
dies de son vibrant progrès 
technique le parfum délicat 
de son hospitalité, la splendeur 
suggestive de ses beautés natu­
relles et surtout l’attrait ardent 
et majestueux de sa civilisation 
millénaire” .

“La célébration des jeu.\ 
olympiques, dans son atmosphe­
re de fraternité internationale 
et d’esprit de compétition juve­
nile et sereine, poursuit le Pa­
pe. attire l'attention de tous les 
peuples. Aussi, est-ce une vive 
consolation pour notre coeur 
de pouvoir exprimer comme 
si nous étions present nous- 
mêmes à la grande manifesta­
tion inaugurale — un salut dé­
férent et respectueux aux au­
torités de la nation ainsi qu'aux 
dirigeants et a tous les athlètes 
protagonistes des épreuves".

PIE XII ET JEAN XXIII
Rappelant l’intérêt que l'E­

glise a toujours témoigné pour 
les Jeux olympiques. Paul VI 
dit: "Saint Pie X. en accueil­
lant en 1905 U* baron Pierre de 
Coubertin. qui inaugura les 
Olympiades modernes, encoura­
gea et approuva ses nobles 
desseins qui eurent un admi­
rable épanouissement et un 
succès croissant. Pie XII, a plu­
sieurs reprises, jusqu'à l'inau- 
guration du stade olympique a 
Rome, eut des paroles de gran­
de appreciation pour la fonc­
tion éducatrice des sports dans 
ses salutaires effets pour l âme 
et le corps. Jean XXIII, notre 
prédécesseur immédiat, eut la 
joie de recevoir sur le parvis 
de la basilique vaticane. le 24 
août I960, lors de la rencontre 
inoubliable de cette soirée ro­
maine dorée, les équipes vi­
brant d’enthousiasme des par­
ticipants à la XVIJe olympia­
de” .

Insistant sur l’idée que l'E­
glise encourage et bénit les 
sports lorsqu'ils ne sont pas 
seulement une manifestation de 
force physique et d'intérêts 
materiels, mais un instrument 
d’elevation, Paul VI a rappelle 
les paroles prononcées par Pie 
XFI qui. en la fête de la Pen­
tecôte de 1945. a déclaré: "Le 
sport exercé de façon modérée 
et consciencieuse, fortifie le 
corps, le l'end sain, constitue 
un antidote efficace contre la 
mollesse de la vie facile, éveil­
le le sens de l’ordre et entraî­
ne a la maîtrise de soi” .

MOTS CROISES
l'ROBI EME Nn ï tl 

HORIZONTAL

daiI — Kntant qui p«»»r son trmp»
In» runi — ( nr dfs Muluqur»

•—Ville d'Angleterre — >l*ree«a de 
pute — Pelage.

—AdreMe — Rivière de I rance — 
Frorre du chêne.

4—Negation — En caque. Irairhe- 
ment aalé — Trè» aigu — Noie 
de la gamme.

.V—Titre de noblease — Xnneau mu­
ni d'une queue A vl».

s—Plaine de Palestine — Ville d I- 
talie — Préposition.

J—Petit loir grl» — Beau — Adj. 
poaaeaa If.

y—Partisans — C onaumrr peu â 
peu — Etendard tore.

•t—Semhahle — qui r»l bien mar­
que — Eapece. genre.

U—( onjugaison — Errer câ et la — 
I a plut grande figure de l’Ane. 
Teatament.

Il—Ville de Belgique — Motif legal.
t'J—Pronom Indéfini —■ Indubitable 

— Colere — \d|. poaaesalf.
Il—louanges — Meuve d'Afrique — 

(au.
Il—Itulere d'Allemagne — Ancien 

nom de» potion» — Prudent, eir- 
ronspret.

I.V—snc de viande clarifie et solidi­
fie — Oerssr latine de l'agri­
culture.

VERTICAL
I—Persunne qui tsrede de beau- 

roup la taille ordinaire — Qui a 
de large» feuille» (Bot).

1—loyer de la cheminee — Ln»r- 
menter — Ad), possessif.

I—Parole vide de »en» —- Petit
tonneau — TamO de crin.

'—Préfixé — Cyrlade — Qui a le 
poil fort court.

— Arbre qui a le» deux âge» de la 
coupe du bol» — llleu de la rail­
lerie

«—Préfixé — terme. »ollde — Pru- 
r.om personnel

7—llurlllon — Konner une façon su­
perficielle a la terre — Aucun, 
pas un.

U—Tète de rocher (Mart — Condui­
re guider — Qui a de* allfa.

U—Roll   Canard kauvage u queue
pointue — Générul américain né 
a Stratford.

10— Espace dr temps — Tranchant 
d'un Instrument — Mot» de ton­
née.

11— Nom rs|mKno| d«*» bohémien» —- 
Pont le son est étouffé.

I')—Négation — Ane. mesure fran­
çaise de longueur — Pronom 
personnel.

IS—Marmite de cuisine — Partie du 
corps — Conjonction.

Il—Inferieur — soupçon, meltance 
— Robe dr magistrat.

I.V—Repentir d avoir oflensé Pieu — 
Chimiste anglais 4lti«*-lîni),

Procurer-vous a la Librairie de
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ECHECS
MELE

LIGUE D'LCIIKC’S DE Ql Mtl t 
Lors tie l'ouverture de In Ligue, jeudi dernier, le La\al 

avait le dessus par 3'v à 1 sur le Uhilldor qui remportait 
le championnat au cours de la saison dernière Voici la par­
tie qui a été jouée sur l'échiquier No 2 : blancs : IsHan 
Sioghy 'Laval»; Noirs: Jack Mamney (Fhllldor': ouverture: 
Défense Française.

1 r4. e6; 2 <14. (15; 3 Cç3. d\c4 D'ordinaire, on augmente 
i,< tension sur le Plon «'4 psi rti4 «ni Cf6 -t 4 xé4 Cd7;
5 Fé3. Cgf6; 6 Fd3. ('xc4; 7 Fxe4. Cffl; H Df3. ç6. 9 Ué2. C’xc4;
10 I)xé4. Kd6; 11 0-0. 0-0; 12 c4. f5: 13 Dd3. f4; 14 Frl2. f3;
15 gxf3. Dh4: 16 (’g3. Df6; 17 Rg2, c5; 18 d5. çxdf>; 19 çxd5, 
1)6. 20 Tgl, Df7; 21 t*é4. Df5: 22 Rhl. Fh7; 23 Tg5. Dd7; 24 
Fç3, TaéH; 25 Tagl. g6; 26 Txg«+. bxg6: 27 Txg6 , RhH; 28 
Cxdff, Dh7; 29 Cxé8. Txé8: 30 Df5. Aban
N.111064

LA FAMILLE TETEBECHE Chic Young

J'rnPnd» «ne On r»t I» » apoflsatruc? 
Jr ne pul* «•nmhatlrc 
«ne gaète 'A main» nue»

gtiépr qnlHnsatrr. le rappcl|c»-tu la 
soir qwe tu m'a» demander 
en mariage? lu ma» dit 
quo tu te battrala contre 
un tigre A main* nue»

tîno g«êpo tAlor» ? bourdonne
pre» de mol.y

t SU*_ il r, -
f pour mol.
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TERRY ET LES PIRATES oar Georqc Wyndcr
» .• que) droll sou»...? Je n'al 
pa» à prendre d'ordre» de»
domités . . .

I M.Rt ! I ai»»or mol 1 t|u* 
gnlfle rod ? Jo •«(» un cl 
valide rappela» sous.

militaire»

y Jèr*^ k ï
expliquerai j
plu* tard.
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Domtar construira une usine de 
et papiers au lac Quévillon si

pâtes

Par Walan Duckett

Montréal. <PC.>. — La so 
clété Dominion Tar and Che­
mical a annoncé qu'elle entre­
prend un programme d'expan­
sion de $85 000.000 pour agran­
dir ses installations de pâtes 
et papiers au Québec et en On­
tario.

plus gros de la dépense 
consistera en une usine de pà 
tes et papiers de $02.000,000 
au Lac Quévillon, à quelque 
300 milles au nord-ouest d'Ot­
tawa. dans la région d'Abi­
tibi.

L'usine du Lac Quévillon 
produira 80 tonnes de pâte par 
jour et emploiera quelque
2,000 travailleurs.

M. W. N. Hall, président de 
DOMTAR, a déclaré au cours 
d'une conférence de presse 
que la construction de l'usine 
a été approuvée sous “reserve 
d’un arrangement définitif ac­
ceptable".

Bien que M. Hall n'ait pas 
fait de commentaire, cet "ar­
rangement définitfi" serait un 
rapport éventuel d'une Com­
mission royale provinciale qui 
favoriserait la semaine de sept 
jours dans l’industrie de la 
pâte et du papier.

La Commission royale a été 
nommée récemment par Je 
gouvernement provincial et 
tiendra des audiences publi­
ques en novembre.

"Nous allons de l'avant, 
sans porter intérêt a cet arran­
gement définitif", a dit M. 
Hall.
"Les plans de l’usine sont dé­
jà rendus a un stage avancé".

A Cornu'all
M Hall a également annon­

ce que sa société complétera 
la modernisation de son usine 
rie pâte kraft a Windsor Mills, 
dans le Québec et l'installation 
d une nouvelle machine à pa 
pier fin. à son établissement 
de Cornwall, en Ontario.

Quelque $11,000.000 seront 
dépensés à Cornwall pour l’ins­
tallation de la nouvelle machi­
ne à papier fin, la septième de 
l’entreprise. On agrandira 
également les facilités de finis­
sage et d'expédition, de même 
que les installations servant à 
la préparation de la pâte.

On prévoit que le projet en­
tier. y compris l’installation de 
la septième machine, sera 
terminé au début de 1900 
F.v .•ntuelement. la nouvelle 
machine no 7 aura une capa­
cité de production de 80,000 
tonnes par an, environ.

"Alors que les nouvelles 
installations à Cornwall ne 
provoqueront que l'embaucha­
ge de 30 personnes de plus, 
seulement, a dit M. Hall, il y 
aura d'autres avantages margi­
naux. dont un emploi accru 
dans la production du bois et 
de la pâte".

A Windsor Mills
les améliorations de $12,- 

000.000 à Windsor compren­
dront de nouveaux entrepôts 
pour les copeaux de bois et 
un nouveau bâtiment pourvu 
de trois énormes tambours 
ecorceurs et déchiqueteuse*.

La pile blanchisseuse actuel­
le sera remplacée par de nou­
velles installations basées sur 
un système de blanchiment a 
cinq stades, qui porteront la 
capacité de l'usine à 400 ton­
nes par jour, au regard de 125 
tonnes, comme actuellement. 
Ces nouvelles installations se­
ront siauées à l'emplacement 
de la cour à bois actuelle.

ün apportera des modifica­
tions au système de séchage 
de la pâte pour en porter la 
capacité à 250 tonnes par jour, 
comparativement a 70 tonnes 
actuellement, ün améliorera 
également tout l'équipement 
auxiliaire.

Les travaux de modernisa­
tion de Windsor Mills de­
vraient être terminés vers la 
fin de 1965.

Contrats de défense pour près de 
$5 millions du 1 au 15 septembre

OTTAWA. — L'honorable 
C. M. Drury, ministre de l'In­
dustrie a publié la liste des 
contrats de défense non classes 
de $10.000 et plus adjuges 
pendant la premiere quinzaine 
de septembre a des maisons ca­
nadiennes par le ministère de 
la Production de défense et la 
société de la Couronne qui lui 
est associée. Defence Cons­
truction (1951) Limited, 
montant global de ces contrats 
e>t de $4.759,770.

Le ministère de la Produc­
tion de defense a adjugé 72 
contrats de la categorie en 
cause pour un montant total de 
$3,438.955. Deux contrats d une

BP augmente 
sa capacité 
de raffinage

Pour la période de 13 semai­
nes terminée le 22 août 1964. 
la compagnie annonce un chif­
fre de ventes de $5.099,120, re­
présentant une hausse de 72'r 
sur la même période en 1963 
alors que les ventes n’étaient 
pas consolilées. Les ventes de 
1964 comprennent celles de 
Maurice Chevalier Inc. récem­
ment acquis. Pour la même 
période, le profit net de De- 
nault Limitée a augmenté de 
$40.833 à $60,983. soit une aug­
mentation de 49'é-

La société soutient égale­
ment que des économies addi­
tionnelles seront réalisées a 
mesure que l’intégration des 
opérations de Maurice Cheva­
lier Inc. se continuera et que, 
par le fait même, la marge 
bénéficiaire nette sur les ven­
tes devrait continuer d’aug­
menter au cours de la présenté 
année.

Basé sur 484.625 actions de 
la classe "A’’ en cours, soit
69.000 de plus que l’année pre­
cedente. les bénéfices par ac­
tion de la classe "A" ont aug­
menté de 30% à 11.2 cents.

L’acquisition récente de The 
Dealers" Supply Co. Limited 
ainsi que l'achat de Maurice 
Chevalier Inc. à Trois-Rivières 
donneront a Denault Limitée 
un chiffre annuel de ventes 
d'au-delà de $25 millions.

valeur de $505.000 ont été con­
fies à la Northern Electric Co. 
Ltd. Ottawa (Ont.), pour servi­
ces d’entretien de systèmes de 
radar, pour du matériel acces­
soire de radar et pour des pie­
ces de télétype fournies par 
l'usine de Belleville. Au nom­
bre des autres sociétés qui ont 
obtenu des contrats importants 
mentionnons Canada Wire and 
Cable Co. Ltd. Ottawa (Ont.) 
pour des accessoires de câble 
de remorquage et pour du fil 
électrique (deux contrats d'une 
valeur, globale de $306.175», 
Yarrows Ltd, Victoria (C.-B.», 
pour des pièces de bord et 
d'entreposage pour le navire 
de recherche océanographique 
AGOR 171 ($250.000); Cana­
dian Aviation Electronics Ltd, 
Montréal (P.Q.'t pour l’entre­
tien par le fournisseur d'un 
avion CF-104 d'instruction au 
vol. opérationnel et tactique a 
Cold Lake 'Alb.), et pour les 
services d’un ingénieur supé­
rieur en électronique et d'un 
ingénieur en systèmes électri­
ques au quartier général de la 
Marine royale du Canada, Ot­
tawa (Ont.), en vue de l'exé­
cution d’une étude d'ensemble 
des systèmes d'hélicoptères 
pour la guerre antl-sous-mar» 
ne (trois contrats d'une valeur 
globale de $172.157L Canadian 
Westinghouse Co. Ltd, Hamil­
ton (Ont.), pour les services 
d'entretien d’un système de 
radar et pour les services de 
consultation technique relatifs 
à l'exécution des plans d'un 
périoscoptère. y compris les 
études techniques et l'essai 
des systèmes, a l'Etablissement 
canadien de recherche et d’etu- 
de de l'armement, Valcartier 
(P.Q)., (deux contrats d'une va­
leur globale de $170,000).

Treize contrats de $10.000 ou 
plus, d’une valeur globale de 
$1,320.815, ont été adjugés par 
Defence Construction (1951) 
Limited durant la première 
quinzaine de septembre. Le 
plus important de ce groupc; 
d'une valeur de $778,950, a été 
ronflé a J. O. Lambert Inc., 
Québec fP.Q.), pour la cons­
truction d'un immeuble a la­
boratoires a Valcartier (P.Q 
Malach Roofing A Flooring 
Ltd, Windsor 'Ont.i, a obtenu 
un contrat de $233.897 pour la 
réfection de la toiture de divers 
hangars et bâtiments a Gimli 
(Man.).

Les Canadiens ont acheté pour 
$562,300,000 d'assurance-vie

Les compagnies d'assurance- 
vie au Canada rapportent que 
les Canadiens ont acheté pour 
$562,300,000 d’assurance-vie au 
cours du mois d'août. Les achats 
pour les huit premiers mois de 
1964 se chiffrent ainsi par 
$5.104,000.000. soit une augmen­
tation de 17 p. cent par rapport 
à la période correspondante de 
1963.

Les achats d'assurance-vie or­
dinaire* sc sont chiffres par 
$409.700.000 en juillet dernier 
alors qu'ils n’avaient été que 
de $393.900 000 en août 1963.

Les achats «le polices indus­

trielles d'assurance-vie** ont 
atteint $1.000.000 en août, soit 
une baisse par rapport au 
chiffre de $1,400.000 d'août 
1963.

Les achats d'assurance-vie 
collective***, qui avahnit ote 
de $88.900.000 en août 1963, 
se sont élevés a $151.600.000 
au cours du mois d'août der­
nier.

Voici, par province, les chif­
fres des achats d’assurancc-vie 
ordinaire effectués en août der­
nier et pendant les huit pre­
miers mois de l’année, aver, 
entre parenthèses, les chiffres 
de 1963 'en milliers de dollars»;

Aaoùt Total des huit premiers muis
1964 1963 1964 1963

Alberta $ 30.700 ($ 27.700) $ 294.500 ($ 268,000)
C.-Britannique 37.600 ( 37.600) 328.500 ( 308.100)
Manitoba 15.400 ( 15.300) 155.900 ( 140.100)
Nou.-Brunswick 9,200 ( 8.7(8)) 75.800 ( 73.200)
7’crre-Npuve 2 900 ( 4,700) 25.900 ( 29.800)
Nom.-Ecosse 12.200 ( 11,800) 100,800 ( 96.100)
Ontario 149,100 ( 142.900» 1.434.900 ( 1 .324.500)
Ile-du-P.-Edouard 1.300 ( 1,000) 9.800 ( 8.000)
Québec 139.800 ( 133.600) 1.287.700 ( 1 .179.700)
Saskatchewan 11.500 ( 11.100) 118.300 ( 105.200)

Total $409 700 $393 900) $3.832.100 ($3: 887(400)

M. Hall a précisé que par 
suite de la modernisation des 
installations à Windsor Mills, 
le nombre des emplois dimi­
nuera de 800 à moins de 600. 
"mais notre seule alternative 
était de fermer l’usine "parce 
quelle n'était plus du tout 
rentable".

M. Hall a ajouté que DO.M- 
TAR "ne se cache pas" de pro­
fiter des encouragements fis­
caux du fédéral, qu! ont incité 
l'entreprise à décider de l'ex­
pansion à Cornwall et de la 
construction du projet du Lac 
Quévillon.

Encouragements fiscaux

Les encouragements fiscaux 
du fédéral accompagés de 
ceux du gouvernement du 
Québec, permettent des con­
cessions d’impôt dans les ré­
gions désignées où l'emploi est 
très faible.

Le projet du Lac Quévillon 
"paraissait non rentable’’, bien 
que nous "ayons été impres­
sionnées par la qualité du 
bois", a dit M. Hall, "jusqu'à 
ce que le gouvernement fédé­
ral annonce ses encourage­
ments fiscaux".

Les concessions du Qut’.,ee 
ont été annoncées il y a deux 
semaines. Elles s'appliquent 
aux mêmes régions à faible 
emploi, désignées par le fédé­
ral. mais il y a aussi le fait que 
le ministre des Finances, le 
premier ministre Lesage, peut 
désigner toute autre régi«»n de 
la province à laquelle elles 
peuvent s’appliquer.

M. Hall a dit que son entre­
prise étudie toujours la possi­
bilité de construire une usine 
dans la région de Blind River, 
en Ontario. "Le Lac Quévillon 
et Blind River sc sont fait la 
lutte un certain temps, mais ce 
fut un peu plus facile de justi­
fier l’économie à Lac Quevil- 
lon.

Au Lac Queinllon
“Ce site a un excellent ap­

provisionnement en bois et un 
fort pourcentage d'épinette du 
nord qui produit une pâte 
de haute qualité.

"Nous nous proposons de 
compléter le projet du Lac 
Quévillon d’ici la fin de 1966 
afin de nous conformer aux 
exigences de concessions fisca­
les qui prennent fin le 31 mars 
1967".

Il a ajouté qu’il y a suffi­
samment de main-d'oeuvre en 
Abitibi pour les opérations fo­
restières du nouveau projet. 
Mais l’entreprise devra trans­
férer du personnel pour les 
opérations de l'usine.

M. Hall a dit encore 
qu’après 1970, "les marchés 
mondiaux auront suffisamment 
grandi pour absorber la pro­
duction des nouvelles usines 
canadiennes construites d'ici 
ce temps-là".

Le Canadien National possè­
de déjà "une ligne ferroviaire 
de premier ordre" qui traver­
se l'Abitibi et l’opération du 
Lac Quévillon ne nécessitera 
"que des embranchements et 
des cours de triage".

Avec le programme «l'ex­
pansion en cours à l'établisse­
ment de Red Rock, en Ontario, 
où DOMTAR dépense $14.500.- 
000 pour augmenter la capacité 
de production de carton pour 
boites et de papier-journal. 
DOMTAR dépensera $100.000,- 
000 en expansion d’ici 1967.

M. Hall a expliqué que le fi­
nancement "sera généralement 
interne, avec une «-ertaine part 
d’emprunt, pro' iblement des 
obligations”. Il n'a pas élaboré.

Le problème de la semaine 
de sept jours résulte du fait 
que les lois, dans le Québec, 
interdisent le travail dominical 
dans l'industrie de la pâte et 
du papier.

Toutefois, les syndicats et 
les producteurs seraient en fa­
veur du travail dominical pour 
permettre que le Québec de­
vienne un concurrent plus 
puissant les marchés mon­
diaux.

Denault Limitée 
augmente son 

chiffre d'affaires
Les plans sont presque ter­

mines afin d’augmenter la ca­
pacité de raffinage de la raffi­
nerie de Trafalgar (Oakville. 
Ontario) récemment acquise de 
Cities Service, par BP. En com­
muniquant cette nouvelle. R. 
N. Tottcnharn-Smith. président 
du gr«>upe «les sociétés BP au 
Canada a dit : 'Nous voulons 
augmenter la capacité «le 23.000 

à 32,000 i»p j. ou 30,000 
b.p J. variant »el«>n la sorte 
d’huile canadienne traitée. De 
plus, nous voulons installer une 
unité d'alcoylation «fin de pro­
duire l'essence à haut indice 
d'octane en plus grande quan­
tité et plus économiquement.**

l a rafflnerit «le Trafalgar 
construite en 1957-58 fut e«)n- 
çtic de manière à pouvoir 
étendre ses effectifs sans dif­
ficultés et sans diminuer la 
production «léjà existante. Le 
coût du programme d'agrandis­
sement. incluant l’unité d'al­
coylation. sera de'nviron $5 
millions. Les travaux devraient 
étio terminés vers la fin «le 
1965

Ce programme d'agrandisse­
ment qui accroîtra les capaci­
té de raffinage en Ontario 
fait suite au projet récemment 
complété a la raffinerie BP de 
Montréad où le débit nominal 
fut augmenté de 35.000 b p.J. à
38,000 b.p.j. grâce a l’installa* 
tlon d'une nouvelle fournaise 
d'un plus grand pouvoir calori- 
Iniue,

Vos affaires

L'Aluminum entre dans le domaine 
de la fabrication aux E.-U.

par |ohn Meyer
L’entrer de l’Aluminium Ltd, dans le 

domaine de la fabrication aux l-tats- 
l’nls marque un changement considérable 
de la pratique qu’avait adoptée la compa­
gnie d’y limiter ses activités a l’approvi­
sionnement en lingots et plus récemment 
en formes coulées de façon continue. ( es 
dernières considérées par 1s compagnie 
comme une simple amélioration techni­
que du lingot, franchissent la frontière 
dans la même classification pour fins de 
tarifs. La mesure devant le Congrès visant 
à les classer comme ayant subi un "proces­
sus additionner’ a été annulée quand le 
Congrès a été ajourné mais «»n peut pra­
tiquement être assuré qu’elle sera pre­
sentee de nouveau lors de la prochaine 
session du Congrès.

* ■ 'Mgptwv

U est difficile à dire dans 
quelle mesure une telle dis­
position aurait affecté les 
exportations de formes cou­
lée» de façon continue par 
l’Aluminum. vers les Etats- 
Inis. H est cependant indubi­
table qu’elle visait la compa­
gnie canadienne. principale 
exportatrice d’aluminium aux 
Etats-Unis. U est clair qu » 
l’heure actuelle., sur le mar­
che américain fortement con­
currentiel. l’Aluminum ne peut 
plus compter sur un accès 
aussi facile «lue celui d«>nt elle 
jouissait depuis de nombreuses 
années. Son entrée dans le do­
maine de la fabrication neM 
qu’une assurance contre un 
évincement possible «ie ce mar­
che dans l’avenir.

Eviter la concurrence

La ligne de conduite tradi­
tionnelle d’Aluminum limitant 
ses exportations d'aluminium 
aux Etats-Unis aux formes non 
ouvrées «'tait basée sur son 
désir d'éviter d'entrer en con­
currence avec ses propres 
clients, les manufacturiers amé­
ricains. Il est cependant dou­
teux qu’on aurait pu mainte­
nir pendant encore longtemps 
cette ligne de conduite même 
sans la provocation des mena­
ces' tarifaires. Dos pressions 
concurrentielles d'une autre 
sorte ont commencé à compli­
quer les desavantages d’une 
concurrence avec ses propres 
clients dans le domaine de In 
fabrication. Ces nouvelles 
pressions s’intensifieront pres­
que certainement.

Elles proviennent, essentiel­
lement. de la dure concurren­
ce pour une plus grande part 
du marché, entre les manufac­
turiers non intègres, concur­
rence marquée par de conside­
rables. diminutions des prix. 
Les augmentations récentes du 
prix des lingots a resserré 
l’étau entre le coût de prodm- 
tion et le prix de vente d«s 
produits de ces manufacturier', 
jusqu'au point où certains 
d'entre eux songent à un re­
cul d’intégration jusqu'à leurs 
sources d’aluminium primaire. 
La compagnie Aluminum, pr«>- 
ducteur primaire sur le marché 
américain, se trouverait ainsi 
à faire face à une nouvelle 
concurrence de ses anciens 
clients.

C’est ce développement, plu­
tôt que la menace d’interven­
tion tarifaire, qui serait au 
fond de l'entrée de l’Aluminum 
dans le domaine de la fabrica­
tion. Après tout, si les clients 
acheteurs de lingots de l'Alu-

minum vont établir leurs pro- 
pr«‘s sources de lingots, il n'y a 
plus grandes raisons pour em­
pêcher l'Aluminium de rester 
hors du domaine de la fabri­
cation. En même temps, d’au­
tre part, l’entrée de l'Alumi- 
mim dans le domaine de la fa­
brication, en achetant les ins 
lallations manufacturières déjà 
existantes, semble calculée 
pour éviter de troubler indû­
ment le marché et nuire à ceux 
qui continueront de rester ses 
clients p«»ur l’achat de lingots.

On ne connaît pas de détails 
exacts de la capacité et des 
produits ouvrée des intérêts 
manufacturiers acquis par l'A­
luminium. Puisqu'ils étaient 
déjà associés à l'Aluminum 
dans un laminoir à Osweg«», 
N.Y., les arrangements ont 
sans doute été conclus à l’amia­
ble A la vérité, l’acquisition 
pourrait mémo avoir été pro­
voquée par l’autre parti; c’est- 
à-dire. étant manufacturiers 
indépendants, Us se ressen­
taient des pressions du même 
ctau entre le coût croissant de 
l'aluminium primaire et les di­
minutions du prix de vente dc«. 
produits ouvrés.

Le bas prix de l'aluminium
primaire est un bon levier
Scovill Manufacturing, un 

des trois ass«>ciés américains 
d'Aluminum dans la laminerie. 
a comme les autres vendus ses 
intérêts dans le moulin à 1 A- 
luminum mais, à rencontre des 
autres, a conservé ses installa­
tions manufacturières. Elle con­
tinuera de se pr«»curer de l'A­
luminum la grande partie de 
ses approvisionnements en mé­
tal pour, entre autres manu­
factures, son nouveau moulin 
«le feuilles d’aluminium au 
Connecticut. Si l’Aluminum 
a\ait décidé d'établir de nou­
velles installations de fabrica­
tion, elle n’aurait pas conser­
vé la clientèle de Scovill et, 
quant à cela, d'autres manufac- 
tuners.

Une autre c«»nsjdération a pu 
jouer dans la dérision «le l'A­
luminum. Elle est dans une 
excellente position pour ac­
croître sa production primaire 
à bas coût, à coûts même plus 
bas que s«*s concurrents. C'est 
Un levier qui, dans ces condi­
tions. peut ainsi être employé 
avec beaucoup plus d’avantages 
si une partie des épargnes qui 
peuvent en résulter est passée 
directement à ses propres opé­
rations de fabrication aux 
Etats-Unis, surtout à un mo­
ment où il y a réduction des 
prix.

Des plaques matricules permanentes
à l'étude pour les

TORONTO. — Peut-être ver­
rons-nous bientôt les 10 pro­
vinces adopter le système de 
plaques d'automobiles perma­
nentes.

L’Ontario étudié très sérieu­
sement ce système déjà utilisé 
au Nouveau-Brunswick, en 
Nouvelle-Ecosse et dans l’Ile 
du Prince-Edouard.

Le Service des relations avec 
le public de la British Motor 
Corporation of Cana«ia Limited 
a appris de M. G. R. Duncan, 
Directeur du service de l’imma­
triculation des véhicules auto­
mobiles au ministère des Trans­
ports de l’Ontario, que "l’Onta­
rio et quelques autres provinces 
étudient avec beaucoup d'inté­
rêt les différentes façons «l'a­
méliorer le système des plaques 
d'immatriculation permanentes.

“Nous envisageons les deux 
méthfKies consistant à utiliser 
soit une vignette apposée sur le 
pare-brise, soit une patte mé­
tallique se fixant à l’un des 
miriv <|<‘ la plaque «•! attestent 
le paiement des droits annuels.

"Le problème principal est 
évidemment l'usure et la dété­
rioration, surtout dans les ré­
gions m*rdi<pics où le sel répan­
du sur la chaussée en hiver 
favorise la corrosion."

Le service que dirige M. 
Duncan est entré en contact 
avec les autorités de certains 
états américains, le New Jersey 
par exemple, où l’on fait usage 
de pla«|ues «l’immatriculation 
permanentes, et a discuté du 
problème des matières utilisées 
dans la fabricati«»n de telles 
plaques.

"Peut-être, a-t-il déclaré, 
pourrons-nous nous servir «l'a­
luminium ou d'acier galvanisé.

"L'adoption d'un tel système 
pose de nombreux problèmes 
comme par exemple la facilité 
avec laquelle les c«>llants ou les 
pattes peuvent être retirées 
d’une voiture et placés sur une 
autre.

“Cela «‘St défendu mais cer­
taines personnes le font."

M. Duncan a aussi commen­
té l'adoption par certains états 
et quelques provinces, de slo­
gans apposés sur les plaques. 
La province «le Quéh«»c est "La 
belle province" tandis que l’He 
du Prince-Edouard se proclame 
"Garden of the Gulf".

"La tendance actuelle, a dé 
elan* M. Duncan a la BMC. «*st 
de supprimer ces slogans. Plu-

autos au Canada
sieurs états américains, par 
exemple, regrettent de les avoir 
adoptés.

"L’inconvénient de ces slo­
gans est qu’ils gênent la lecture 
des numéros et du nom de la 
province ou de l’état qui sont, 
après tout, la raison d’être des 
plaques d’immatriculation.

"Il semble en effet ridicule 
qu’après avoir passé du temps 
à mettre au point des plaques 
aisément lisibles et à décider 
d'une dimension standard, soit 
6 pouces sur 12. on y inscrive 
tellement de choses que les 
chiffres et le nom de la provin­
ce deviennent pratiquement il­
lisibles."

Toujours d'après M. Duncan 
il ne Mmbte P('s QU* les auto­
mobilistes canadiens soient ja­
mais obligés de prendre des me­
sures aussi radicales qu'un au­
tomobiliste de l’état de New- 
York qui n'était pas satisfait 
de ses plaques d'immatricula­
tion: une décision de la cour 
lui a permis d’effacer l’inscrip­
tion "Visit the New-York 
W«)rld’s Fair” qui. d’après le Ju­
gement. constituait de la publi­
cité pour une entreprise privée 
dont le coût devait être dé­
frayé par les contribuables I

Actualités
économiques

La rnmpajrnle Canadian Avia­
tion Electronics Ltd., de .Mont­
réal. vient de publier pour la 
première fols son rapport an- 
nrl en français. Son président 
est M. James I'’. Tooley et le 
president de son conseil. M. 
K. Fraser Elliott, o.r. de M«ml- 
rral. Le rapport qui porte sur 
I exercice terminé le 31 mars 
dernier. Indique des profits 
consolidés de $1.499,082 ou 
$1.37 par action ordinaire en 
cours par suite «le ventes attei­
gnant $36.854.204. Le carnet 
courant de commandes à effec­
tuer «’élève à $36 millions.

XXX

La compagnie Chesapeake 
and Ohio Railway rapporte un 
revenu net «le $4.466.000 pour 
septembre soit 50 cents par ac­
tion ortünalre. Jusqu'ici les 
revenus nets «ie l'année attei­
gnent $31.135.000 ou $3 47 l’ac­
tion en r«*gard de $3 34 l'action 
l'an passé.

Shell produira 
de l'alcool 
à Montréal

Shell Canada annexera à sa 
raffinerie de Mohtréal-Est vers 
la fin de l’année, une usine de 
production de méthyléthylcéto- 
ne et d aclool butylique secon­
daire. La société prévoit que 
l’exploitation de cette usine, 
qui coûtera plusieurs millions, 
commencera dans le 2ième se­
mestre de 1965.

Cette nouvelle installation 
augmentera «le manière subs­
tantielle le volume de ces deux 
produits chimiques qui sortent 
actuellement «le sa raffinerie. 
Elle libérera, en outre, certai­
nes installations existantes, ce 
qui permettra d’accroitrc la 
prrxluction d'alcool isopropyli- 
que et d’acétone en rapport a- 
vec la demande qui s’accentue.

Les industries de matériaux 
de revêtement de surface, «ie 
plastique viny lique, de substan­
ces adhéslves et déparaffinan­
tes font largement usage de la 
methv léthy icetone Quant a 
l'alcool butylique secondaire, il 
est employé tant dans les laques 
et i'encre d'imprimerie que 
dans certains pnxluits utilises 
par l'industrie minière.

C'est en 1952 que la Shell 
commença à tirer l'alcool is«v 
pnipylique et l’acétone du pé­
trole. année où érigea l’usine 
à ces fins dans le complexe «le 
sa raffinerie de Montréal-Est. 
Elle y ajouta plus tard les ins­
tallation^ necessaires a la pro­
duction de la méthylméthylcé- 
tone et l'alcool butylique secon­
daire. En 1958, la société met 
tait en marche deux autres usi­
nes de fabrication d'éléments de 
base des détergents et «le rési­
nes époxydes.

Les produits aliphatiques et 
les naphtes de la série aroma­
tique ont pris de plus en plus 
d’importance au Canada dans 
les diverses raffineries de la 
Shell au cours de la dernière 
décennie. La Shell du Canada 
produit maintenant au-dela «ie 
25 types de naphtes.

Paiements 
accrus de 
dividendes
Les versements de dividendes 

par les compagnies canadiennes 
se dirigent vers un sommet re­
cord. cette année. Un s«>mmet 
san*: préc«*dent de $835.527,352 
pour les dix premiers mois de 
l'année est indiqué dans le rap­
port des courtiers J R. Timmjns 
A Co. soit 7.6 pour cent de 
plus qu’en 1963 et 18.9 pour 
cent de plus que pour la pé­
riode correspondante de 1962. 
Les versemrnts en octobre ont 
été de $83.322.591 à comparer 
à $73.341.001 pour octobre 1963

Les paiements par les divers 
titres industriels ont marqué 
un gain par rapport à 1963 pour 
atteindre $44.531.303. Hiram 
Walkers a fait un versement 
beaucoup plus Important par 
suite du fractionnement de ses 
actions et de l’inauguration de 
ses dividendes. Trans-Canada 
Pipe Lines a commencé à payer 
des dividendes en avril der­
nier. Plusieurs compagnies 

Abitibi, C.tMad.i P 
Great I>akes Paper. John La- 
batt, Ogilvie, George Weston 
ont accru leurs taux.

Les dividendes des titres mi­
niers ont été de $9,004.865 en 
regard de $7.876.372 pour octo­
bre l’an passé. Reeves Macdo­
nald oaiP ses premiers dividen­
des depuis avril 1962. United 
Keno en verse un additionnel 
avec ses dividendes trimestriels 
réguliers.

Les services publics se sont 
ressentis des déboursés plus 
considérables de la Bell Tele­
phone dont un plus grand nom­
bre d’actions sont sur le mai^ 
ché. I^e total des dividendes 
dans ce secteur a atteint $23,- 
003,015 en comparaison de $21,- 
207.888 en 1963.

Pour les institutions, socié­
tés de fiducie, etc., les déb«Mir- 
sés ont atteint $6,783,408 en oc­
tobre en comparaison de $5,- 
777,138 l’an passé. La Cana­
dian International Power a 
changé la date de ses paiements 
et plusieurs compagnies d’as­
surance et de fiducie ont accru 
leurs taux au cours de l'année 
dernière.

Denault Limitée 
acquiert The 

Dealers' Supply Co
M. Antoine Tunnel, présl 

d«*nt de Denault Limitée, nous 
communique qu’à la suite de 
négociations qui viennent de 
se terminer, Denault Limitée a 
acquis toutes les actions en 
cours de The Dealer’s Supply 
Co. Limited à Granby. Cette 
nouvelle ac«|uisHion représen 
fera pour Denault Limitée, une 
augmentation de son volume 
annuel de ventes d’au-delà de 
trois millions de dollars.

The Dealer’s Supply Co. Li­
mited dessert 26 épiceries 
groupées sous le nom «le Rou­
ge et Blanc, ainsi que «pielqur 
300 autres clients, dont les ins 
tltutlons et d’autres marchands 
au dt'tail.

Denault Limitée dessert déjà 
un nombre d’épiceries grou 
pérs sous le nom de Suprême 
dans la region de Granby et M. 
Tunnel ajoute que cette ré«-en- 
te arquisitîon marque une épo­
que importante (Ions la cons«»- 
lidation des ventes dans cette 
région. Cette expansion, ainsi 
que îe récent achat par Denault 
Limitée de Maurice Chevalier 
Inc. «le Trois-Rivière*, donne­
ront à Denault Limitée un chif 
fre annuel de ventes d’au-delà 
de vingt-cinq millions de dol­
lars, étant donné les 158 épice­
ries faisant affaires dans les 
cln.'i groupes différents s«»us le 
parrainage de Denault Limitée 
et ses filiales.

Dégâts-incendies^
Minions '
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• ARGENT JETE AU FEU — De 1954 à 1963. les pertes 
causées par 1rs incendies on subi une hausse soutenue au 
Canada. A l’exclusion des feux dr forêt et des incendies sur­
venais à des immeubles appartenant au gouvernement fédé­
ral. les pertes matérielles sont passées dr $91,440.478 en 1954 
a S155.141.574 en 1963. L’année dernière, c’est le Québec 
qui venait en tête avec un total de 34.000 Incendies rausant 
des dommages évalues à environ $454.000.000. L’Ontario 
vient au second rang avec un total de 25,652 Incendies pour 
des pertes globales de $52.421,532. (Graphique I*.C.)

Notre loi des faillites est démodée
MONTREAL. — A l’occasion 

de son congrès annuel à l’Hô­
tel Reine Elizabeth de Mont­
réal ,1e Conseil National des 
détaillants de bois du Canada 
a demandé une revision de la 
Loi des Faillites du Canada

Les délégués provenant de 
toutes les parties du pays fu­
rent d’avis que les nombreuses 
faillites frauduleuses ridiculi­
sent notre législation pourtant 
faite pour la protection du pu­
blic.

Le Conseil National des dé­
taillants de bols du Canada 
qui représente quelque 2.300 
commerçants a, a cet effet, 
approuvé la présentation d’un 
mémoire au Ministère fédéral 
de la Pustice pour suggérer les 
changements qui s'imposent.

Une autre résolution, d’abord 
soigneusement étudiée, recom­
mande aux autorités fédérales 
l'établissement d'un système rie 
bonus dans le cas de l’amelio­
ration des habitations, sembla­
ble à celui projeté pour la 
construction des nouvelles ha­
bitations. On fut d'accord qu'il 
fallait souligner au Gouverne­
ment Fédéral que. si l'embau­
chage est la principale raison 
motivant l'application d’un sys­
tème de bonus, il est grand 
temps que l’on porte attention 
à l'amelioration des habita­
tions. Dans le cas des nouvelle:» 
constructions, a-t-on souligné, 
les ouvriers ne font qu'assem­

bler des matériaux selon un 
plan déterminé, alors que l’a­
melioration des anciennes ha­
bitations sous-entend des tra­
vaux rie démolition qui occu­
pent les ouvriers plus long­
temps. Ces travaux se prêtent 
donc admirablement bien aux 
travaux d'hiver, sans compter 
qu'on les exécutent a l'intérieur 
des habitations.

Le congrès s’est terminé par 
l'élection d'un vétéran du com­
merce du bois ontarien en la 
personne de M. W. Gordon 
Thom, de Smith's Falls, au pos­
te de President du Conseil 
National.

PROVINCE DE OUEBKC 
DISTRICT de QUEBEC

DANS LA COI K Sl PCRILLRk.
No.: 136-077

SOCIETE CENTRALE D HY- 
PIHBQUC ET DE LOGE­
MENT. corporation légalement 
i-onaUluée ayant *a principale 
place d’affaire» dans la Pro­
vince de Québec, à Montréal, 

DEMANDERESSE 
VS

PIERRE P ERRERA, ancienne­
ment atlby ave Lavoie. Char- 
lesbourg. et maintenant d« 
lieux tnconnua.

DEFENDEUR 
U est ordonné au Défendeur de 

cr i paraître dana un mola à compter 
de la dernière publication du présent 
ordre savoir : en langue française, 
le Journal •'L’Action"; en langue an­
glaise. "CThronicle Telegraph"

«Signé» J.-ALT. DROUIN,
D PC S.

BUREAU DU PROTONOTAJRE. 
QUEBEC, fi OCTOBRE 1964 
VRAIE COPIE
ID-RIVDKES RERI BF A PAQUET, 

proeurears 4» la Demanderesse

CITE DE QUEBEC
«il F DE qui ni « 

ni HUAI DU GREFFIER
Québec, la S octobre IM4\\ I-

est par les présentes donné qu’à une 
séance du Conseil de Ville de Québec, 
tenue le S octobre 19M. le réglement 
suivant a été lu pour la première 
fols : No H14, "Concernant les tau* 
de l'eau pour les Institutions publiques 
et religieuses"

Que la deuxième «t dernière lecture 
pour adoption dudit reglement aura 
lieu à la prochaine séance du Coneei 
le 15 octobre 1964.

Qu'Il peut Ctre pria connalaaamr 
dudit réglement au bureau du aouas: 
gné durant les heures de bureau.

(«Igné» L.-P. DESJARDINS 
Greffier de la (lté.

QUEBEC. LC 8 OCTOBRE 1»M 
(TTC DE QUEBEC

AVIS PU BUC wt par le présent 
donne que des soumlastona cachetées, 
scellées et endossées : "SOUMISSION 
POUR LA FOURNITURE ET L tNS- 
TALLATION D'UNE PAROI VITREE 
SUR LA BANDE DE LA PATINOIRE 
DU COLISEE” et adressées au greffier 
de la Cité. hAtel de villa. Québec.

seront reçues d'hul A mercredi le 21 
octobre 1964 à 3 heures p.M. »heu)e 
avancée de l’est).

Pour plua amples Informations et 
blancs de soumission. les soumission­
naires devront s'adresser au bureau 
de l’Ingénieur de la Cité, chambre 
446. LS-P. DESJARDINS 

Greffier de la Cite
ML/mf

Nous vous recommandons iachat des :

OBLIGATIONS 
D'EPARGNE 

DU CANADA
série 1964

Rendement à échéance

5%
Intfrèt : 4^% jusqu’en 1966. 5% Ju«qu>n 
1971 et enfin 5Mi% jusqu'à échéance, le 
1er novembre 1974.

Coupures :

$50. $100. $500. $1,000. et $5.000

Achat individuel maximum de $10,000

F.ncaissement en tout temps à leur pleine 
valeur, plus l’interét couru.

COURTIERS EN OBLIGATIONS 

.Membres de l’Association Canadienne des 
Courtiers en valeurs mobilières.

105, Côte de lo Montagne — Québec 
Tel. : 692-0381



Après le départ de la Reine mardi
Ministres fédéraux et provinciaux 

discuteront de la constitution
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OTTAWA iP.C.J — Quelques 
minutes a peine après le dé­
part de la reine, mardi, ses mi­
nistre» fédéraux et provinciaux 
entreprendront des discussions 
historiques en vue de reviser 
la constitution canadienne et 
la tructure fiscale.

Les deux sujets sont des 
bombes politiques Les décla­
rations de* chefs politiques ont 
été particulièrement prudentes 
en ces derniers temps, peut- 
être par crainte d’exciter da­
vantage les passions durant la 
visite de Sa Majesté

En fait, le silence a régné 
autour des réunions des pro­
cureurs généraux tenues la se­
maine dernière au sujet de la 
constitution, pendant que la 
reine téait en Ile du Prince- 
Edouard. Les délégués ont rap­
porté ‘•progrès”, mais ils ont

carrément refusé de préciser 
encore moins de les discuter

Ils reprennent leurs discus­
sions à 10 heures, mardi ma­
tin. au moment où l'avion 
transportant la reine quittera 
le sol canadien

Une heure plus tard, le mi­
nistre fédéral des Finances, M 
Walter Gordon, entreprendra 

l ie ses vis-à-vis provinciaux 
des réunions distinctes en vue 
de déterminer les modalités 
d’une importante étude sur le 
partage des Impôts et des res­
ponsabilités.

Ces deux groupes ont une 
journée pour mettre au point 
les rapports qu’ils soumettront 
aux chefs de gouvernement 
Ceux-ci doivent se réunir mer­
credi et jeudi pour discuter les 
deux sujets et la rencontre >r 
poursuivra peut-être jusqu'à 
vendredi

Autre» sujets
A l'ordre du jour figure éga­

lement la question des droits 
d'exploitation du potrole du 
plateau continental, cette zone 
sous-morine qui s’étend au lar­
ge des côtes. Il s’agit de déter­
miner qui d'Ottawa ou des pro­
vinces côtières a le droit d*é- 
mvttre des permis et de reti­
rer les royautés. On a le choix 
entre un règlement politique 
ou judiciaire.

Même si l’ordre du jour n'en 
fait pas mention, le sujet con­
troversé du régimx: d’option 
pour les provinces, en ce qui 
touche les programmes con­
joints sur la santé et le bien- 
être. sera probablement discu­
te

Il n’y a pas eu de conféren­
ce plénière a ce sujet depuis 
que les propositions fédérales 
ont été exposées en détail par

le premier ministre Feoreon, le 
10 septembre dernier.

Il est également possible que 
les premiers ministres rani­
ment la question du program­
me fédéral de caisse de retrai­
te. La délégation ontarienne 
comprend trois fonctionnaires 
spécialisés dans le domaine de 
l’administration des pensions. 
Un actuaire fait oussi partie de 
la délégation du Québec.

Le premier ministre Hobarts 
a annoncé vendredi qu'une con­
férence interprovinciale aura 
lieu les 16 et 17 octobre à To­
ronto pour mettre au point un 
code uniforme devant régir les 
plans privés de caisse de re­
traite. Ce code pourrait être le 
précurseur d’un règlement fé­
déral •

En tête de l'ordre du jour 
se trouve la question constitu­
tionnelle. Il s'ogit de trouver

La Reine et son époux arrivent 
à Ottawa où ils sont vus par 
plusieurs milliers de personnes

OTTAWA. (PC.) — La reine 
et le prince Philip sont arrivés 
ici par avion à 7h. 25 P m., hier, 
venant de Québec, pour une vi­
site officielle de 38 4 heures 
dans la capitale canadienne.

Leur appareil Yukon, de 
l’ARC, s’est posé à l'aéroport 
d Uplands, après la tombée du 
Jour, a la suite d’une envolée 
de 63 minutes, depuis Quebec.

Le couple royal est descendu 
de l'avion au son des trompet­
tes et aux acclamations de la 
foule de quelque 800 personnes, 
rassemblées dans un hangar a 
l'aéroport.

Les visiteurs royaux ont été 
accueillis par le premier minis­
tre et Mme Pearson, qui les ont 
escortés jusqu'au hangar. Ils 
ont été également accueillis par 
le maire Charlotte Whitton, qui 
portait sa robe et le collier de 
sa fonction de premier magis­
trat.

M. Pearson a présenté le 
doyen du corps diplomatique à 
Ottawa, M. John Knox. ambas­
sadeur du Danemark, au couple 
royal. Les hauts commissaires 
des pays du Commonwealth et 
leurs épouses étaient également 
présents a la cérémonie d'arri­
vée.

Les visiteurs royaux sont ar­
rivés à la noirceur. C'était un 
soir d’automne frisquet. Le 
mercure indiquait 35 degrés.

Ils sont détendus
I>a reine et Philip semblaient 

détendus après leur envolée de­
puis Québec. Ils ont conversé 
amicalement avec les person­
nes présentes.

La reine a signe le livre ries 
Invités de PARC à Uplands, 
dans le hangar pavoisé du Red 
Ensign, de l'Union Jack et du 
drapeau de PARC.

Après avoir signé le livre, la 
reine a remercié l’équipage de 
Pavlon qui Pa transportée ici. 
La plupart des spectateurs 
étaient des membres de la sta­
tion de l’ARC à Uplands.

Lorsque la reine a quitté le 
hangar de Paéroport. elle s’est

retournée pour saluer la toule 
de la main.

Un moment avant que ta rei­
ne ne monte dans la limousine 
royale, le surintendant. W.-X 
Perkina. de Scotland Yard, a 
quitté la banquette arrière 
après l’avoir examinée. Il est 
le garde-du-corps personnel de 
la reine.

Parce que c’était dimanche, 
le protocole dictait que la cé­
rémonie ne soit pas élaborée.

D'Uplands, la limousine a 
commencé un voyage de 10 mil­
les, d'une duree de 30 minu­
tes. jusqu'à Rideau Hall, rési­

dence officielle du gouverneur 
general, où le couple royal lo­
gera durant son bref séjour à 
Ottawa

Foules nombreuses 
Plus de 2.000 personnes 

étaient rassemblées dans la 
banlieue de la ville pour voir 
le couple royal.

La lumière, à l’intérieur de 
la limousine, a été allumée et 
la foule a pu apercevoir facile­
ment la reine et Philip

Dans la région du pont Pre­
toria. a environ deux milles 
des immeubles du Parlement, 
dans le centre d'Ottawa, une

foule de 1.500 personnes a lon­
guement acclamé le couple 
royal.

Le carillon de la Tour de la 
Paix s'est fait entendre lorsque 
la voiture de la reine est appa­
rue. La limousine a ralenti 
pour le bénéfice de la foule.

Quelque 2.000 personnes rem­
plissaient la Place de la Confé­
dération. Quelque 1.000 autres 
attendaient a l'intersection des 
rues Sussex et Rideau, tout 
près, pour voir le couple royal.

La reine est arrivée à Rideau 
Hall a 8 h. 25 p m.. avec un re­
tard de 20 minutes.

La tricherie dans les jeux 
de cirque et

par Andre VILLEN'F.UVE

La sentence arbitrale rendue 
dans le cas du corps de police 
de Giffard a amené le pré­
sident du tribunal. Me Real 
Gagné à faire quelques consi­
dérations sur le rôle du policier 
dans le texte qu'il a remis au 
ministre des Affaires municipa­
les, M. Pierre Laporte Kn 
rappelant que le policier se 
doit de faire respecter la loi, 
le président du tribunal a cite 
comme exemple d'abstention le 
cas de la tricherie qui se fait 
actuellement dans les jeux de 
cirque et d'exposition.

‘‘Dans ia périphérie de la 
zone métropolitaine, dit le pre­
sident. au point de vue du 
maintien de l’ordre par les 
corps policiers, il existe au *u 
et au vu de presque toute 
l'opinion publique, une tri­
cherie organisée dans des jeux 
de hasards de cirques et d'ex­
positions. A cause de cette 
tricherie les promoteurs sont

Û

m M ifm & iïi ü n Si St 'Si Tù

assures d'avance de ne jamais
verser de gros lots promis en 
contrepartie des mises pouvant 
aller jusqu'à $4lK) a .SttOi). et 
meme plus que de pauvres vic­
times du Québec métropolitain, 
ville de Québec et banlieue 
se font extorquer petit a petit 
avant de se rendre compte de 
1 escroquerie ou ils sont tombes 
et où ils ont ri’ahord été attires, 
forces par le bras serait mieux 
dire, d'entrer, le plus souvent 
au début gratuitement..

La police

‘‘Chaque jeu se termine ré­
gulièrement d'ailleurs en scenes 
de desordres ou même en ba­
tailles; que la victime aille 
chercher la police, au moins 
pour être témoin du (ait évident 
de la tricherie, soit que les 
billes soient aimantées, soit 
qu’on additionne frauduleuse­
ment a toute vitesse et surtout 
sans donner le temps de vé­
rifier; cette dernière <ia police) 
refuse d’intervenir, dit qu'elle 
n a pas revu d’ordres, ou pre­
tend. en dernier ressort, que 
c'est une affaire relevant du 
“ClvU** et non du criminel 
Cette abstention de la police 
semblait un encouragement di­
rect aux promoteurs sans scru­
pules et fut la cause que des 
dizaines et des centaines de 
milliers de dollars furent per 
dus par d'honneles pères de 
famille

Offense criminelle

Or l'article 181 du Code 
criminel dit textuellement ceci 
“Est coupable d’un acte crimi­
nel et passible d'un emprison 
nenient de deux ans. quiconque

avec l’intention de frauder 
quelqu’un, triche en pratiquant 
un jeu, ou en tenant des enjeux 
ou en pariant”.

Si on laisse faire de telles 
choses et ce a la vue de tout 
le monde, il ne peut y avoir 
que deux raisons : ignorance de 
son devoir ou encore protection. 
Et le président continue : "Mê­
me s’il est probable que c’est 
la première qui soit la cause 
véritable, dans les corps poli­
ciers municipaux, une conclu­
sion découle claire et nette ; 
tout policier devrait être ins­
truit à fond de ses devoirs, en 
particulier en ce qui concerne 
la connaissance précise de 
toutes les infractions criminel­
les”.

Une immense plainte s'élève 
dans la population qui veut 
qu'on la protège dans des do­
maines où elle se fait facilement 
exploiter. On commet une sorte 
de crime grave et ce en plein 
jour sans que nos corps de 
police réagissent alors qu'ail- 
leurs au Canada, des fraudes 
aussi évidentes sont interdites

('onrliision

En dernier lieu, le president 
du tribunal, lit R< ti < îagnt 
insiste pour que les corps po­
liciers de la ville de Québec 
et de la banlieue etendent leur 
compétence professionnelle et 
peut-être leur champ d’opéra-1 
tion, a moins que le conseil 
municipal ne l’interdise, à tou­
tes les infractions prévues au j 
code pénal.

— Prochainement: "Il faut, 
amender la loi" et “L’Esprit 
de clocher’’.

Un petit groupe de personnes 
a salué chaleureusement 

la Reine, au Château, samedi

/('> inh'f’s—.
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BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPERIALE

Par Roger Rninrau

Un petit groupe de person­
nes s’est rassemblé longtemps 
à l'avance dans le hall du Châ­
teau Frontenac, samedi soir, 
pour assister à l’arrivée de la 
Heine Elisabeth U qui devait 
être l’hôte de la Province de 
Quebec à un banquet offert h 
cet endroit.

Cette foule na pas manqué 
d'ovationner chaleureusement 
le gouverneur-général et Mme 
Georges Vanirr lorsqu'ils ont
fait leur apparition quelques 
minutes axant l'arrlvce du cou 
pie royal. On a salué aussi, par 
des applaudissements plus ou 
moins marqués, divers autres 
Invités, au fur et à mesure 
qu'ils entraient.

Des cris d'admiration se mê­
lèrent aux applaudissements de 
cette petite foule lorsque la 
reine, portant le diadenie, ar­
riva dans le hall pour se diri­
ger vers le grand escalier qui 
conduit à la salle de bal ou les 
invités avaient déjà pris place.

Ce sont surtout des mem­
bres de la Gendarmerie royal»*

qui Avaient le soin du lion or­
dre a l'intérieur du Château 
Frontenac.

Lorsque ia reine eut pris 
place à la taille d'honneur. 
<lans la salle de bal, le premier 
ministre Jean Lesage invita 
Son Excellence Mgr Maurice 
Roy. Primat de l'Eglise cana­
dienne et Ordinaire des forces 
armées, a bénir les tables.

Pendant que Mgr Hoy réci­
tait le bénédicité, la reine gar­
da un air réserve et concentre

Les journalistes ci photogra­
phes qui avaient été autorisés f 
a assister à l'entrée de la reine, 
et qui sp trouvaient dans la ga 
lerle de la salle de bal, furent 
invites à se retirer des que le 
couple royal se fut assis. Puis 
la salle fut fermée hermétique­
ment aux représentants de la 
presse de même qu'à toute au­
tre personne II était environ 
8:30 h.

Le banquet s'est terminé a 
10:30 h. et immédiatement le 
couple royal est monte a bord 
d’une limousin» pour retourner 
au yacht Britannia dans le port 
de Québec.

la procédure qui permettra d a- 
mener la constitution au Cana­
da au lieu de recourir au Par­
lement de Westminster, com­
me c’est le cas depuis 1867. 
Une procédure a été acceptée 
en principe à la conférence de 
Charlottetown, le mois dernier. 
Les details furent laisse aux 
soins des procureurs généroux 
des provinces et du ministre 
fédéral de la Justice, M. Guy 
Favreau.

Les impôts

Cette question est etroite- 
ment reliée à l’étude de la 
structure fiscale M Pearson a 
déjà laissé entendre que des 
amendements constitutionnels 
seront peut-être nécessaires 
pour redistribuer les sources 
de taxation et les responsabili­
tés financières, à la lumière de 
l’étude qui sera entreprise

A la conférence de Québec 
du printemps dernier, il avait 
été convenu que le but princi­
pal de cette revision serait 
d'augmenter les ressources fis­
cales des provinces afin que 
celles-ci puissent s’acquitter de 
leurs responsabilités croissan­
tes dans le domaine de l’édu­
cation et en d'autres domai­
nes.

On était alors convenu que 
le comité sur la structure fis­
cale ferait un rapport provi­
soire avant la fin de 1964 et 
un ‘rapport définitif” dans les 
premiers mois de 1965. Les ob­
servateurs se demandent main­
tenant si cet horaire pourra 
être suivi.

Me R. Le+arte 
dégoûté de la 

conduite de 
la police

M. Rene l.etarte. avocat bien 
connu de Québec, a déclaré 
hier qu'il était ’’dégoûté” par 
la conduite de la police lor» de 
la manifestation qui s'est dé­
roulée à l'hôtel de ville.

Bien que personne ne sem­
ble avoir etc gravement bles­
sé. M. l.etarte a dit à un jour­
naliste qu'au moment de quit­
ter son bureau, situe tout près, 
il a vu la police frapper des 
Jeunes manifestants avec des 
batons. Il ronsidére que l'usa- 
re des bâtons n'était pas né­
cessaire.

Mardi, le prince Philip 
reviendra à Québec et 

chassera les grandes oies 
blanches à ïlle-aux-Reaux

Les projets du prince Philip, pour 
lo fin de la visite royale au Canada, 
ont été modifies et il quittera Québec 
mardi soir à bord du yacht royal 
Britannia, ont annoncé hier les diri­
geants du tour.

Au lieu de quitter la reine à 
Ottawa aujourd'hui, le prince partira 
tôt mardi matin pour s'envoler vers 
Québec et passer la journée à chas­
ser les grandes oies blanches sur une 
petite ile du St-Laurent, à 35 milles 
en aval de Quebec.

La petite île, Ile-aux-Raux, est 
la propriété d'un entrepreneur de

Montreal et d'un industriel de Sorel 
et un magnifique chalet de chasse y 
est aménagé. Le prince Philip s'y 
rendra en hélicoptère après son arri­
vée à l'aéroport de l'Aneicnne Lorette.

Il montera à bord du yacht royal 
Britannia demain soir, pour une 
croisière aux Antilles.

Les oies blanches sont entièrement 
blanches, à l'exception d'une plume 
noire sur chaque aile. Les jeunes 
pèsent environ six livres. Quelque 
50,000 passent régulièrement par ici 
lors des migrations du printemps et 
de l'automne.

Mention honorable à 
la Musique du R. 22e R.

Par Jean Royer

La Musique regimentaire 
du Royal 22e, sous la direc­
tion du cap. Armand Fer- 
land, a fait valoir sa repu­
tation, hier soir ou Capitol, 
lors de son concert de gala 
présenté dans les cadres 
des fêtes du cinquantenai­
re du Royal 22e Régiment.

Car la Musique du 22e 
supporte avantageusement 
la comparaison avec d'au­
tres ensembles du genre, 
comme nous l'a prouvé le 
concert d'hier. Les inter­
pretations étaient, en géné­
ral, brillantes et de bon 
goût.

Il est cependant certaines re­
serves qu’il faut faire. Peut- 
être a cause des limites d'un 
repertoire de fanfare, peut- 
être à cause du grand nombre 
de cuivres dont se compose une 
telie formation, un concert 
comme celui d’hier s’impose 
plus par la puissance et le brio 
de l’exécution que par une mu­
sique jouée en subtilité et en 
souplesse. La musique est bien 
Jouée plutôt qu’interprétée, 
d'une execution habile plus que 
sentie On souhaiterait en tout 
cas que l'éclat fasse place plus 
souvent à la nuance, meme en 
tenant compte des exigences

du rôle et de la formation ins­
trumentale d’une musique ré­
gimentaire.

Ce reproche trouve réponse, 
par exemple, dans l'interpréta­
tion de P'Andante et Rondo 
Capriocioso” de Mendelssohn 
et même de la "Danse Maca­
bre" de Sain-Saens, d’un jeu 
beaucoup trop égal, plus fidèle 
à l’écriture qu'à la pensée mu­
sicale.

Les meilleures interpreta­
tions de la Musique du 22e. 
hier, furent peut-être celles 
des deux danses do Haendel, 
qui s'avèrent comme le choix 
par excellence du répertoire, 
et de la “Marche Slave” de 
Tchaikovsky, malgré certains 
manques de précision. Une au- 
verture de Ros«ini, une suite 
de Leroy Anderson et la mar­
che descriptive “La parade des 
soldats de bois", de Jessel, ont 
par ailleurs mérité d’une inter­
pretation fort honnête et de 
bon goût, il en est de même 
des marches militaires, jouées 
avec un égal brio.

Que l'on me permette cepen­
dant de dire que. si la mise en 
scène de la fantaisiste “Séré­
nade à l’insomnie” commandait 
un franc rire, la tenue déno­
tait pour le moins un manque 
de goût et s’inscrivait mal à ce 
qu e l’on s'est plu à appeler 
un "grand concert de gala’’.

En somme, mises a part les 
réserves sur une sonorité trop 
longtemps éclatante, sur un 
jeu ignorant trop souvent les

subtilités de l’interprétation, 
l’on peut toutefois affirmer que 
la Musique du R 22e R. a of­
fert aux Québécois un concert 
de grande qualité. Les quaran­
te-huit musiciens que dirigeait 
hier le capitaine Armand Fer- 
land, ont fait preuve d'une 
brillante virtuosité et d'une 
grande habileté musicale d où 
l’ensemble tient sa puissance, 
sa précision, son homogénéité

Le gala musical était sous 
la présidence d’honneur du 
maire Wilfrid Hamel. On re­
marquait aussi la présence de 
plusieurs personnalités, dont 
Son Exc. Mgr Maurice Roy, or­
dinaire des Forces armées ca­
nadiennes.

De plus, l’on a rendu hom­
mage au capitaine Edwin Be­
langer, directeur de la Musi­
que dp 22e de 1937 à 1961, en 
l’invitant a diriger une des piè­
ces au programme.

Un cadeau 
de la Reine

Le gouvernement du Québec 
a remis une somme de $25,000 
à l’Association du Québec pour 
les enfants arriérés, comme ca­
deau a la reine Elisabeth.

Ce don fait suite au désir ex­
primé par la reine qui a suggé­
ré que l'argent, qui aurait pu 
être utilisé pour un cadeau 
personnel, soit remis à une 
oeuvre de charité.

L’Association, qui compte 15 
succursales et cinq autres qui 
sont en formation, compte plus 
de 3,000 membres

L'Association patronne 80 
classes pour quelque 1.200 élè­
ves.

Elle accepte des enfants de 
toute race et de toute religion
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2d* inSrtlon* consécutlvr» ou blue :

LIVRE» tout genre Achat. vente. 
« 'anndluna. Aussi échangeons romans 
«l'amoura. marabouts. Romans-films, 
comtes, pocket hotiks. COMPTOIR IHl 
LIVRE. 29. St-Valller Est. Tél.: 525-
8482- .

4.1706 15-9 (1 msi 3£

COFFRE-PORT*, un .eijer et un lourd, 
grand format portes doubles. A bas 
prix. Aussi porte de voûte et portes 
d'intérieur. Etagères d'acier. — Tél.: 
522-3308 ,

45631 14-9 <1 ms) 21

LOT de télévision garanties I en. réfri­
gérateur, poêles, laveuses excellente con­
dition. termes faciles. Adietons vendons 
échangeons. Location de télévision *12.00 
par mois. K -M ELECTRONIQUE. 430. 
•st-Vaille! ouest - 8 adresser A Tél
529-3522

46.153 8-10 <1 ms» 21

2 BARIL», 45 gai. avec cbanlepleure. 2 
brûleur» A l'huile complet 6 pouce*. 2 
carostes de poupées, ï commode avec 
penderie Pour informations, • adresser A 
Tél.: 524-5480.

10-10 (3 fa» 21

SET -le salle à dîner, comprenant: tahl*. 
6 chaises, cabinet A argenterie et buffet 
m \ ei plate-gUsa. Pour Informations 
s'adresser A Tél.: 524-1470.

46448 0-10 (3 fai 21

EQUIPE,MENT de boucherie usagé Ho­
bart, balance calculatrice, hache-vlamle, 
scies A viande, trancheur» Steak-Master, 
déücatlseur Prix raisonnable Condi­
tion» faciles. V.ctor Butchers Supplies 
Inc. 775. «'Ote d’Abraham. Québec 
Tél.; 522-4934

46225 1-10 (l.mer s. au 28-10) 21

MEUBLES
ACCESSOIRE» électriques vendu» prix 
d'entrepôt. Payons comptant vos meu­
bles. vendons neufs A inédit. CROTEAU 
LTEE. 25. St-Joseph-Eat Québec — 
525-8426

46341 8-10 <1 msi 21

A BAS PRIX
EQUIPEMENT usagé de restaurant, auasl 
machine A crème glacée molle, poêle a 
patates frites, etc. LES ENTREPRISES 
ST-LAÜRENT. 1194 St-Jean. Québec 4 

46390 9-10 fl msl 21

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubles et tou» autres artl 
clés. Nous avons le plus gros cnoti de 
meubles neufs et usagé» A bas prix 
MO. ru* ST-PAUL Tél.: 692-0317

46348 8-10 11 m») '21

Ecoles | Maisons à vendre
BART SCHOOL

751, COTE D'ABRAHAM. QUEBEC. 
Jour. soir. Spécialité : conversation an­
glaise Cours commercial anglais, fran­
çais. POUR ENTREVUE : Tél.: 122-SSW. 
— 522-6160 — 653-1853.

46097 29-9 (1 ms) 81

INSTITUT THOMAS 
31 D AUTEUIL, QUEBEC

Jour et soir. Conversation anglaise. 
Cour* commercial anglais, français. 
Coure spéciaux sténographie, dactylo- 
comptabilité. Tél. : 522-7490.

45792 21-9 il ma) 81

INSTITUT LATIN
COU RB CLASSIQUE PRIVE — Eléments 
latins A Philo II. culture générale, la­
tin. par correspondance. Prœpectu» gra­
tuit. Professe'ir P. E. Belleau. INSTI­
TUT LATIN. 836, ru» d'Alguillon. Quê- 
beo 4. Tél.: 523-3754

45947 25-9 (1 me) 81

MAGNIFIQUE maison mo<lèle, eparieuse 
*n brique, avec carport, style Norman' 
die. située au quartier Murdock, A Chl 
couttml, avec grand terrain, haie, ar­
bustes et fleurs. Tapi» mur A mur 
poêle encastré. Installation pour laveuse 
et sécheuse automatique, fenêtres thei- 
mos, etc. Le tout pour *17.000.. comp 
tant A discuter. Directement du pro 
prlêtatre. Pour Informations Ecrire A 
CASIER 1700 L'ACTION. Québec. P. Q 

46340 6-10 >6 fs) 127

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES-PIECES

REPARATION-SERVICE

Femmes, filles demandées
DAME ou DEMOISELLE étant Intéressée 
A deux revenus et pouvant disposer de 
quelques heures par Jour, devenez con­
seillère en beauté Ecrive» au Casier 
loto. L Action. Québec.

AVEZ votre propre commerce Intéres­
sant et rémunérateur Pour informa­
tions. s'adresser A Tél.: 524-4766

46430 9 10 l6 fsi 90

Garçons demandés

Autos a vendre
PROPRIETES A REVENUS

SITUEES Ste-Foy, ultra-moderne, très 
bon revenus, directement constructeur, 
Louis J. Blacklurn Inc.. 527-3430. — 
683-4588.

45751 15-9 <1 me) 127

ANCIENNE-LORETTE
VOUS cherche» une maison dont les rem- 
boursementa représenteront encor* un 
loyer raisonnable ' — Pourquoi ne pas
vous renseigner chea: Gauvln A Hamel 
enrg.. et vous établir A: Anoienne-Lorette. 
Voyez, consultez, «ans tarder notre re­
présentant: M J. E DrsRosiers A not1'# 
bureau: rue de* Pins. Anclenne-Ikirette, 
Tél.: 872-9424 ou 872-7738.

45841 18-9 (1 ms» 127

$85. COMPTANT 
TOUS FRAIS INCLUS

1>L1 au nouveau boni fédéral, pour un» 
jolie maison pierre et brique américaine. 
25 x 39. maison modèle» visible» dés 
maintenant, livraison janvier et avril 
Petltrlerc * Darveau Inc., Tél.: 872-7825 
ou 872-7666. J. R. Jobln

45835 18-9 (1 ms» 127

IIOK "OK"

Marchandises sèches, MOI l.inilUliCJ ACVIIV»
travail Uniformes fournis Pour Infor­
mations. s'adresser A: M. DORVAL. 25.
Place Uhamplnln. Québec

M Mit HAND» ET COLPORTEURS
_______ DEMANDEZ notre cataltrgue Illustré

46*14 8-10 <6 f») 103 icnvoyé gratuitement, vous démontrant 
înotre asiortlmimt au complet de niar- 
chandl.vs sèche* et vêtements pour

nommes oemonœs homme.-, dame.* et enfante Ainsi que
________— ...-------------------—------------------ marchandises A la verge et coupons.

Une visite vous convaincra de l'im­
mense choix à des prix défiant toute 
comp,-linon MONTREAL JOBBING 
LTEE. 357-859. rue St-Joseph Rat. 
Québec. P. Q.

46192 3-10 11 ms) Mdcsc sèches

VENEZ passer une journée avec un 
représentant et vous seie» convaincu 
que vous pouvez taire plus «le $100.00 
par semaine vous aussi. Je serai A 
l'Hôtel GEORGES VI. A Rlmouski. la 
semaine du 13 octobre. Venez entre 9 
et 10 h et demaniKu ANDRE MATTE 

464 83 10-10 <3 fs« 105

LES PRIX LES PLUS BAS
EN VILLE 

au
plus grand centre

"OK"
d'autos usagées

SPECIAUX

1964 Chevelle 1963 Oldsmobile
Malibu, sedan, 4 portes. 

Peu de millage.
"98" équipé au complet. 
L'occasion de la semaine.

LINGERiE GENERALE
j 1X0 DEMAND!' hommes -.ért-iv pour AIT! MTOV MAKfHAMtS. f OI.I'OK 

d» commission, produit» T Kl RS. JOBBERS. Achetez voir» ■twk
de toilette, médecines, culinaire», thés, 
cafés; revenu» Jusqu'à *85.00 par se­
maine Spéciaux avec gratl*. Plan 
d'essai de 30 Jours - *25.00 v Hli*e «le
démonstration remboursé si non satis­
fait JITO. Dépt K. 5130. St-Hubert, 
Montréal.

16205 3-10 «5-6-10-12-13-10» 105

d'automne et d'hlvci au prix «lu manu 
facturier. Paletots, habits, parkas, pan­
talons, robes, manteaux, costumes, lite­
rie de maison, sous-vêtements, chaussu­
res. Demandez catalogues gratis. Satis­
faction garantie ou argent remis. LA 
CIE A 86 H INC., 842. Bt-Joseph est 
Québec

46096 29-9 (1 ms) Mdse» Bêche»

logements à louer
8T-8ACREMENT. 1341 Chemin Ste-Foy. 
face A l'église. « pièces, chauffées, se 
cond étage, remis à neuf. S'adresser A 
Tél.: 527-2531. le soir A Tél : 527-3311

46346 9-10 <6 fs» 118 J.no.

1,000 HABITS, $10 
1,000 CHEMISES, $1.00

MICHEL Guttman. 385 rue Victoria ] 
Québec 8. Téléphone 524-34 89

46084 26-9 «I ms» MDS PIS SECHES:

1963 Chevrolet ^ Chrysler
6 cylindres.

Très recommandable

Windsor, Hard-Top, 
4 portes.

Une vraie aubaine.

••

MEILLEURES CONDITIONS DE FINANCEMENT

LA PORTE AUTOMOBILES LTEE 
565 Bird Hamel - 529-4561

-ok-
•vous SATISFAIRE D’ABORD’’

OK
ST-SACRKMKNT avenue Monk, 5 gr»n- Maisons demandées
des pièce», chauffé, libre fin novembre, 
adulte» seulement, étage complet, cons­
truct Ion récente. endroit tranqull'e, 

planchers recouverts, balcon avant, 
arriére. Stationnement. Tél.: 527-9008 

43379 7-10 *6 f»« 116

46438 10-10 12 A.V.

PROPRIETES demandée» Avon* ache­
teur» «érieux 2, 6 a t2 logement*
ville et banlieue Immeuble* Belvédère 
Idée courtier*. Tél. 681-6358

46349 12-10 «1 mai 128 J.m O.

MACHINES A COUDRE 
WHITE BROTHER

CANADIENNE portative* et sur dlffé 
rems meuble», ayant servi comme dé 
monstrateurs A l'Exposition Provinciale 
offert» à demi-prix. Cour* coulure gm 
tl* et pleinement garantis. Payable a 
*8.00 par mol*. MAISON CANADIENNE 
ENR.. 3128. Avenue Royale. Glffard. — 
Tél. 663-7243. Ouvert tous le» soirs.

4570Q 15-9 (1 m») 21

BEAUPORT. logement moderne A louer. j A| ACHETEUR sérieux pour maisons 
4 pièce* ch»» .ffê P«>ur Infiirmatlon» ieule* ou A revenu* alnel que pour 
*Hi;rc"rr • télé;.'.«»«•• 6»’>1 viT'» omrtier.v terrain» I. Hint 171 I

7-10 «12 fs> 118 J n.o |ru# g,.jean. Qu4 ■
t«.l"«‘ 8$ '• ■! ni* « ISSl

Brûleurs à l'huile
SERVICE RAPIDE

. 'i*® a55orfceure ^n^aunûî^'dTOlt qu'â ' Nettoyage de nrtileur». put». Bree/.e 
yi.'^rneement de copie P»« *- Kè,- • aC'C.teu- [-mp"*

gervi« " A lumicile. PD 
Parent. 196. 3e Avenue. 524-499«>.

46212 2-10 <1 m*> 35 A

Lhambres a louer
CHAMBRE * louer, avenue MCRKAI 
S'adresser rnvant-mldl ou _ »prè* 6 
heure» le »olr A Tél.: 683-7767.

46479 10-10 <4 f** 44

or seul chAngement de copie
mLe* Annonce» provenant d» '• CV" 
ougne et réclamant un casier devront 
étee accompagnée, d. 5 cente pou» 
frais d'expédition du courrier^

Toutes les annonce* 
donnée, la veille. *
•vis d* décès que nous *ccept®"* 
qu A 11 heure» e.m» pour publication
te même Jour. __ -

Noua n acceptor* aucun «vl*^ l ___________

muîiiqué* pa*nte "iSte “ou je Chambres et pension
m; 11 en est de même pour «es |-------------------------------------------
«ans nom reipoosebl# M ^

Le» «nr.onces provenant du dehor» 
de te vLU* sont strictement payable»

4 Tou»0*le» entrepreneur» de
funèbres de te ville et de la banl.eue ------------------ -------
acceptent pour notre Journal le» . »*. déS» que» veut 'j\t, oubu«r ciavigraphcs

rend* A neuf, chaiifté.

Matenaui de co^truction
4*388 7-40 «6 f»» 1 18 _________________________________

- — “ 'J ' MAI» Kl ALIX a» •on»truct u»n neuf» •«
280 SAUNDERS « c»ln •le* 6.rat«l»,-«. ‘'itisagê» Beats de fer d* toute* dlmen 
grands apartemen*» ultra-mo«i»'rne. |k|t>nB chile,» construit» sur votre ter
chauffé, «au cfaud# a l'année. r*'£>,K* raln pour *1095 S(»éc)all*te en demo 
rateur fourni. *95 00 par mot». — Tél j ut ion Laforeat A Frèe*. L'09. route 
525-5427 . , National». Chamnlgny Tél. K72-2455

________ 45W36 23-9 <1 m«> Il8 4*421 12-1(1 «1 m«» 137

G IFF A RD. logement de 5 piece*, plu») 
chambre d* hntn. 1er etage. pas chauffé. " olar _» i fias — neparanon
Infurmatlon». a'a<lre*i»er A Tél 875-3377. | ------------------------------------------------

46338 6-10 6 f»* ID ,OUIS KOUSSEAU. rrmboureur Spé- 
7 -, clalité: réparation de metela* et meu-

.OIKFARD vue sur neuve r, ‘Ible», 1336
logement* neuf* de 4 pièce* entree la- il)tc j 
veuve et (Acheu»*. chauffage zone tu»l* j 
dan* toute* le* tilèces. »alon en Im'I*
franc Tél : *61-3112 ....................

. |0 «6 **' I 18 --------------------

3e Avenue, Ltmollou. Qué- 
524 1480
46196 3-10 <1 ms) 13*

Médecins2 APPARTEMENTS, Chauffé. éclairé.
meub'é. libre immédiatement 310. rue 
t. A TOUR ELLE. Pout Information* »'» Dr CHS 
dresser a Tél.: 837-76|J^B

RINFRET Vole» urinaire», 
médecine générale, maladies vénérlen-

liit.'.» 9-10 »* f*« 118 (ne*. 8...', est. rue St-Joseph. Québec.
; 10 A 11 heure* et 3 A 4 heure*. l.e

IL NOUS RESTE un* chambre pour 
un. couple Agé ou 2 personne» «lan» 
foyer privé. Pour Informations, s'aures 
•er A : Tél. : *23-7563.

4*393 10-10 (1 fs« 46

Agents demandés
ASSOCIES demandé* avec léger eapltal 
*20000 et plus pour ,orn‘*rlin*^tel,rl^* 
dan. votre ville,élevé, Information». Té _ ; 'r\
ou écrire au Gérant 3 1.» A.
mazl. ouest. Montte.L ^ (1 mi, ,

IcLAVIORAPHF.S DE TOUTES MAR­
QUES A MJUKR. *7 *»0 par mois ou 
3 mole pour *18.00 riERALD MARTI­
NEAU. 480. DORCHESTER. Québec - 
Tél : 525-6158

45795 21-9 (1 ma» *«»

CLaVIORaPHES a louer. Royal. <le mo 
dé!*» récents. Té».: 522-7051 B G AON K 
INC. 2t»9. d» te Couronne, Québec.

44383 1-8 «3 m»' **«

À louer — Divers
, _ rrand Salon de location A Quê“rte.
neur bal. cocktail. SAlA)N JEAN. 
Ê^R 436 3* Avenue Québec -
T*l.> 529-7*0* 4M4g (1 nu, 7

LOCATION de clavlgraphe» et machine» 
A additionner, neufs et usagé* Vent» 
et -èparation JACQUES COUTURIER 
ENR. 660, Côte d'Abraham. «uépec 
Tél 529-7265: eotf «61-6412.

46029 28-9 (1 msl *0 J.n.o.

Irgtnl i prefer
r»*R te.eph'tne P'êts per«u»i»nr v ••««n» 
mercteux 150 A $3 o™ “n''

M» “'.'."VV'ViV ai t., 1»

« r: nwth»<iu,. wri™'-»»-. * «j™',ainsi
'sûr' propné'ès commère «>» pn’>r 

toute» le» amélioration* nu 'T"r 
co-*ultez nos experts, prêt* d# un à vlng 
. n ' ,4 désirée, aucun frai» de cowml*
Jlon Prêt Hypothêcelre

COURVILI.K matsor' neuve. 4 »|>par- soir, lundi, mercrt-rll et vendredi de 
renient*, chauffé, entre* pour laveuse *« 7 A 8 heures. Tél. : 524-4061. 
<e.n*«ise, sr iti» nnen ent pou ^ automo- 46191 3-10 (I m*l 140
»»ll# libre I* 1er novembre *70.«0 par |

'*■ ' * .

GARANTIE "ORRENAULT
OCCASIONS

Comptant ou échange

GORDINI 1961 $100.
30 outres automobiles toutes marques 

à partir de $100.
PRIX EXCELLENTS

TRES LARGES FACILITES DE PAIEMENT

CARETTE AUTOMOBILES LTEE
2060, Bout. CHarest Ouest

681-7398 - 681-7371
12-10 (1 fs» A.V.

Accessoires d'autos
4«I56 «63-9963

«6410 8-10 «21 fe« 1>8 On demande travail
MENUISIER ou péDt entrepreneur avec 
grand* expérience Prendrai» travaux 
de construction nu reparation de tous 
les genres. Dessinerai un pian pour fu­
tur projet. S'adresser A Tel : 626-0550.

*6 ...» ». lu «») f»i IM A

3>% PIECES, fini mitdem*, situé «ur le 
«*h«mtn Bte-Foy. A proximité «te* maga­
sin* et église. Pour Informâtl«»n* s a- 
dresser A Tél.' 525-6826 ou 681-5907

46«8p |0-10 •« f*' 113

4 PIECES NEUFS 
A PARTIR DE $80 00

SPLENDIDE logements 4 pu-.**
rhauffés. entrée aveuse et »ècheu»e 
Ouvert aux vletteur» A '-,936 et 2M. 
vm» nofauv’.IN. 367. 25* Hue f ouT , t.^,. . 
information» «71E TRUST ROYAL Tél REPARATION. Iranaformatlon et rame. 
529 0174 •otr A te. nmd. 626-0790 «lelage le meuble* recouvert». 251. No-

U «Vt71 18 9 «1 mit 118 1 re-Dm me-des-Ange». Quéi»ec. — Tél.;
_ 522-7658.

PARTIE» D AUTOMOBILE» neuve» et 
usagée» de toute» marquee. Auasl 
WINCH «Grue»» USAGEES. Achetons 
chars lisage» atvldent» et "ecrap* 
LU DORR FERU AND ENR., «61. 1ère 
AVENUE. Québec Tél 524-2920.

46101 29-9 (1 ms* A A

Reparations de meubles
REMBOURRAGE MODERNE

E LACOULINE INC.. 530. Côte d'A- 
brans m Québec. Téi. : 522-1539. Agents 

lualfe clHvigiapnes Ot.YMIMA Vente 
service. Location 17.50 par moi». 3 moi» 
SI h.ou Location macnin* additionner
Atne.ih'ement d» oureau

45794 21-9 (1 ms» 6<i

, T dé.Trê». aucun frai» de commis- 
■ion. Prêt Hypothécaire ‘ t'^,'‘7p^ln' 
,700. Boul. ourlera, 704. ,5

PRET* de tou» g-nre* Â”tou* les pr<» 

prtétalres pour an>< iioratl-n* «le 
•one auiei r'»ut POVi V Pr
prenons aucune hypothèque 
t H* Mnt^oni?- "mV", .lr W,.«r^ L.U-

««•« .... i»

a R«iV NT PRETER en première hy

barTlteue. "Baillnrgeon A J^r’-’er^notsirr 
? RE DIT HYPOTHECAIRE IMV 
D?* »rdTn». Québec Tél 526-4637 de
mandes M. André Lepagemanu * » *579:1 21 9 (1 m»' 1»

AVEZ VOUS DES DETTES5

S'771. 8t-Joseph est. "'|H» 2M* T*'- '
523-994. 2y „ ,, tnB, 15

UNDERWOOD
AGENT» exciusila CLEMENT A CLE 
Ment Inc. 511 e*t. boul. Charest Té, 
529-9244 Location *7 50 par mois ou 
$19.00 pour 3 mois Réparons, vendons 
machines <1* toute» marque» ruban» 
carbone, fourniture»

43630 14-9 «1 ms» 60

ATTENTION I EIYSEE
t»->5, Ml K 4M) »l l> Un# de» Plu» lu
xueuscs maisons appartement» a Qiiéuec _ 
Logement» ultt» moderres Magnifique 
I^ibby abri contre la radio activité A# 
enseur tapi* pianener» en chêne armoi 

re* en erborlt* »v#u»e «1* val.«seil# 
Buanderie système de ventilation et alar I 
me Télé-Câble Inctt»»»stem l>»ker Pb 
cln# Insonorisé* garage nsuffè Baicon 
V «erra*»*» e'ir tob Chauffas» thermos 
1st Indtvldu»! services •!» concierge Au 
cime taxe a nayei t’tsi-in* IxrKer gr» 
luit* Poêle et réfrigérateur »l désiré 
3l, pièces. $101» et plu» 5Q pièce* 
$145 00 et plu* Occupation Immêills'e 
Eure sua 9 n#»jrs« a.m k 9 heure* 
pro Tél 525-5427 ou *83-7474

45713 15-9 (1 m»r 118 t.n n

*»l 194 5-10 (I mat 189

aaorMiK ET THANSMIBSION
CHANGER pour 
remanufaclurer ou 
faire réparer, tou­
te* marques voi­
ture». Ausal bas 
$2.50 par semaine 
Garantie lOO^Îi 
2*5. Anna Tél 
«81-3804

46I95 1-10 (1 m»* A.A. J.n o.

Autos à vendre
BEAULIEU & DUTIL ENR 

590, BOUL. HAMEL
ACHETONS, vendons, échangeons vol 
ture» «le toutes marque», aux meilleur» 
prix du marché. Pour information», 
s'adresser A Tél.: 681-2632

4«'J69 2-IU «20 f»' A V

Servantes demandées
Autos demandées

BTE-FOY. bonne demandée, ouvrage gé­
néral , 2 enfants, chambre seule. Pour 
Informations, •’adresser » Têi. : 653-5939 

««378 7-10 «6 fai «98

ACHETONS COMPTANT
TOU» modèle» Auasl vente, échange 
HEAULK Auto 25. 3e Avenue.

««123 29-9 «1 ma» A.D.

IMPALA 1964 
CONVERTIBLE $2995.

19«;t METEOR. H.-Top. '833'' $2395 
t»63 CHEYROt.ET, Belalr $1995.. 19«13 
RENAULT. R-8, $995.. 1963 CHK\ Y II. 
• utoniatl'iu* $1495.. 1964 VOLVO Bport 
"544". $1995.. 1964 PONTIAC, atrato-
chlef automatique $2150., 1959 V01/'!? 
$750. 1962 VOLVO sedsn $1650 . 19*1 
CHEVROLET, sedan, automatique $1295 
I960 CHEVROI ET. se«Un $1050.. I960 
FORD, sedan, $795 TURMEL AUTO­
MOBILE. 1385. Dorvhester-Nord. Québec 
T*l 5'.’9-.V".19

46098 29-9 (1 ma) A V

C mmerces demandés Machinerie
COMMERCE» d ••mandé» Noua avons 
acheteurs sêneux. avec i:»»mptani Un 
meubles Belvédère Lté* courtier*
Tél 681 6358

45718 15-9 «1 ma» *6 A

Dentistes

POMPE â Incendie "BICKLE” 550 gnl 
kir.s sur camion International. MACHI­
NERIE MAHEUX. *00 ave 81-Hacre 
men« Te «83-8910

45*96 12-9 <• «ï)*’ 1201

rrrans a vendre Autos à vendre
LOT» p»*ur «•ha'et* sur rivière Monlmn- 
rency «en haut» neiu chemin, téléphone, 
eie< trlcité Vente ;* «erroes al désiré 
Pour information* s'adresser ft: M A.- 
N MORIN. 44 Ht-Cyrllle est. — Tél.: 
524-1059

«6018 74 o » ou ?•> ;io J. n o.

CHATEAU D'EAU terrain 220’ x 117te\ 
aquedtK- èguut. $0.12 le pied carré. 
PA RA VA RD Tél : «53-1383

«62o2 1-10 (1 ms) 210

MERCEDES MENE 1959 IMO-A l*our In 
formations, téléphonez A 681-5357.

4*38| 7-10 (6 fa) A V

Réparations d* Autos
AUTOMOBILISTES 

DEBOSSAGE PEINTURE
BOUTET A FILS, 264. rue Caron. Qu* 

|h*r Tél : 523-3370.
448*2 21-8 fl.mer.v. au 19-10* R A

Maisons a louer
Di LK«JN«'E LE88ARD chirurgien- 
Uentiat», ex-interne de Koisytb Dental 
Inflimary^ Boston germé le» mardi
et jeudi soir 571. béni* Avenu*.
Québec 3 Tél. Bur 524-3312. -

.(75

PI,AIN-PIED 5 plè«e* p!«i» ""'te ,lr
bain trè* belle vue »ur >*■ fleuve. In­
formations ft Tél.: «61-4152

4»l«04 8-10 «* fs* 128

«.•,6iv '«-9 fi ««>•• “jMakons à vendre

NOTRE GARANTIE
ttNM entre* ne ffan-h* avec QUébe» Pt- 
e.ece Prêt» 1ère. 2lém* hyi.-thèques 
résidentiel, commercial industriel «■ 
ïr. pSlI lqu* donner *. meilleure» co^ 
HiMon. .elle» 9"' 'ou» •«•nviennenl lotis 

,, client.merta Compose/ simplement Joui 
•.'.q Q75U Hoir i Wt 5 S:?o ?r; i.vn 21 2* iw* n* '*>

Divers
RtilMLl.ON p«ui omtede1 vieillard» 
goûters de briilg» oiatinn» d'écolier» 
délicieux ave* —o'iton» rôll» PJxIgez 

Du Chef cne» votre eptcler al non 
I SI. : 663-3548 „

163’»« 12-10 »1 m*i 75

"*|VAI 8T MK HEL. Mès de l'eglla*. mal 
Ison «le » oléce» et bain grand 

'oroptant requis $'.’«»oo RAYMOND HP> 
.ANOKK. notaire 764 8T-J08EPH es*

Québec Tél 523-5352
45765 18-9 «1 ms) 127

Ecoles

VILLE LES BAULKS, maison « pièce» 
avec garage, brique et pierre, terrain fini, 
pré* egllae et école >in nroprtétalre 
Pour Information», s'adresser ft Tél :
527-5/26.

45843 189 «1 mai 127

(jQtjKS PAR » »»n n i'-r«»M» ' N« *
8ECONDAIRE 8* * 12» «Hr»;ona. fille» 
et adulte»

institut Raymond 
1475 « hemln Bté Foj Quéhè< »

16099 29-9 «1 mal 81

Argent demandé
*5 ooo et plus Placé >un* »uc«i».
» un taux d'intérêt .< la ' J"- ' ' 1 '° 
Informations «u. u„K.lnie.,M»nt s.u.icn'en'
Demamlêz \ Plamondon. Tél.
0874 ou 626-Ô397 ^ ^ (< f#> ,6

U os JOI.IM « MAPé Al 3, AI'PKé. N Ef. A 
: i i >- » AIRK > on méthodes d» Parle
Nf .v Voi K avec inomTlst* «llplôinêe
A4 Y I » « Y| I > PAHISll NM DI Y|OI*ft
[*» , MT-BTAXIKIl.AR .•«•.«
teomt |>ertnl* en vertu lo« école» orolr» 
eionneile* orlvée* ■

163 «3 H-tn «I mal ai

A rendre - Oiren
ROBE de mariée rose pâle avec tf*’n*. 
«.Adême. créai,on 7-10
pour informât,on. ^Têl^^-^) ^

MATERIAUX neufs et ua»g*» «J» ««ute» 
•nr«e* feli QU# l«Ot* de toutes *,Jf' Morn^ri. etc. Prix <- .0^ Mo«1--

ETUDIEE l'êlecirolyse. traitement pour 
destruction «le* poil» superflu» Carrière 
nouvelle et rémunératrice qu» voue pra 
tique/, auasl bien h temps partiel que 
tnnipltt Cour» jour et aolr Ecole «l'é 
ertrolyse Onyx 530. 8t-J*»n. 524-8220 
(Détenant permis en vertu toi A-ole» 
profea*1nnn*lle» privée»»

44602 14-5 <‘2 me» 81

INSTITUT DENYS
P ; y-woèd ' Ré* J* • 74 BOUL Pi» Xi «» 
Oérgrd - Vi „ mg) 21

. JOUR. 801 R, PAH COR RESPOND A N-

CONCENTKK8 du Chef, indispensable
pour réuealr une bonne "«“P* 
succulent dana patate» •*“2?
«helger ( Du Chef « b»» votre épicier 
•I nno appel#* 9 «83-3648
* 4635* 12-10 (1 m»' 21

DIHF.CTK.MENT du con»tru«»eur H«>l» 
de Boulogne mmlèie* exciusif» «1# qu» 
llté Consldéron» échange» Eu*. Chah- 
four. «81-6389

4*357 a-l«> «1 o'*» l27

A vendre — Divers
Lessiveuses — Sécheuses 

Poêles — Repasseuses.

jgçïtZZy
BUREAU J. G. COUTURE

41 Ava Bég'n, Lévit

Telephone — 837-$393
Irtli«» MO »t mat l'I

A vendre - Divers
Noun gomme* distributeur» autorisés des pièce»

JîfZBp et j WTCLARY ^ EASY
SIRVICi POUR TOUT APPAREIL

QUEBEC SERVICE DES LAVEUSES INC.
21 J, §• Avenu. Québec — TIL.: 529-S479

46342 9-10 U mer.v. au 7-121 21

Hommes demandés

VILLE BTE FO Y, 6. 7. 8 pièce» « 
LEO A RE INC. 2835. Chemin Oomtn — 
Tél «53-3183 oti *63-4946

437*7 15-9 <1 «nai U27

Femmes, filles demandées

SITUATION IMMEDIATE 
Personne ambitieuse demandée pour 
servir les clientes Avon de son en­
tourage Excellents profils. Expérien­
ce de la vente non essentielle. In­
formez-vous dés aujourd'hui !

Tél. : 523-7706
l'2-IO (3 fa» 90

ST K KO Y. rnbal* «le II,MM» superbe 
biingall'W. « plê»-fs. t»t*.:e et tirtque. 
terrain 70 x loo Pour information».
h H'lre*»er a téléphone 5'2« |894

4rti»l« 2-10 «9 fat 127

8T AUOtlHTIN, 1«) milles «le Quét.e. . 
roui* Nationale, magnifique propriété 
13 an». 1 M» étage, oav# 7'* pied*, 
finie ciment, chauffage. *au cliuud*. if) 
ni partement*. chambre» de toilette, 
lingerie», parterre». Jardin, garugè. di­
rect du propriétaire. Tél.: «2.

46*297 3-10 (I ms» 127

MAGNIFIQUE piop-lête ft revenu, neur* 
directement «lu constructeur, logement A 
louer ft prix raisonnable, comptant 
$20,096 revenu net '2i'r', . Information*- 
sur eppotntement 523 0874.

«64 13 8-10 «A fa» 127

Instruments de musiaue

OFFICIER DU PERSONNEL
Importante compagnie opérant un groupe de magasin de rietail 
dans le< rég.om de Québec èt du Lac St-|ean. est à Ia recherche 
d'une personne pouvant prendre charge de 1 administration du 
personnel de ses différentes succursales
Cet officier verra à aviser la direction, en ce qui a trait a ses 
employes, part.cipera à l'élaboration et la m.se en pratique de poli­
tiques du personnel, la supervision des différents programmes 
d'entrainement, etc. Ses bureau» seront situés a Quebec, mats il 
devra aussi couvrir régulièrement la région du lac bt-|ean.
A la personne compétente nous offrons : position responsable,
excellent salaire et conditions de travail, ainsi que bénéfices mar­

ginaux complet?. /-acicd nno
Faire parvenir votre curriculum vibie a CAbltK I fUV, 

L'ACTION. Québec P Q.
10-10 <3 fsl 105

t r. Cours de te «e a '» I2r «nuée 
commèrriale et sclentlfiquf (Examei.s 
du MlnUtère de l'Education' Con­
versation anglaise, comptabilité supé mmkoN de chambre avec ? poste* «le
rieure. sténo-dactylo. préparation * , , . ». «c-ure i« < 'll' » -i - • --------------- - . « «e a a c-vy l'YJA
l'Ei-ole Technique maU»ém»tique* 722, gjft.iioo , scmuptê *20.0f)u * <epiei*i* t)on* d accordéons dé toutes sorte» Xcl.î SZZ'tZJJ — DZa-t a
Côte Ste-Genevléve. Québec Tél : échange »•*»• » «implant ratmnnable. »!' i QACi I

Il mu » .2806M#*' * 4Nl<9 ,j nu, •) 4«4I1 g-lV t» f») 1271 46187 5-10 tl. J», au 2-U| ftte

t» GAGNE & FRERE 
102 DUROCHER QUEBEC

Choix
complet 

d’accordéoni 
de tout»» 
ma roue» 

•’GAGNE” 
etc etc., 
ainsi que 

représentant 
des

Orgues 
Electrique» 

’Electro-home” Spécialité répara

Instruments de musique

SPECIAUX

Saiophone Alto S18MS 

SaiopHone tenor $24195 

Saxophone lirfion $2St.95
«voc étui»

ST-CYR & FRERE
. 754, St-Joscph es», Quebec 

: 522-1233 — 522-1234
4«u 4 vu‘«* • 22-10) 115

Ils avaient restreint
a ■■ fleur

d'emploi
OTTAWA (P.C.t — Le mi­

nistre du Travail a fait savoir 
que certain? débardeurs de 
Montréal, qui avaient été pri­
ves de travail par leur syndicat, 
n'avalent pu toucher leurs pres­
tation? d'assurance - chômage 
parce qu'ils avalent restreint 
leur disponibilité d'emph

$700,000 en travaux 
de voirie dans 12 comtés

Des travaux de voirie pour 
un montant de près de $700.000, 
répartis sur douze (12) comtés, 
commenceront incessamment. 
Le ministère de la Voirie an­
nonce que onze des contrat? 
négociés, évalués à environ 
$400,000. furent adjugés ces 
jours derniers à des entrepre­
neurs du Québec.

Le Conseil de la Trésorerie 
a également approuvé quatre 
i4) contrats à soumissions 
publiques d'une valeur globale 
de $274.903:13. Ces travaux se 
feront dans les comtés de La- 
violette. de Québec, d’Abitibi- 
Ect et la municipalité des 
paroisses de Saint-Thomas- 
d'Aquin et de Saint-Hyacinthe.

La société Samson & Mar­
chand Inc. a obtenu un contrat 
de $80.877.25 pour le terrasse­
ment. le gravelage et le gazon­
nage d’une section du rang 
Saint-Mathieu dans ia paroisse 
do Saint-Théophile (comté de 
Laviolette) sur une longueur 
de 3.06 milles.

Le terrassement, le gravcla- 
ge et la construction des bases 
de béton d'éclairage du carre­
four du boulevard Laurier et 
Lavigerie, au rond-point du 
pont de Québec, et du boule­
vard Henri IV dans la cité de 
Sainte-Foy, turent confiés à 
Holland Blais. Le contrat est 
de $56,983.42 pour des travaux 
de 1.41 mille de longueur.

Pour ce qui est des contrats 
négociés, Modern Paving & 
Construction a été chargé de 
la préparation et du revête­
ment en béton bitumineux, sur 
le chemin de Front du Milieu, 
sur une longueur de 1.80 mille 
au montant de $25.835

Proullxville Construction.

de Saint-Séverin (comté de 
Champlain) a aussi été charge 
de faire le terrassement et le 
gravelage, sur une longueur de 
0 92 mille de la route no 19A, 
dans Salnt-Prosper paroisse 
(comté de Champlain). Le 
contrat se chiffre a $34.835.

Dans le comté de Bonaven- 
ture. Charles-H. Nadeau A 
Sons, de Port-Daniel Station, a 
obtenu le contrat de $44.533.60 
pour le terrassement et le gra 
vêlage d’une longueur de 0.58 
mille, sur la route no 6 dans 
Sainte-Germaine - de • l’Anse - 
aux-Gascons paroisse (comté 
de Bonaventure).

Dans le comté de Matapédia. 
l’entrepreneur Cyprien Bélan­
ger, d'Amqui. est également 
chargé de faire le terrasse­
ment et le gravelage de 2.44 
milles, sur la route Matane- 
Amqui, dans Saint-Jcan-Baptis- 
te-Vianney paroisse, à un coût 
de $30,938.42.

Dans le comté de Saguenay, 
pour un montant de $27.107.85, 
le ministère de la Voirie fait 
faire le gazonnage des pentes 
de la Côte Raymond sur la 
route no 15 dans Saint-Luc-de- 
Laval par l'entrepreneur Odi­
lon Foster, de Forestville.

Trois <3) autres contrats 
évalués respectivement à $44,- 
787.80: $38.473.31; et $32.982 
50: ont été accordés pour du 
terrassement et du gravelage, 
dans les comtés d’Arthabaska, 
d'Abitibi-Est et de Dorchester 
aux entrepreneurs Cormier 
Ltce, de Victoria ville; Abel & 
Mitto Exploration Enterprise, 
de Val d'Or: et Verochio Ltee, 
de Vallée-Jonction. Les Ion 
gueurs respectives sont: 0.93 
mille. 3.24 milles et 0.70 mille

13 ponts à construire 
pour $1,543,000

Le ministre des Travaux pu­
blics. M. René St-Pierre révè­
le que des contrats ont été 
accordes pour la construction 
de 13 ponts dans autant de 
comtés de la province de Qué­
bec. pour un coût global de 
$1,543.000.

Ainsi, un pont sera construit 
sur la rivière à la Roche, entre 
Saint-Camille de Bellechasse et 
Sainte-Justine de Dorchester 
Il s'agit d'une construction à 
une seule cellule de béton ar­
mé avec remblais en gravier 
ménageant une travee libre de 
20’ de longueur. Ces travaux 
seront exécutes .par J.P.A. Nor­
mand Inc., de l’Islet au coût de 
$51.596

Un pont sera jeté sur la ri­
vière Bourre!. a St- Antoine- 
de-Tilly. par Bejgeron & Fils 
Ltée. de St-Antoine-de-Tilly 
pour un montant de $40,855.25. 
11 s'agit d'un ouvrage en béton 
armé, d’une longueur de 70’.

Un pont sera construit sur 
le ruisseau Oliva, à StlThéophi- 
le. sur la route No 28. 11 s'agit
d'un ouvrage d’un longueur de 
150 pieds, consistant de pou­
tres et d’une dalle de béton ar­
mé sur deux culées. Le seul 
soumissionnaire, la firme Dé­
veloppements Lac Mégantic 
Inc. a obtenu le contrat pour 
un montant de $98.362.16.

I n contre d«’ $41,311,.30 est 
accordé à Arco Construction 
Inc., de Plessisville pour la 
construction d’un pont sur la 
rivière Noire, a Ste-Julie. com­
té de Megan! ic. soit sur la nou- 
\ elle route No 5. Il s'agit d'un

pont de trois travée? dont une 
principale consistant de pou­
tres et dalle de béton arme 
sur deux piliers et deux culées, 
le tout d’une longueur de 100. 
2'\

Mentionnons enfin la cons­
truction d’un pont sur la rivie­
re Belle, entre St-Gedeon et 
St-Jerôme, comté de Lac-St- 
Jean au coût de $285.714.28 
Ces travaux, qui seront exécu­
tés par J.N. Theberge Ltee de 
Chicoutimi, consistent en un 
pont de béton de cinq travée? 
d’une longueur totale de 534 
pieds, porté par 4 pilliers et 2 
culées,

Pearson et Lesage 
insulteraient 

la reine
Le conseil des étudiants en 

sciences sociales a accusé le? 
premier? ministres Pearson et 
Lesage d'insulter la reine, la 
couronne britannique et la po­
pulation du Québec.

Dans un communique remis 
a la presse, le conseil dit que 
MM. Lesage et Pearson ont sa­
crifie l.i personne de la reine 
a leurs calculs politiques. “Ils 
>e sont servis de la reine com­
me d'un pantin pour sonder le 
sentiment nationaliste des Qué­
bécois et lancer un défi aux 
mouvements indépendantistes 
C'est une insulte a la personne 
de la reine”, dit le communique.

CONTRAT 94
Par Louisettc-F. PARADIS Maître Br.

LUNDI. 12 OCTOBRE
La donne suivante nous 

apprend a être toujours en 
(•veil même lorsque le contrat
semble facile a réaliser.

A A R
¥ 8 7 4 2
♦ A R D
4 A R 3 2

N
O 1

A D V 10 7 fi A R 4
3 2

¥ fi ¥ R V 10 9
A V 8 4 ♦ A 5 3
A 7 6 A Dg

V 10 9

A 9 5
¥ \ n :> 8
♦ 10 7 6 2
48 5 4

Les enchères, Ouest don
neur. Nord-Sud vulnérable?

Ouest Nord
2 4 contre

4 t
Est Sud

3 «

(Se? adversaires jouant le 
”2 faible” Nord aurait peut- 
être dû faire un cue-bid à trois 
Piques au 2ième tour d’enchè­
re? pour indiquer une main 
aussi puissante).

Ouest entame la Dame de Pi­
que que le déclarant prend 
avec l'As du mort. Puis il joue 
l'As de Coeur (coup de sécu­
rité) et rentre au mort avec le 
Roi de Carreau pour rejouer 
Coeur. Esi met le Roi et Sud 
sourit car il |>ense réaliser . . . 
11 levées. Mais Ouest ne four­
nit pas et son adversaire ayant 
rejoué atout Sud commence 
à être inquiet. Il fait la le­
vée avec la Dame de Coeur, 
tire l'As et Roi de Trèfles puis. 
As. Dame de Carreaux, et en­
fin Trèfle en espérant qu'Ou- 
est va prendre la main. Malheu­
reusement Est possède la Dame 
de Trefles et 11 fait tomber les 
atouts avant de réaliser son 
Valet de Trèfles. Résultat ; 
Une de chute.

Nord allait expliquer a so

partenaire que le contrat est 
sur table :

— s'il donne un coup en 
blanc à Trèfle,

ou s'il joue As, Roi. Dame 
de Carreaux.
avant de donner le 2lème tour 
d'atout, mais Sud ne lui en 
laissa pas le temps.

«Tu es toujours le même Tu 
surestime toujours ton jeu d'au 
moins un Roi !”

"Comment répliqué Nord, 
j'ai plutôt etc pessimiste et ma 
mam comprend un Roi de plus 
que je n ai annoncé”.

"Parfaitement. Ceci est exact, 
car si tu n'avais pas eu le Roi 
de Carreau et qu'il se soit 
trouvé en Ouest, je réalisais 
mon contrat

Et notre déclarant s’expliqua 
Xprès avoir joué comme précé­
demment, sauf que je tonte 
l'impasse, sauf que je tente 
levée, nous avons :

♦ A
¥ «
♦ A 4
A A R 3 2

N
O

A V 10 7 B
¥---------
A R V 
4 7 6

E
♦ «
¥ V
A 9 5
4 D V 10 9

♦ »
¥ 3
A K) 7 6
4 R 3 4

"Je dois encore faire B le­
vees Je tire donc l’As de Pi­
ques. l'As de Carreaux. l’As de 
Trèfle, le Roi de Trèfle et 
enfin le 4 de Carreaux. Ouest 
prend et doit Jouer Pique que 
je coupe du mort en défaus­
sant mon dernier Trèfle. Que 
peut faire Est ? S’il surcoupe 
je ferai mon petit atout et le 
10 de Carreau et s'il défau8S<\ 
je coupe Trèfle pour réaliser 
ma lOlèmc lover !”

“Tu avais donc un Roi de
trop '”

Louisrtte-F. PARADIS.

169
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cute
BULLE Tin

COTES MORALES ET HORAIRES 
Voir "Voleur morale des films" chaque vendredi
Or trouver* <i»n» c«tt« rutiriQut quoU«11enn« U cI**slflc*tion mo­

rale *1a» flim* tetiieil*fn*n< or.Meté» «u* la* écran» dan* la* cinéma* da 
QuéCtar M d» I» Klv* Sud

14 classification moral* a*i éUblle aui lea «1m» par l'Offtc* «•- 
thoiiau» national da» lacbniauai da diffusion

i«» cola* tror»*a* « m»plreni *ui maillauraa sources Elias ont un* 
va lain pout i* film *0011*1 alla» s'appliquent. Il va sans dira quailas 
n* pauvan* témcii»»'». ocu» la re»t» du progamm* si resta U y a.

SIGNIFICATION DES COTE» MORALES 
T — TOUS : Film» visible* pat tous, y compris les enfanU 
AA — ADULTES et ADOLESCENTS : Films qui en général peuvent 

être vus sans danger par tous les spectateurs ordinaire* de* sal­
les oe cinéma »lf an* et plus».

A — ADULTES : Films qui ne conviennent qu'aux gens formés soit
qu'ils présentent des problèmes moraux d'adultaa. soit qu’il* 
traitent d'un sujet trop sérieux pour les Jeunes 

AR — ADULTES AVEC RESERVES Films oui présentent des dan­
gers. soit é cause des scènes suggestives de la thés# qu'lia
développent, de certaines Idées qu'ils émettent, soit encor*
en raison de l’atmosphère qui s’en dégage 

D — A DECONSEILLER : Film* dangereux pour tous, ne peuvent
que nuire é la majorité des adultes et porter préjudice i U 
santé spirituelle et morale de la société 

P — A PROSCRIRE Films franche mart condamnable* au rotni da 
vue religieux •' moral

SERVICES SPECIAUX

MAHEU & MAHEU CO.
INSECTICIDES

EXTERMINATION DE TOUT INSECTE ET RONGEUR

525-8380 319 DU PONT^ W W QUEBEC 2

Décès de madame 
lauréat Trépanier
Madame Lauréat Trépanier. 

née Germaine Béilard. épouse 
de M. Lauréat Trépanier. est 
décédée le 11 octobre 1964 à 
Tége de 57 ans Madame Tré­
panier demeurait au no 220, 
llèine rue. Québec.

Madame Trépanier laisse dans 
le deuil son époux M. Lauréat 
Trépanier. son fils M Georges 
Trépanier. ses frères, ses soeurs 
ses beaux-frères ei belles- 
soeurs : M. et Mme Jos. Denis 
(ElminaV Rév. Sr. Geneviève 
O.M. TAlice4 5 * * 8.. M. et Mme Lucien 
Rélard Uuliettei M. et Mme 
Vietor Bédard, Mlle Thérèse 
Barbeau. M .et Mme Joseph 
Barbeau, M et Mine Yvon Guil­
lou (Madeleine!. Mme vve Léo 
Dufresne. M. et Mme Emile 
Relleau, Mlle Marie-Anne Tré­
panier. M .et Mme Edouard 
Trépanier. ainsi que plusieurs 
neveux et nièces dont le Rév 
Père André Denis O.M.O.. de 
Jonquière. Rév. Père Raymond 
Rédard R.V.. et Rév. Sr Mar­
guerite Marie F.V.S.C.. de Sher­
brooke.

Madame Trépanier repose 
actuellement à la résidence fu­
néraire Arthur Cloutier et Fils 
opn. ire Avenue.

Les funérailles auront lieu 
ieudi le 15 octobre 1964 en l'é­
glise St-François d’Assise et 
l'inhumation au cimetière St- 
Charles.

Nos plus sincères condoléan­
ces à la famille ep deuil.

Mort de monsieur 
Wilbrod Mercier

M Wilbrod Mercier, ex-em 
ployé de la compagnie Paquet 
Ltée. demeurant au 322. 8e 
Rue. est décédé à son domici­
le. à l'ége de 77 ans. Il était 
lépoux de dame Albertine 
Cook.

Outre son épouse, il laisse 
son père: M Aurèle Mercier. 
Mme J.-H Jolicoeur, M. et 
Mme J.-Alfred Coo), M et Mme 
Odilon Cook

Les funérailles auront lieu 
mercredi à Saint-Esprit. Les 
restes mortels sont exposés aux 
salons J.-Bouchard & Fils, 1290. 
1ère Avenue.

BIENVILLE. — L'étrange histoire 
«lu Juge Cordler (Al à 7.15. Ja­
mes Bond 007 contre Dr No 
(ARl à 8 45 Fin a 10.35 hres. 

CAPITOL. — Représentation conU- 
nue de i 00 à il 05: Chalk Gar­
den (AA» à 2 30. 5 55 9 20 Wild 
and Wonderful (T» A 1.00. 4 20 
et 7.45 hres

CANARDIERF. — Gentlemen! détec­
tive (A> 1 P. 4 25 et 7 40 Ça
commence par un baiser (P* à 
3.05. 6.20 et 9 40 Fin â il 00 
hres. (3e semaine).

CARTIER — La flèche brûlée (AA) 
à 1 15. 4 40 et 8 00 De» filles,
encore des filles (A) à 3.40. 6 00. 
9 25. Sujets courts à 1 00. 4 20 et 
7.40. Fin à 11.05 hres 

CINE Cil B INTERNATIONAL. — 
Relâche.

CINE AC. Volupté 'D» à 1 30. 5 27
et 9 24 Nouvelles a 3.13. 9 14 
Un homme dans la foule (A) a
3 23. 7.10 Fin à 11.10'hres 

CLASSIC. — Lancelot, chevalier de
la reine (A» 2.35. 6.00. 9 30 Le 
baiser du vampire (?) â 1 00.
4 30 et 8.05. Fin à 11 30 hres. 

EMPIRE — La terre â boire (?) â
1 00. 3 00. 5 00. 7.00. 9 00. Fin â 
11.00 hres. (Première mondiale' 

IMPERIAL. — Sujets à 1 00. 6 00 A 
toi de faire, mignonne (AR» â 
1.24. 6 24 Salammbô »A) â 3 03.
8 03. Nefertltl. reine du NU 
(A» â 4.15. 9.15.

LA1RET. — La flèche brûlée (AA) 
à LU, 4 40. 8 00 Des filles, en­
core des filles iA> à 2.40. 8 00.
9 25. Sujets courts à 1 00. 4 20. 
7 40. Fin â 11 05 hres

LAt RILR. L'étrange histoire du 
Juge Cordter (A) à 12.45. 4 25 
et 7 45. Nouvelles â 3 20 et 9 25. 
James Bond 007 contre Dr No 
(ARl â 2 45. 6.00. 9 45. Fin â
U 20 hres

lui le déluge (T) à 8 48 
LIPO. — Une femme est une fem­

me (D» à 6 15. 9 32. Nouvelles à 
7.40. Le bel Antonio (français)
1 Di à 7.55 hres.

PARIS. — Le rossignol des monta­
gnes (T» A 12.10, 3.30. 6 40 et 
10 00. Les cloches ont cessé de 
sonner (Tl à 1.30. 5.00, 8.25 Ac­
tualités à 3 20. 8 15 

PIGALLE. Le rossignol des mon­
tagnes (T) à 12 10. 3.30. 6 40 et 
10 00 Les cloches ont cessé de 
sonner (T) à 1.30. 5.00. 8 23 Ac­
tualités â 3.20. 8 15 hres. 

PRINCESSE. — Sujets â 1 00. 6 04 
Bagdad (Ai à 1 27. 8.31. La ma­
lédiction des phaarons (AA) à
2 53. 7 57. Seuls sont les In­
domptés (AAl à 4.18, 9 22

RI.AITO. — Lancelot, chevalier de 
U reine (Al à 12 45, 4.20 et 7.40. 
Le baiser du Vampire (?) 2 50. 
6.15. 9 50. Nouvelles à 2 40. 9 35 
hres. Fin â 11.15 hre».

SILLERY. — Par l’amour possédé 
(ARl A 7 30 La sage-femme, le 
curé et le bon Dieu iAR> A 
9.37. Fin A 11.00 hres.

STUDIO 9. — Electre (AAi i 7 30 
et 943 hres

VICTORIA. Lancelot. chevalier 
de la reine (A) A 12 45. 4.15 et
7.50. Le baiser du vampire (?) A
2.50. 6.10 et 9 45 Fin A 11.25

Mort de monsieur 
Georges Veilleux

M Georges Veilleux. gardien 
au .pétitencier St-Vincent-de- 
Paul. epoux de dame Henriette 
CAté. est dérédé accidentelle­
ment le 7 octobre.à l'âge de 34 
ans. Il demeurait*au 2471 rue 
Messier. Montréal.

Outre son épouse. M Veil­
leux laisse dans le deuil ses en­
fants : Michel. Christian et 
Linda Veilleux. ses parents M 
et Mme Léopold Veilleux. ses 
grands-parents M. et Mme 
Gaspard Poitras de LTslet. ses 
beaux-parents: M. et Mme Ro­
sario Côté, son frère ses soeurs 
ses beaux-frères et ses belies- 
soeurs: M. et Mme Marre! Pel- 
lerin (Georgette Veilleux) de 
White Horse. M. Marcel Veil­
leux. Mlle Micheline Veilleux. 
M. et Mme Jean-Marie Côté, 
M. et Mme Marcel Lessard, M. 
Alexandre Côté. M. et Mme 
Marc-André Côté. M. et Mme 
Aimé Brisson ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces.

M. Veilleux repose présente­
ment à la résidence funéraire 
Arthur Cloutier et Fils Ltée. 
-20 rue St-Jean.

Les funérailles auront lieu 
lundi le 12 octobre en l’église 
St-Vincent-de-Paul et l’inhu­
mation au cimetière Belmont.

Pourquoi R _ _ 1.
••«».-» |EQ§g

FLEURISTE
L’ART dans les figura
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Mort de monsieur 
Théophile Blais

M. Théophile Blais, rentier, 
demeurant au 533, boul. Lange- 
lier. chez sa soeur. Mme Cyrille 
Béland, est décédé â l’âge de 
75 ans et 6 mois. Il était l’é­
poux de feu dame Alma Desjar­
dins.

Il laisse dans le deuil sa fille. 
Mme Bertha Blais; ses frères, 
sa soeur, son beau-frère et ses 
belles-soeurs : Mme Vve Cyrille 
Béland. le Rév. Frère Arthur 
Blais, de la communauté des 
Assomptionnistes. M. et Mme 
Alphonse Blais. Mme Vve Eu­
gène Blais, Mme Vve Henri 
Blais. Mme Emile Blais-FoUy, 
M Joseph Desjardins. Mme Vve 
Eugène Desjardins. Mme Vve 
Alphonse Desjardins. M. et 
Mme Napoléon Cantin. Mme 
Vve Alphonse Paquet. M. Al­
phonse Levasseur. Mme Vve 
Henri Déry

Le» funérailles auront lieu 
mardi à Notre-Dame de Jac­
ques-Cartier. Les restes mor­
tel» sont exposés aux salons 
Marceau, 270, Marie de l’Incar­
nation.

Décès de monsieur 
Raymond Couture

M. Raymond Couture, pein­
tre. demeurant au 1556 rue 
Bergemont. est décédé acci­
dentellement. samedi soir, à 
l’âge de 50 ans et fi mois. Il 
était l'époux de dame Yvonne 
Trudel.

Outre son épouse, il laisse 
ses enfants: Pierre et Lise; ses 
beaux parents: M. et Mme Char­
les Trudel ;son frère, ses soeurs, 
beaux-frères et belles-soeurs / : 
M et Mme J Marie Couture. 
Mme veuve Ernest Pelletier 
(Annette), Mme \cuve «Paul 
Bergemn (Simone). M. et Mme 
Léopold Dion (Gaby), MM. et 
Mmes Armand Gagnon (Gisèle), 
Jean Gahoury (Garment), MM. 
et Mmes Paul Carneau. Paul 
Trudel, Yvon Lebel, Léo Bé­
dard. MM. Lucien et Gaston 
Trudel.

Les funérailles auront lieu 
jeudi à Saint-Fidèle. Les res­
tes mortels sont exposés aux 
salons J-Bouchard et Fils. 1740 
Bardy,

Mort de monsieur 
Jean-Paul Simard

M. Jean-Paul Simard, époux 
en premières noces de feu dame 
Marguerite Falardeau, et en 
secondes noces de dame Jacque­
line Caron, est décédé le 8 oc­
tobre à Québec, a l’âge de 48 
ans et 9 mois. Il demeurât à 
236. Boulevard Hamel.

Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil: sa fille et son 
gendre. M et Mme Guy Poulin 
(Marie-Thérèse), son garçon. M. 
Jean-Louis Simard; sa belle- 
mère, Mme Alfred Caron; ses 
beaux-frères et belles-soeurs: 
MM. et Mmes Robert Caron. 
Maurice Caron. André C«ron. 
Roland Caron, M. Fernand Ca­
ron. M. et Mme Benoit Lorquet, 
M. Adélard Falardeau, M. et 
Mme Jean-Charles Routhier. M. 
Emilien Falardeau. M. Adrien 
Robichaud, M. et Mme Wilfrid 
Robichaud, M. et Mme Roméo 
Joanette, M. et Mme A. Trem­
blay, M. et Mme Julien Falar­
deau. M. Grégoire Falardeau. Il 
laisse dans le deuil plusieurs on­
cles, tantes, neveux et nièces.

La dépouille mortelle est ex­
posée à 196. Avenue Proulx.

Les funérailles auront lieu 
lundi le 12 octobre, en l’église 
de Notre-Dame de la Recou- 
vrance.

La direction des funérailles a 
été confiée à la maison de Ger­
main Léplne Ltée de Québec, 
l'inhumation se fera au cime­
tière St-Charles. c

Mort de monsieur 
Alonzo Esculier

M. Alonzo (Johnny» Esculier. 
demeurant au 50 Petit Cham­
plain, est décédé a son domi­
cile, à l’âge de 74 ans et 3 
mois. Il était l’époux en pre­
mières noces de feu Rose-Anna 
Cantin et en secondes noces de 
feu Estelle Lemieux.

Il laisse dans le deuil ses fil­
les et ses .gendres: MM et 
Mmes Georges Miller (Jeanne 
d’Arc), Roland Desnoyers (Ra­
chel); ses petits-enfants: la R. 
S. Pierre-Denise (Michèle Mil­
ler' des Soeurs Servantes du 
St-Coeur de Marie, Patrice. Le­
na. Pierre. Georges. Allen et 
Denis Miller. Pierre. Richard 
et Gaétan Desnoyers; ses demi- 
soeurs et beaux-frères, MM. et 
Mmes Eddy Vermette et J Ri­
chard: ses beaux-frères et bel­
les-soeurs. M. et Mme Chs Mer­
cier. Mme Jean Gravel et M 
Georges Lemieux

Les funérailles ont eu lieu ce 
matin à Notre-Dame des Vic­
toires.

Mort de madame 
Charles Rouleau

Mme Chs Rouleau, née Simo­
ne Simonneau. de Stoneham. 
est decédée a l'hôpital Saint- 
François d'Assise. a l’âge de 
49 ans.
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HORAIRE DELA TÉLÉVISION
». aujourd’hui \ demain

n
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fele

LUNDI

9 W_Mir* ** ma*iqu*
to.oo—Visile 4e I» Rein*
Il no—Mire et minlqie 
r» (xv—Dessin» anime»
13.15—Nenvelle*
12.25—Nouvelle» »porflve»
13..Ht—De tout, rte lou» —

Le» petite* annonce* 
de Télé 4

I.IXV—Palmarè» françal»
over Pierre Chatel 

1.45—f lnérom*n — ■•Coup 
dur cher les mous", 

t.ixwremlnlte Divertisse­
ment*. conseil» prntlque* 
et nouveauté» dan* le 
monde féminin, avec 
Andréanne de Boné et 
Andrâ Jean 

9 8<V—Ion* métr»|e _
"Hauteur", mettant en 
vedetie Nicolai et Inna 
Markova'' (’)

4 (XV—< •ptlalne Bonhomme ra- 
conte »*» mille ei un* 
aventure» *t accueille 
cher lui plusieurs pa­
rent* et ami*.

R (XV—L'*ml Pierrot raconte 
de* histoires enfantine*, 
chante et rousr avec sa 
bonne amie la petite 
étoile Gloria. Prénenta- 
llon de dessin* animé», 

a no—Télé-Qu»ber Micheli­
ne Polira*. St-George» 
Cô»é et Guy Thlvierge 
rencontrent diver* Invi­
té» et traitent de» su­
jet* le» plus variés. 

R.ftlV—Nouvelle* sportive» 
R.45—1* météo 
8 45—Nouvelle»
7 00—t e* quatre luttlrler* t 

''La prlnc?»*e''
7.80—te Vlrglnlen Wes'em 

mettant en vedrtle J*, 
me* Drury. Adultes ei 
adolescents 

p on_5 U r *1*1010» _ Emis­
sion de chansonnette» et

de gaieté avec OlneM* 
Ravel. Pieire Marcotta 
et Olivier Gulmond.

IA (Wl—Dérouverte* •'•4" Yo- 
land Guérard en compa­
gnie de» membre* du 
Jury auditionne de Jeu­
ne» artiste*

IA ,V»—Mon roenr est un violon
Emission mettant en 

vedette le célèbre vio­
loniste américain Loula 
Bonnet et aon ensemble 

1A.45—Nouvelle» 
lA 35—J » météVi 
lA 34—Nouvelle» «pnrllve»
11 (Xfc—Heure evqulse —

■'Batan'* — Drame de 
guerre de T Garnett 
avec Robert Taylor et 
George Murphy. Char­
gé» de relatdcr A tou* 
prix la marche de» Ja­
ponais, 13 soldat* amé­
ricain* »e font tuer Jus­
qu’au dernier Adulte* 
et adolescent*.

1 ’ 35—Mn «te» émission»

(fit* irpji
a

IpIf

LUNDI

9 35 - Test pattern «nd mode
10.05—Royal Tour _ Wreath

l aving ( eremony 
12.15—Test r»llern and musle 
1245—Opening 
13.45—World Serlr» —

New York at St Loula 
8.55—Take Thirty 
1 A5—The kerret slnrm
I. 35—Olymplr»
5.MV—Musle Hop 
8. (Xi—Cartoon*
A.30—Autumn Edition
I. 00—l,a wm» n 
13A—D*n Meiter
a no—show ot *b» Weak
9.05—Danger %fan

10 oi—p o» al Mih Regiment.
■*»»h Anniversary 

10.30—Sport Rren* 
fl.nn—rnc-TV New*
II. 14—Viewpoint
II. 25—FUm
tt 85—Olvmple*
I " 03—Penthouse 5:

"The Gian* Behemoth"
1.85—Sign Off

MARDI

9.05—Mire et musique
9.85—Visite de la Reine

11.05—Mire at muslqu»
12.00—Dessin* animé»
I! 1.%—Nouvelle»
12.25—Nouvelle» sportive» 
13.30—De tout de tou» —

1 .fS petite» annoncée 
de Télé 4

I 00—Palmarès canadien
avec Pierre Chafel

1.48—4 Inéroman s "Coup 
dur chez le* mous

2.00—féminité - Divertisse­
ment*. conseil* pratique* 
et nouveautés dan* le 
monde féminin avec An­
dréanne de Bané et An­
dré Jeap

'85—long métrage: "Une
jeun# fille savait Co­
médie de M. Pehmann 
avec André Luguet et 
François Pérter — Un 
comédien don Juan a 
beaucoup de difficulté* 
A faire bénéficier «on 
fils de son expérience. 
Adulte»

4 00—( apHalne Donhomm» ra­
conte *e* mille et une 
aventure» et accueille 
cher lui plusieurs pa­
rent* et amie.

» 05—I.'ami Pierrot raconte 
des histoire* enfantine», 
chante et cause avec ** 
petit* étoile Gloria.

5 80—L'Aigle Noir, chef de#
Cheyennos et son fil*.
Klna, vous font partici­
per A leur* captivante* 
aventure*.

8 00—Télé-quéhee — Micheli­
ne Polira*. Guy Thlvtef- 

• ge et St George» Côté 
rencontrent diver* Invi­
tés et traitent des sujet* 
le» plu* varié».

s.H0—Nouvelle* sportive*
d lu—I * m*léo
0 IV—Nouvelle*
1 oo—Trois contre dix — Pro­

gramme - questionnaire 
auquel participent les 
gen» de l'extérieur et 
le* Invités en itudto 
Différent» sujet* *on( 
traité» sur l'actualité, 
l'histoire, le* sport», le» 
art# etc.

2 85—Intrigue» A Hawaii |
"L'entant perdu”

».85—Tente* votre rh*nce t
Michel Noël et Jantnr 
Mtgnolet animent ce 
quit* oui *e déroule au- 
• cnir d'une roue de for­
tune

» 05—Pelle# de» plaine»_L# \
shérif Matt Dillon et U 
son adlotnt Chester es \ 
salent de maintenir l'or­
dre dans une ville du 
"farwe*!" américain.

9 35—Le Nalnt — mettant en
'edette Roger Moore 
dans le rôle de Simon 
Templar, vous emmène 
d'un# ville A l'autre 
participer A une aven­
ture Intéressante.

J0 85—Sllhnuf ttf » et rh»n»on«: 
Mtchou vous Invite a la 
détente en compganle 
de son Invité et de l’en- 
semhlc de Léon Bernier.

1» 15—Nouvelle»
10 3:4—I » météo
U» 34—Nouve||»t tportUe*
11.05—Heure exqulsa —

”Vlv» Vil!*'' — Flim
d'aventure* de J. Con­
way avec Wallace Bee­
ry et Fay Wray. Un 
chef de bande s’unit A 
un riche propriétaire 
pour faire une révolu­
tion au Mexique Adul 
te», avec réserve».

P.80—fin des émission*

tele «a.
MARDI

900—T*»t Pitt*m *n6 motte 
('Jo—Boval Tour D»p*rtur»
• 34^—Test Pattern and mutle 
Î.3.V—Opening
8.04V—A» the World Turn* 
3.841—Tsk» Thirty 
l 05—The fteeret Storm
I .';5—Olymplr»
,3.05—Fire hall XL-5 
3.341—W r stern Thestr»
6.35— Autumn Edition 
7.04»—Mr Ed
7.35— The Texan 
8.04)—Jack Benny
8.35— Dsnny K»ye
9 30—Front r»ge Chtlleng» 

tn (Il—New» Magasin»
10.35— Other Voire»
Il 05- CB4 -TV New»
11.14—View point
II 25- Film
Il 35 Olymplr»
13 "5— Sign Off

Js» tJ

h m» ■«"'«F

Outre son époux, elle laisse 
ses enfants: Carol, Robert. Li­
ne et Denis; son beau-père; M. 
Chs-A Rouleau; son frère, ses 
soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs: M. et Mme James Whe­
lan (Alice), M. ei Mme Albett 
Auclair (Yvonne), Mme Téles- 
phore Lafnnri (Imelfia), M et 
Mme Arthur Simonneau (Ro­
lande Gaver », M et Mme Do­
nat Demers (Aline Hogan)

Les funérailles auront lieu 
mardi a Stoneham Les restes 
mortels sont exposés aux sa­
lons J Bouchard et Fils. 1290. 
1ère Avenue.

t t N'DI

RADIO-CANADA

9.55— M If* el musique 
f>.&5—Aulourd'hut * CD' T

10 54»—Térémnnlr du CénnUpb» 
tl.55—Mlr»
t 55—Mlr» et musique 
î.55—1 nng métrtge —

’ Une fille a 1» redr»***" 
Adulte», «ver réserve*

8 85—Lnng métrage —
"Tu m'appartien*". Adulte#, 
avec réserve*.

3 55 1 euv Olympique# de Tnkvn
8.85— Onrxan
8.55— Jeunesse obllg*
8 8«_T4l41*>urn*l
«45—Supplément réglen») 
ft.4,3—Rond point
7 AI—Aujourd'hui
* 95_ Les Belle» Hlstnlr**
8 95—De 9 h 5
9 50—Brt»-de*»us Br*»*d*»»oo*
985—Ch»»*» * l'homme

jo 05—Artl*#n» de notre histoire — 
'Thoir p*on'' 

j A.85—Télé Journal 
|0 |4—Supplément région*!
10.32—Nouvelle» du sport
jj.on—Jeux Olympique» de Tokyo
11.85— Un Inspecteur *entlm*nUl 
17.35—Fin de» émission»

MARDI

8 85—Mire et musique
9 28—Aujoutd bul à CBVT
9 35—Départ dr S* Mejeité U Relno

jft 35— Mire
i on—Sllre et musique 
î.ftO—Long métr»ge —

"L'archer vert" (?)
8,54»—Jeux olympique» de Tokyo
g.35—La flèche brl»ée
8.54»—Gendurmtrle royal# du C*ua™a
8.34V—Téléjournal
8.45—Supplément région*!
8.4.3—Rond point
7 5| —Aujourd'hui
8 54»—Rue de l'An»*
8.84»—Tou* pour un
9 04»_La cour »»* ouvort»
<l 85—M le roq

je IX»—Intérêt el principe!
10.84V—Télé Journal
jn.44—Supplément réiloual
|0 53—Nouvelle* du sport
11.54V—Jeux Olympique* de Toky#
U 85—Clné>riuh —

"Umberto" Adul'a#.
1.05—Fin df» émission*

avis de décès
BARIL. — A Québec, le 10 oc­

tobre 1964, à l'ige de 57 ans et 
7 mois, est décédé M. josepb Ba­
ril, époux de dame Germaine Bé­
dard. demeurant à 284, laberge.

Les funérailles auront lieu mar­
di. â 9 heures.

Départ des salons mortuaires 
Germain- Lépine Ltee. à 8 heures 
45, pour l'église St-Roch el de 
là au cimetiere St-Charles.

12-10 (1 fs»

BIAIS. — A Québec, le 10 oc­
tobre 1964, à l'àge de 75 ar»$ et 
6 mois, est décédé M. Théophile 
Blais, époux de feu dame Alma 
Desjardins, demeurant à 553, bou­
levard Langelier.

Les funérailles auront lieu mar­
di*. à 9 heures.

Départ des foyers funéraires 
Sylvio Marceau Inc., 270, Marie 
de l’Incarnation, à 8 heures 45. 
pour l’église de Jacques-Cartier et 
de là au cimetière $t-Charlev

Le trajet se fera en automobile.
12-10 M fs)

BROUSSfAU — A Québec, le
9 octobre 1964, à l’âge de 84 
ans. est décédé M. | -Edgar 
B rousseau, marchand-quincaillier, 
époux de feu dame Emélie Plan- 
fe. demeurant à 215, St-|ean

Les funérailles auront lieu mar­
di, a 9 heures. Départ de la ré­
sidence funéraire Arthur Cloutier 
& Fils 120. rue St-|ean, à 8 h 45 
pour l’église St-|ean-Baptisfe et 
de là au cimetière Belmont.

9-10-12-10

CHARTIIR. — A Québec, le
10 octobre 1964. a i'âge de 70 
ans. est décédé M. Bruno Char­
tier, époux de dame Alberta 
Dionne, demeurant à 1349. rue 
de Montmorency.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures 30.

Depart de la residence funérai­
re Arthur Cloutier Or Fils Lfée. 
970, avenue Marguerite Bour- 
geoys. à 9 heures 15. pour l'égli­
se St-Sacrement et de là au cime­
tière Belmont

Le trajet se fera en automobile 
12-10 <1 fs)

COUTURE. — A Thetford-M.- 
nes. le 11 octobre 19964, à 
l ige de 50 ans et 6 mois, est 
décédé accidentellement M Ray­
mond Couture, peintre, époux de 
dame Yvonne Trudel, demeurant a 
1556, avenue Bergemont.

Les funérailles auront lieu jeu­
di. le 15, à 9 heures.

Départ des foyers funéraires |. 
Bouchard Or Fils, 1740. avenue 
Bardy (angle Canardière). â 8 
heures 50. pour l'église de St-Fi- 
dèle et de là au cimetière St- 
Charles

Le trajet se fera en automobile 
12-10 (3 fs»

DION. —- A Ste-Hénèdmc. Dor­
chester. le 10 octobre 1964. a 
l'âge 77 ans. est déce^r M 
Eloi Dion, époux de dame Mane- 
Ange Pomerleau.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. le 14 octobre, a 10 heures

Départ des salons mortuaires 
Laurent Veuilleux, à 9 heures 45, 
pour l’église de Ste-Hénedme, 
Dorchester, et de là au cimetière 
paroissial 12-IC d fs)

DU8E. — A Québec, le I I oc­
tobre 1964, à l'âge de 80 ans et 
9 mois, est décédée dame Elmma 
Dallaire. épouse de feu M. Octave 
Dubé, demeurant à 31, rue Royal 
Roussillon.

Les funérailles auront lieu mer- 
credi, à 10 heures.

Départ des salons mortuaires de 
la Cie Hubert Moisan, 1187. lere 
Avenue, à 9 heures 45, pour 
l’église St-François d'Assise et de 
là au' cimetière St-Charles

12-10 (2 fs)

GAUIIN. — A Québec, le 11 
octobre 1964. est décédé M Gus­
tave Gaulin. évaluateur, époux de 
dame Marguerite Tremblay, de­
meurant à Ste-Claire d'Assise. 
Québec.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. à 9 heures

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier & Fils. 46 
ouest, boulevard St-Cyrille. â 8 
heures 40. pour l’église de Ste- 
Claire d’Assise et de là au cime­
tière Belmont

Le trajet se fera en automobile.
12-10 (2 fs)

Décès du Capitaine 
L-Maurice Pichette
Le capitaine L.-Maurice Pi* 

chette, employé de la Cité de 
Ste-Foy, époux de dame An- 
nette Beauchamp, est decode le 
i octobn IBM 'i râge de S3 

ans. M. Pichette demeurait au 
No fl84. rue Rigaud. Ste-Foy

Il lai?«e dans le deuil son é- 
poute née Annette Betuchtntp, 
.se1- enfants. Monique, physio­
thérapeute. Denis. Céline et 
Ann Pichette; sc.s soeurs : Mlle 
Simone Pichette, M et Mme 
André Barbeau (Mariette). M. et 
Mme Jean-Paul Bégin (Irène), 
de Mont-Joli, ses beaux-frères 
et belles-soeurs : M. et Mme 
Wilfrid Beauchamp 'Bella Bé­
gin). de Trois-Rivières. M. pt 
Aime Paul Samson (Jeanne 
Beauchamp) M. ci Mme Adélard 
Beauchamp 'Marie • Anna 
Blouln). M. et Mme Georges 
Beauchamp (Carmen André) de 
Montréal.

M le capitaine Pichette re­
pose actuellement à la résiden­
ce funéraire Arthur Cloutier Ar 
Fils. 1026. Boute de l’Eglise. 
Ste-Foy.

Les funérailles auront Heu 
mardi le 13 octobre 1064 en 
l'église Notre-Dame de Foy. et 
l’inhumation au cimetière St- 
Charles.

Nos plus sincères condoléan­
ces à la famille en deuil.

Mort de monsieur 
Michel Desgagnés
M. Michel Desgagnés, em­

ployé de la boulangerie Blon­
deau. demeurant au 131, rue 
Carillon, est décédé à l’âge de 
57 ans. Il était l’époux de da­
me Alice-Mathieu

Outre son épouse, il laisse ses 
enfants: Jocelyne et André; 
son frère, sa soeur, beaux-frè­
res et belles-soeurs : MM. et 
Mme.» Gaspard Desgagnés 'Lor­
raine Allard'. Roland (’antln 
(Diane). Antonio Lafleur et P - 
F Halns

T-es funérailles ont eu Uéu 
ce matin.

LABADIE. — A Québec, le 9 
octobre 1964. à l’âge- de 50 ans, 
est décédé M. Denis Labadie, de­
meurant à 486. Latourelle

les funérailles ont eu heu ce 
matin, à 8 heures 30.

Depart de la residence funérai­
re Arthur Cloutier & Fils, 120, St- 
Jean. à 8 heures 20. pour l’égli­
se St-Jean-Baptiste et de là au 
cimetière Belmont. 12-10 <1 fs)

LACHANCE. — A Montreal, 
le 10 octobre 1964. à l'âge de 
49 ans, est decédee dame Marie- 
Rose Côte, épouse de M Armand 
Lachance, employe des jx>$tes. de­
meurant à 1977, boul. Benoit 
XV

Les funérailles auront lieu mer­
credi. à 9 heures

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier Cr Fils Ltee. 
990, lere Avenue à 8 heures 45, 
pour l’église St-Paul Apôtre et 
de là au cimetière St-Charles

Le trajet se fera en automobile.
12-10 <2 fs»

MARTEL. — A Quebec, le 9 
octobre 1964. a l’àgc de 61 ans, 
est décédé M Albert Martel, ex­
employé du CPR. et membre 
du 1er Bataillon des Zouaves Pon­
tificaux. époux de dame Amanda 
Sevigny. demeurant à 1282. La- 
sarre

Les funérailles auront lieu mar­
di. à 10 heures 45.

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier & Fils. 990, 
1ère Avenue, à 10 heures 30. pour 
l’église St-François d'Assise et de 
là au cimetière St-Charles

12-10 (1 fs)
MARTINEAU — A Lévis, le 

11 octobre 1964. a l'age de 97 
ans et 6 mois, est décedee dame 
Marie-Louise Marceau, épouse de 
<eu le lieutenant-colonel J.-O 
Martineau, demeurant a 4. rue 
Wolte. Lévis.

Depart des salons funéraires Gil­
bert Cr 1 urgeon Ltee. 58, avenue 
Begin, à 8 heures 45. pour l'égli­
se de Notre-Dame et de là au ci­
metière Mont-Mâne.

12-10 <2 fs)

MERCIER. — A Québec, le 11 
octobre 1964. à l’âge d« 77 ans. 
est décédé M Wilbrod Mercier, 
ex-employé de la Cie Paquet Ltee, 
epoux de dame Albertine Cool', 
demeurant à 322, 8e Rue.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. le 14, à 9 heures.

Départ des foyers funéraires J 
Bouchard & Fils. 1290. 1ère Ave­
nue. a 8 heures 45, pour l'eglise 
du St-Esprit et de là au cimetière 
St-Charles 12-10 (2 fs»

PELLETIER. — A l'hôpital St- 
Sacrement de Québec, le 10 octo­
bre 1964, à l’âge de 63 ans et 2 
mois, est decédée dame Anne-Ma­
rie Boucher, mère de M l abbe 
Claude Pelletier, professeur au 
College Diocésain de La Pocatie- 
re. épouse de feu M Antoine Pel­
letier. demeurant a St-Pascal de 
Kamouraska.

Les funérailles auront heu mer­
credi. à 10 heures.

Depart des salons funéraires Ro­
land Caron, a 9 heures 50. pour 
l'église de St-Pascal et de là au 
cimetière paroissial

Prière de ne pas envoyer de 
fleurs. 12-10 <2 fs)

Décès de monsieur 
Albert Martel

M Albert Martel, employe 
du CPR., durant 42 ans. époux 
de dam* tananda Sévigny, 
ciecédé le 9 octobre 1H64 a l'àce 
de 61 an« M. Martel demeurait 
au No. 1282, rue Lasarre.

M. Martel était membre du 
1er bataillon des Zouaves Pon­
tificaux depuis plus de 42 ans

M Martel laisse dans le deuil 
son épouse née Amanda Sevi­
gny. ses fils, ses filles, bel- 
les-fi!les et ses gendres M. et 
Mme Fernand Miller (Cécile). 
M. et Mme Romeo Martel (Rita 
Hazel'. M et Mme Gerard For- 
fier i Ma rie-Rose i, M. et Mme 
Jean-Ls Allard 'Jacqueline), M 
et Mme Roland Martel 'Ghislai­
ne Godbout', ainsi que plusieurs 
petits-enfants. sc< frères, ses 
soeurs, ses beaux-frères, et ses 
belles-soeurs. M et Mme Jo­
seph Martel. M. et Mme Paul 
Blouln. Mme Lucienne Ver- 
reault, M. et Mme Paul Marte]. 
M. et Mme Samuel Paquet. M 
et Mme Armand Martel. M et 
Mme Gérard artel, Mme Rose- 
Aimée Martel, M. et Mme Mau­
rice Martel. M et Mme Georges 
Sevigny. M Alfred Sévigny, 
Mlle Antoinette Sévigny. M A- 
rielard Couture

Al Martel repose actuelle­
ment à la résidence funéraire 
Arthur Cloutier & Fils. 990. 
1ère Avenue

Les funérailles auront lieu 
mardi le 13 octobre 1964 en 
l'église St-François d’Assise et 
l'Inhumation au cimetière St- 
Charles.

Nos plus sincères condoléan­
ces à la famille en deuil.

Décès de monsieur 
Gustave Gaulin

M Gustave Gaulin, évalua 
teur. époux de# dame Alargue 
rite Tremblay, est décédé le 11 
octobre 1964. M. Gaulin de­
meurait à Stè-Claire d'Assise.

M. Gaulin laisse dans le 
Québec.
deuil son épouse née Margue­
rite Tremblay, sa mère Mme 
Antoine Gaulin. ses soeurs, 
ses beaux-frères et belles- 
soeurs: Aille Yvette Gaulin. M- 
et Mme Louis C.ourdeau 'Pau- 
Je Gaulin. M. et Aime Wilfrid 
Leblanc. M. et Mme Paul Bé 
dard. M et Mme Paul Caron. 
Aime Rita Tremblay. Aille Aïa 
rle-Anne Tremblay, et M. Paul 
Tremblay

Monsieur Gaulin repose ac- 
tuellement à la résidence fu­
néraire Arthur Cloutier et 
Fils. 46, ouest boulevard St- 
Cyrille.

Les funérailles auront lieu 
mercredi le 14 octobre 1964 en 
l’église Ste-Claire d’Assise et 
l’inhumation au cimetière Bel­
mont.

Nos plus sincères condoléan­
ce» à la famille en deuil.

PICHETTE — A Ste-Foy le 9 
octobre 1964. a l’âge de 53 ans. 
est décédé le capitaine L.-Maurice 
Pichette. employé de la cité de 
Ste-Foy. époux de dame Annette 
Beauchamps, demeurant à 884, 
rue Rigaud.

Les funérailles auront heu mra- 
di. à 9 heures.

Départ des salons mortuaires Ar­
thur Cloutier & Fils. 1025, Rou­
te de l’Eglise.* Ste-Foy. à 8 heu­
res 45, pour l’eglise Notre-Dame 
de Foy e» de là au cimetè're St- 
Charles. 12-10 (1 fs>

PLEAU. — A $t-Ubald, comté 
de Portneuf, le 10 octobre 1964, 
a l’âge de 75 ans. est décédéa 
dame Vve Henri Pleau, née Ange­
lina Paquin, demeurant à St-Ubald 
cûivité de Portneuf

Les funérailles auront heu mer­
credi, a 10 heures

Départ du funérarium Raymond 
Pa'é à 9 heures 45. pour l’éghse 
de St-Ubald et de là au cimetière 
paroissial 12-10 (2 fs)

ROULEAU. — A Québec, le
10 octobre 1964, à l'âge de 49 
ans et 7 mois, est décedée dame 
Simone Simoneau, épouse de M. 
Charles Rouleau, demeurant à 
Stoneham

Les funérailles auront heu mar­
di. à 9 heures 30.

Départ des foyers funéraires |. 
Bouchard & Fils. 1290. 1ère Ave­
nue. a 8 heures 50. fjour l'eglise 
de Stoneham et de là au. cimetiè­
re paroissial.

Le trajet se fera en automobile.
12-10 M fs)

THIBAULT. — A St-Euphémie, 
c»é de Montmagny, le 10 octobre 
1964. à l'àge de 17 ans. est dé­
cedée accidentellement Mlle Jac­
queline Thibault, fille de M. Moï­
se Thibault et de dame Germaine 
Lacroix.

Les funérailles auront lieu meri 
credi. à 10 heures.

Dépa-t de la maison mortuaire 
à 9 heures 45. pour l'église de 
St-Euphémie et de la au cimetière 
oaroissial. 12-10 (2 fs)

TREPANIER. — A Québec, le
11 octobre 1964. à l’àge de 57 
ans. est décédée dame Germaine 
Bédard, épouse de M Lauréat Tr«- 
panier. demeurant à 220, 1 le rue.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 9 heures 15

Départ des salons mortuaires 
Arthur Cloutier & Fils, 990, 1ère 
Avenue, à 9 heures, pour l’église 
St-François d Assise et de là au 
cimetière St-Charles

12-10 (3 fs)

REMERCIEMENTS
COTE. — Mme Hervé Côté, 

de St-Augustin. et les mem­
bres de sa famille remercient 
bien sincèrement tous les pa­
rents et amis qui leur ont 
témoigné des marques de con­
doléances a l’occasion du décès 
de AJ Jean-Paul Côté, soit nar 
offrandes de messes, bouquets 
spirituels, tributs floraux, vi­
sites ou assistance aux funé­
railles

Décès de monsieur 
Bruno Chartier

M Bruno Charrtier. agrono­
me. chef de la Division des 
Constructions rurales au minis­
tère de l’Agriculture et de la 
Colonisation du Québec, époux 
d* dame Alberte Dionne, est dé- 
cedé le 10 octobre 1964. a l’âge 
de 70 ans. AT. Chartier demeu­
rait au no 1349. rue de Montmo- 
rency.

AL Chartier laisse dans le 
deuil son épouse, née Alberte 
Dionne ;ses fils et ses belles- 
filles : M et Mme Yves Char­
tier 'Henriette Chartrain'. de 
Ste-Foy, M. et Mme Paul Char­
tier (Alona Moreau), de Chicou­
timi. M. et Mme Raymond 
Chartier tLucille Bernier». de 
Ste-Foy, M. et Mme Michel 
Chartier (Lorraine L’Italien), 
de Charny, le Rév. Père Rem! 
Chartier, jésuite de Montréal, 
et M. Luc Chartier, de Québec; 
ses beaux-parents : M. et Mme 
J - Albert Dionne, de Montreal; 
ses frères, ses soeurs, ses 
beaux-frères et belles-soeurs: 
M et Mme William Chartier 
(Kmilienne Sigouin* de Sainte- 
Marguerite du Lac-Alasson, cté 
de Terrebonne, le Rev. Pere J.* 
Aîaric Dionne. OP,. d’Ottawa, 
la Hevde Soeur St-Yves. S.CL 
M . de Queber. M. et Mme John 
Keating (Aline Dionne', de FAn- 
eienne-Lorettp. M et Mme An­
tonin Dionne (Henriette Duhai- 
me*. dp Québec, M. et Mme Roy 
Ott t \nita Dionne), de la Flo- 
ride. F,-U., Aï et Mme Augus­
tin Dionne (Fernande St-Lau- 
renti, de Québec, M. et Mme 
Aime Dionne (Georgette Côté), 
de Cliirontinii. M et Aime Marc 
Dionne (Cécile Nadeau), de Ste- 
Foy: ses petits enfants Pierre, 
Bernard. Anne. Michèle. Sylvie, 
Denys. Lyse. Dominique, Marc, 
Lucie et Nicole Chart irr: ainsi 
que plusieurs neveux ei nièces.

Les restes mortels de M. 
Chartier reposent actuellement 
a la résidence funéraire Arthur 
Cloutier A- Fils. 975, avenue 
Marguerite-Bourgeois.

Les funérailles auront lieu 
mardi le 13 octobre 1964. en 
l'église ?(.Sacrement, et l'inhu­
mation se fera au cimetière Bel­
mont.

Nos plus sincères condoléan­
ces » la famille en deuil.

Décès de madame 
Georges larivière
Mme Vve Georges Larivière. 

n/.e Maria Poirier, demeurant 
au 381. Rtc-Agnès, est décédée à 
l'âge de 81 ans.

File laisse flans le deuil acs 
filles, son fils, son gendre et 
sa belle-fille . Mlle Eva Lariviè- 
rc. M et Mme Adélard Côté 
'Bernadette Larivière'. M. ot 
Aime Jean-Paul larivière (Jao. 
quellne Parent); ses soeurs, 
bicux-frères et belles-soeurs. 
Mme Henri Lacombe 'Corine), 
de Montreal. M. et Mme Johnny 
Parenteau 'Georglnei. Montréal, 
M. et Mme Maurice Faucher 
(Bella), «Montréal, M. et Mm* 
Orner Larivière. aussi de MonU 
réal.

Les funérailles ont eu lieu c§ 
matin ii Sacré-Coeur de Jésus.

\
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Le ministre René Lévesque 
n'était pas au parlement
Le ministre des Richesses 

naturelles, \I. Kene Lé\esque 
n'était pas present samedi ma­
tin. à I» cérémonie qui s’est 
déroulée au Conseil législatif 
en présence de la reine. Un 
porte-parole alliait déclaré à 
des journalistes «tue M. Léves­
que avait la grippe, mais les

iournalistes ont fait remarquer
ce penoiuuve que la liste

le premier ministre 
était nerveux
Par Rouer Rruneau

Le premier ministre Jean Le­
sage était tellement nerveux en 
lisant son discours devant Sa 
Majesté la Reine Elisabeth II 
samedi matin, qu'M sauta acci­
dentellement quelques paragra­
phes de son texte officiel.

Plusieurs ont remarqué la 
grande émotion qui agitait le 
premier ministre. Sa nervosité 
était facile à deviner a voir 
trembler entre ses mains, les 
feuillets de son discours. Il 
était exceptionnellement blême 
lorsqu ii reprit -"ii siège après 
s'étre exprime devant la reine.

Un ministre nous a fait re­
marque à la suite de la cere­
monie. qu’il n'avait jamais vu 
le premier ministre dans un 
tel état de nervosité.

On sait que le premier minis­
tre abat des journées conside­
rables de travail et qu'il s'est 
surpassé depuis quelque temps 
a ce sujet. Il y a eu la campa­
gne électorale à laquelle il n'a 
pas personnellement participé, 
mais qui a dû quand même oc­
cuper son attention; le premier 
ministre a aussi subi un exa­
men medical annuel de trois 
ieurs dans un hôpital <ic Mont 
féal; il y a eu ensuite le con­
grès de la Fédération Libérale 
du Quebec. Depuis deux se­
maines, le travail est tellement 
chargé au Cabinet provincial 
que ce dernier doit siéger jus­
qu a trois fois par semaine. 
Comptons aussi que les prépa­
ratifs pour recevoir la reine au 
parlement sont autant de rai­
sons qui expliquent que le pre­
mier ministre pouvait être ner­
veux samedi.

LE MAIRE

Son honneur le maire Wil­
frid Hamel a subi une légère 
indisposition à la suite de la 
cérémonie au parlement hier 
Cependant, ii s'est rapidement 
remis de ce malaise passager 
après avoir absorbé un peu 
d’eau fraiche

des personnes qui devaient as­
sister à la cérémonie de samedi 
matin, liste qui était complétée 
plusieurs jours avant la venue 
de la reine, ne comprenait pas 
le nom de M. Lévesque ce qui 
laisse croire qu’on savait déjà 
depuis quelques jours au moins, 
que le députe de Laurier ne 
serait pas présent.

On connaît les idées de M. 
Lévesque quant aux relations 
du Quebec avec le fédéral et 
du Canada avec la flîiiwla 
Rretagnc.

Mais il faut dire que M. 
René Lévesque n'était pas le 
seul à briller par son absence 
samedi matin à Québec.

Le chef de I I nion Nationale, 
M. Daniel Johnson a quitté le 
Canada par avion an .cours de 
la semaine, pour entreprendre 
un voyage en Europe, notam­
ment dans les pays Scandinaves. 
M. Johnson savait depuis long­
temps déjà que la reine vien­
drait a Québec le 10 octobre 
et qu’il allait être invité aux 
cérémonies qui se dérouleraient 
à cette occasion.

Enfin, mentionnons que plu­
sieurs autres personnes auraient 
decline les invitations qui leur 
étaient faites d’assister aux 
cérémonies de samedi au par­
lement provincial le matin, et 
au Château Frontenac le soir. 
Un rapporte que la liste des 
personnes qui ont accepté les 
invitations comprenait plusieurs 
invités de la dernière heure.

La foule
Car ailleurs, si on fait ex­

ception des militaires, des corps 
policiers, des journalistes et 
des manifestants séparatistes, 
i! faut convenir que la foule 
était clairsemée le long des 
rues que suivait le cortège de 
la reine au cours de la journée 
de samedi.

Plusieurs personnes ont pro­
fite d’une longue fin de semai­
ne. puisque le parlement et de 
nombreux établissements sont 
fermés aujourd'hui. Jour d’Ac­
tion de grâces, pour prendre 
une courte vacance et quitter 
la ville. La saison de chasse 
est ouverte et les amateurs en 
profitent en grand nombre; Il 
faut dire aussi que le service 
de- reportage de la télévision 
d’Etat permettait à un très 
grand nombre de suivre toutes 
les cérémonies sur le petit 
écran mieux qu'un spectateur 
pouvait le faire sur les lieux 
mêmes.

Parmi ceux qui se sont abs­
tenus de se rendre le long des 
rues pour voir le cortège, il 
s’en trouve aussi un grand 
nombre qui ont craint de se 
trouver dans des manifestations 
déplacées ou brutales.
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'A LA REINE EST ACCUEILLIE AU PARLEMENT. — Les photos ci-dessus ont été prises ou Porlcmcnt provincial samedi matin, alors que le couple royal était officielle­
ment accueilli par les autorités provinciales dons la salle du Conseil législatif. Dons la photo du haut, a gauche, la reine signe le livre d'or. Le Duc d'Edimbourg signe a son 
tour <bas, à gauche). A droite, en haut, le couple royal écoute attentivement les paroles de bienvenue du premier ministre Jean Lesage. Dons la photo du bos, à droite, 
la reine et son cortège arrivent devant les édifices parlementaires. On remarquera les importants détachements de militaires et de policiers qui montent lo gordc de chaque 
côté de la place (Photo L'ACTION, par Marcel Laforce)

La foule se composait principalement 
de membres de la force constabulaire
Par Roger Rruneau

Un impressionnant détache­
ment des forces armées, de l’a­
viation. ainsi que des forces 
policières fédérales, provinciales 
et municipales, composaient la 
plus grande partie de la foule 
qui avait pris place devant le 
parlement provincial pour ac­
cueillir la Reine Elisabeth II 
samedi matin.

Epaules à épaules, ces agents 
chargés de la paix formaient un 
cordon serré qui s’étendait de 
chaque côté du chemin qui con­
duisait au parlement.

La foule était bien peu nom­
breuse sur la place du parle­

ment lors de l’arrivée de la foule devait se grossir considé- 
reine. Cependant cette même rablement pendant que se dé-

Calendrier
LUNDI. 12 OCTOBRE 1M4 

S, Germain, év. conf. 
Demain :

S. Edouard le C onfesseur
SOI KH,: I-evi>r: «.02

fonrhrr: «.OS
1,1'NK: l.ever: < •&«

Cooobcr: lo.si
Les marées de lundi le 12 oeL
Basses: 6.33 a.m. — 6.18 p.m. 
Hautes: 11.36 a.m.— 11.44 p m. 
Les marées de mardi le 13 oet. 
Basses: 7.1fl a.m. — 7.08 p.m. 
Hautes: midi 40 — minuit 40 
rnAsr.x nr la lunk D’OCTOhrk 
Nouvelle lune le S, A 11 h. 20 a.m. 
Premier quartier, le 13, A 11 h. 86 a m. 
Pleine lune, le 20, A 11 h. 4S p m. 
D<rnler quartier le 27. A 4 h 39 p m 

N. B. — L'horaire indlutif e«l 
d'epr+a l'heure avanrde de l’Ktt.

MESSIEURS 
LES LEGISLATEURS

Je protenta *nerntqu»mem contre 
rabrutleseftem du peuple par le 
radio, le télfvtelon. le mtAretore 
obeedne.

Patriote». »1de*-mot ! 
r.epeee per* per un cttore*.

TROISIEME CIEF CHANCEUSE

H. Denis Gamin, 1944 de la Ronde. Ouébec
réussira-t-il à faire démarrer 
la décapotable VALIANT 1965 

grand prix de la Vente 97e anniversaire chez

J.-B. Laliberté Ltée...

roulait la ceremonie à l’inté­
rieur du parlement de sorte 
qu’elle était plus dense lorsque 
la reine en est sortie pour se 
rendre à Bois de Uoulonge.

Le premier ministre Jean Le­
sage et Mme Lesage ont ac­
cueilli la souveraine et le duc 
d’Edimbourg à l'entrée princi­
pale du parlement où la limou­
sine s’était arrêtée.

Le groupe se rendit ensuite 
au Café du parlement où se 
forma le cortège qui devait ac­
compagner le couple royal jus 
que dans la salle du Conseil 
législatif.

Dès que la souveraine eut 
pris place sur le trône, le pre­
mier ministre Jean Lesage, 
placé à sa droite, se leva pour 
prononcer un bref discours au­
quel la reine répondit ensuite

Le duc d’Edimbourg occupait 
un fauteuil placé à gauche de 
la reine, a l’extrémité de la tri­
bune du Conseil législatif.

Debout, à droite (te la reine, 
on remarquait le colonel M. 
Lahaic. le commodore M. Jette 
et le vice-maréchal d'aviation 
M I). Lister. A gauche du trô­
ne. se tenaient également de­
bout le major-général L.-J. 
Fleury, le brigadier J.-A. Dex- 
tra/.e. le commandant W. lî. 
Mvlett et le lieutenant colonel 
R A. Reid.

Le lieutenant - gouverneur 
Paul Comtois, Mme Comtois et 
les membres d< leur famille

occupaient des sieges latéraux 
à gauche du trône.

Yvon Tassé, ing.
eomcillfr et mandataire

2032 Ulirhec «.
TH. : KSI-4K«2

CHAUFFAGE
Appelle?

LES HUILES MONTCALM
Knrg.

1120 - 2e Avenue

Tel. : 523-9522

L'on oporto»? »»*» M. Donit Gouvin, rocovont on dot
chcncouto des maint do M. Emost Mahoux, contrèlovr do J.-A. 
Laliberté. Commo on lo «ait, 2 aufrot doit «oront attribué*» 
parmi lot ochotour», à ratoon cTuno par tomaino. Et I* 22 octo­
bre, la poroonno détonant la dof qui fora démarror la décapa 
table VALIANT 1965 en deviendra propriétaire. Le» outre* clefs 
tarent alors rachetées pour $100 chocuno. Vous aussi pouvex ga­
gner cette superbe voiture VALIANT distribuée par R. TANGUAY 
AUTOMOBILES au Rond-Point à Lévis. Chaque facture donne une 
chance. Multipliez donc vos chances on multipliant vos achat» 
chez J.-B. Laliberté, durant la gronde Vente 97* anniversaire.

j P ST tOCH 
—ST-OOMINIQUI 
TTmcr CAUVRUU

<c rr

3
magasins

795 EST, 
ST-JOSEPH

Coin Mgr Gsuvrssf

849 EST, 
ST-JOSEPH
(ois St Dominigus

897 EST, 
ST-JOSEPH

COIN ST-ROCHpour mieux 
vous servir

STATIONNEMENT FACILl

pour touté la famille
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